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POUR SOUTEMp Un, 


(9e 29. 


née adiecie Cane, 
s PE de bunnerer tu, 
NE, à Cha, le —— 







de mercenaires > 


Le calme semblait rétabli ce 


d'emprunt d'État assorti 
mnt Peromes.| d'avantages fiscaux exceptionnels 


monts L La « réunion de de M. Giscard d'Estaing ouvre, Ce lundi 17 fan: 
le régime, œnnoncée dimanche æ pres» 
par la radio officielle, a échoué. vler, une semaine sociale particulièrement importante, L'assemblée générale 
& les éné dw Consell national du patronat français discute mardi trois rapports de 
'ependant, ents qui MAL Chotard, Caplaln et Ferry, proposant notamment une réorganisation en 
viennent de se produire dans | brotondour de la Sécurité sociale et de nouveaux avantages fiscaux ou finan- 
la région de Cotonou sont loin | clers pour l'épargne et les entreprises. Les jours suivants, les syndicats 
d'être éclaireis. du secteur public cholsiront la date de la journée de grève qu'ils comptent 
: organiser pour appuyer leurs revendications. : 
Dimanche ën début de matinée, 


la ‘radio béninoise, dont les émis- Le gouvernement, pour #2 part, cherche à vaincre le pessimisme des 
sions étaient entrecoupées de mar- Françals dont une nouvelle enquête de l'INSEE confirme l'importance à l'en- 










selon Le Sirecreur ay | 
= propas nos à Re 
means  COMPIOIS 
ee com grep le 
mu en série 
rater Les mystérieux événements qui 
| aière dénision y me, Se sont produits ce week-end au 
a di ae Wmy, Bénin (ancien Dahomey}) témoi- 
Ÿ sou, La plaport du a *#& gnent une nouvelle fois de la fra- 
Ere-tiux3is Qatrières “ 5 . giité chronique d’un régime mili- 
en Ereve : LUE ‘taire qui, voici vingt-six mois, & 















plots et de conjurations en tous 


genres qui masquent mal une 
äpre lutte pour Le pouvoir. 


En janvier 1975, les antorités 
assuxraient avoir déjoué one ten- 
tative de putsch fomentée, selon 
elles, par le capitaine Janvier 
Assogba. Celui-ci, qui avait eu le 





ches 

que, à de Cotonon, de | à une aggravstion du chômsge et 47 “à une diminution ds leur pouvoir 
ca 2 à La solde de Pim-| achat, Dans une Wnteview que publle « la Vie française -l'Opinion », 
périalisme {ni > M. Barre redit son refus d'une relance globale, mais son intention de 
Dans un appeï diffusé à inter-|. conduira des actions sectorielles » pour développer et transformer cer- 
: e le t-c0- |'taines branches ou assainir 1a situation d'autres. Il n'est pas opposé à l'klée 
Dee RE nue deu re d'un emprunt d'Etat, mais « à condition qu'il soit destiné à financer des 
ment : « Müitants et militantes | Mvestissements » et qu'il ne bénéficie pas d'avantages fiscaux exceptionnels, 

la populaire du}Comme ceux dont fut mssorti l «emprunt Pinay ». SN 





















Le premier ministre admet, au 
début de son imterview. que la 
production a été, au second 
semestre, « plus modérée 


ŒL LE 
gui élatt escompiée, de sorte 
vANCÉS 





quelques semsines — nous 





tional et ses « hordes » étaient 
cloués au pilori. 











Moore * Fusillades 
eomplots en mises à l'index, : 
à Piustigation d'un groupe de jeu- dans Cotonou préoccupent l'opinion. 
nes civils influents en coulisse, les ww pré- 
cisaft que la «'entative de Ten- 
ETS régime» Était 1e 


ement f 
fait d'une cinoasion aérienne de} jo = 
.mercenaires », :dont l'origine 
n'était pas précisée Selon _ 












impuissante à camoufler 
contradictions du système. 





l'Agence France-Presse, des En France, aujourd’hui, on ne 
Fos ont eu lieu dans le peut marier alBnoeblement des par 
centre de Cotonox La radio à à 





l'orientation marxiste - léniniste 
est loin avoir porté ses 

Quels que soient les efforts de 
mobilisation entrepris pour pro- 





















RÉSISTANCE 
AU SÉNAT AMÉRICAIN 
A LA NOMINATION 














. sont succédé avant lui à Coto- 


mou depuis l'indépendance, Gt. DE M, SORENSEN 
da édené Rae etant || À LA TÊTE DE LA C.LA, | | nes & GHimianes, is sort prés 







forger l'unité nationale .? {Lire page 2.) e ‘gic président du Mouvement 


des radicaux de gauche. 










NTAT À BRUXELLES ? 


Une tentotiye d'essussinct du, 
# président du Zaïre, le général 
Mobutu, et du roi des Belges, à 
É leur départ de loëroporf da 
Bruxcfles, a eu lieu lundi motin. 














5: Jacques Fouvet 


miéeires s anponcé l'aia- trée de Fhiver: 51 ‘ des ménages de la région parisienne s'attendalent | 42 





BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 
DE L'ANNÉE 1976 "- 


Le suceès remporté par la brochnre-bilan éditée fl y à un an 
Par « le Monde » — cent sofxante mille exemplaïres vendus en 


ouvrage analogue, plus complet. « L'Année économique et sociale 
1976 » (1), rédigée par solgante auteurs, brosse en 165 pages 
ne fresque des douze mois écoulés, ‘ 

- La pertie conjoncturelle (économique, sociale, financière, bonr- 
sière) est complétée par une analyse détaillée de la situation 
‘française et un panorama plus vaste des pays étrangers (quatre- 
slngt-huit monographies). Des tableaux systématiques par conti- 
nent et l'analyse des grands ensembles multinationanx facilitent 
les comparaisons internationales. La partie, consacrée aux mutations 
: -strueturelles qui trassforment l’univers acçorde une -place plus 
‘ grande’ aux questions théotiques et aus débats sociaux qui 


Une centaine d'Ulustrations et un double ixdez analytique 
: (bar thème et Dar pays) visent, en outre, À rendre moins anstère 
et pilas rapide la consultation de cette brocliure par ceux qui 

-| Ssouhaitent sè-tenir. aû courant des événements majeurs 1, 


naüonaisations ; le conffft qui JEAN DENIS BREDIN (*) 
défend js P ” 












guess 5e "pue, Le gouvernement du Bénin annonce ‘ LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE ET INTÉRIEURE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
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l'échec d'une<agression! AA. Barre n'envisage pas | La nécessité de la clarification» 


est ressentie de tous côtés 





M. Chirac veut multiplier 
les «sections R.P.R. d'entreprise > 


Qu'il s'agisse de l'opposition 


ou de Ja majorité, les débats 


politiques qui se sont déroulés samedi et dimanche ne sont pas 
gilés dans le sens de la « clarification » dont M. Giscard d'Est: 

se proposait de souligner le nécessité lundi après-midi 17 lenvier, 
à l'occasion de sa conférence de presse. 


A moins de deux mois du 










uit à publier aujonr#hui on 

















LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 


EL — Pour quoi faire ? 


se posent les vrais 


essen! : 
faire ? _ 
fLtre La sutte page 32.) 


La mort d'Anaïs Nin 


L'écrivain Anais Nin ect décédé 


l'ordre M membre 
du comté | ent dun parti com- 







se 

le 5 février, à 
Lyon le 10, et dans le Sud-Ouest 
le 14 et le 15. : 
(Lire nos informations page 8.) 








le 14 janvier, à l'âge de solxante- 


quatorze ans, dans on hôpital de Los Ageles. Née à Paris, élevée aux 
Etats-Unis, Anaïs Nin. avait partagé sa vis entre l'Europe et l'Amérique, 


Elle laisse une œuvre donnée par 
encore que des fragments. 


un «Journal» dont on ne connait . 


L’'œume au Léminin 


ll y avait quelque chose de para- 
doxal dans la situation qu'occupait 
Anaïs Nin dans-la littérature améri- 
caine. Elle était comme une intrusa. 
L'œuvre capitaie qu'elle .éorivit s'écri- 
vait dans les marges Et cela à un 
double titre: d'abord parce que. la 
partis fondementale. de œuvre, le 
Journai, ne nous est connue que par 
fragments; ensuite parce qu'Anais - 
Nin élaborait une écriture non pes 
féminine, mals des ouvrages eu fémi- 
nin. Il faut avoir en mémolie le 
Jugement de Lawrence Durrell, qui 
est lo bon : « Quei écrivain vous 
étoz1 J'ai toujours rüvé d'un Idéal 
en Hittératare que seuls une femme 
pouvait atteindre. ».Ce propos, 
Anaïs Nin Île poursuivait de deux 
façons: par le Journal et par sci 
travah de romancière, - 

Dès son entrés dans le domaine 
public, et dans cet instant où elle 
prend conscience. du texte publié, 
écrit pour, les autres, soumis aux 
regards, elle mesure à la fois sa 
vocation et eon ambition. C'est alore 
qu'eïe note: = La vie de ious-jes 
Jours ne m'intéresse .pas. Je recher. 
che seulement les grands moments." 
Je suis d'accord avec les sur- 





réalistes en quête du merveilleux. Je 


veux Etre un écrivain qui rappelle 
aux autres Que Cés moments existent : 
Je ‘veux prouver qu'il existe un 
espaces infini, une signiicetion Infl 
nie, uns dimension Intinle. Mels je 
ne suis pes ioulours en « éta de 
grâce ». Cartejns jours, j'el des illu- 
minations et Ia fièvre. D’autres jours, 
la musique dans me 1ère s'arrête. Ja 
raccommode alors des chaussettes, 
fe taille des arbres, ïals des 
conserves de'irults, ja cire les meu- 
bles. Ce falsent, l'a! impression de 
#6 pes vivre. » Déjà, en cet hiver 
de l'an 1881, commençait à se faire 
Jour ja «théorie» qu'Anaïs Nin 
allait faire sienne et qu'elle aka 
appliquer dans ges romans at 608 
nouvelles. Ses exemples de prédi- 
tection étalent D. H. Lawrence, James 
Jovcs, Djuna Bames et André Bre- 
ton: ceux-là, À 6on avis, avaient 
indiqué .une direction qu'il était 
essentiel de suivre, celle de l° « éjar- 
gissament du champ de conscience », 
ou, ce qui revient au même: du 


*« peychédélisme ». 


HUBERT JUIN. 
fLire la suête Page. 22.) 
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AMÉRIQUES 



































EUROPE 


États-Unis OS : ,.. LA CONTESTATION 
AVANT L'ENTRÉE EN FONCTIONS DE M. CARTER |pf SE £ DE PARIS.IX- na PRE 
|DÉBAT SUR LES PRISONNIERS DE VLADIMIR, A L'UNIVERSITÉ DE PARIS-IX-DAUPHINE 4e (tarte 77 seraient 


La nomination de M. Sorensen à la tête de la CAA. ke bite pour que les Soviétiques puissent exprimer leurs convictions 4%"; -lisirables avec Fé 
rencontre une vive opposition au Sénat DE ARE OUR ONCE s 106 ee 


oesington ce De notre correspondant d'esprit du Gonarès, semble main 
pénibles — jamais hiver 19 os Blanche» Qui va ne a RNA an ne 
fut aussi rigoureux dans la énigme pour la grande majorité nement et de l'état-major de la 
capitale, — près de quatre de ses concitoyens. Maison Blanche & déçu les 6Te2- 
cent mille personnes sont at- Ses premières- décisions, tant nmisations féminines et de défense 
tendues pour la cérémonie, sur le choix des hommes Que sur des Noirs. <Priorité à l'erpé- 
jeudi 20 janvier, de l'entrée 12 définition d'une politique éco- rience», aurait dit M. Carter aux 
officielle en fonctions du nomique, permettent mal de « dé- féministes en leur-promettant de 
ième président des ©frer » cet inconnu. Le plan de nommer beaucoup de femmes aux 
trente-neuvième relence économique. entretient postes de second échelon de 
Etats-Unis. l'équivoque sur ses convictions. Les l'administration. Pour ML Gloria 

à boud t milieux d'affaires auraient préféré Steinem. une des dirigeantes fémi- 

Les Américains ne bouderont une réduction plus lmportante des nistes, l'entourage immédiat do 
pas « l'inaugurahon simplé. MO impôts, tandis que les syndicsts M Carter. ls «mafia géorglennes : , | 
deste et économique #0" et les libéraux démocrates esti- (et plus particullèrement M. Jor-| Viadimir? A 180 kilomêtres au prix de sa tranquillité, menace de dirigeants soviéliques ont de la 
mandée par M. -quisoubal” ment que M. Carter n'est pas allé dan), animés par un Chauvinisme| nord-est de Moscou, une prison +ransférer les vistes de la falm défente. » Comment interprète. 
Sets Cent tee le Mn EE dde do Ce, man ina à Gattéee | Son remnn à loue eue veu sans Minis Ds connu SAIe récent shentat, 00 érp 
—  tinées de nouveaux em-. ment é les mmandations "Union étit 2. le cinq au moins victimes de e 2SCOU ? « anis 

cents détenus, dont quelques pratique. qui est courante à n'est impliqué dans celte affaire, 







































« Ils jouent le tout pour le tout. Pour rester pondre avec l'extérieur. C'est pour rendre 
des êtres humains, pour ne pas étre privés de compte de cet âpre combat de l'ombre qu'il 
leurs droits, ces äroits qui leur sont plus chers se trouve, ce samedi 15 janvier, à Ja tribune 
que la vie. - Le regard intense éciairant un du grand amphithéâtre de l'université de 
visage encore häve, ia voix douce et ferme, Paris-IX-Dauphine, à l'invitation du Eroups 
M. Boukovski témoigne. Enchaïnant de sontien aux prisonniers de Vladimir », fl 
cigarette sur cigarette, il parle avec ferveur et est la vedette du débat, auquel assistent plus 
gravité de ses trente camarades, prisonniers de mille personnes. A Ia tribune, se tiennent 
politiques à Vladimir, en grève de In faim MM. Pierre Emmanuel, Pierre Daix et Pavil 
depuis trois semaines, qui exigent, conformé- Tigrid. Dans la salle, on remarque notamment 
ment à la Constitution soviétique et au régle- MM. Vadim Delaunay, Leonid Pliouchitch, 
ment de la prison, de pouvoir lire et corres- Dimitri Panine. 


toyens participent à la fête. Mal- u 

gré tout, cette « inauguration du PIE de l'équipe Se anstion doné le | en Ge SRE HOUR, QUES Il ne fait aucun doute que Les 
peuple » ne sera pas ouverte à ü Re fer Hfiées pour des | bâtiments aux murs épais et autorités se serviront de cet tnci- 
fout la monde « fous leg Ames Des choix confestés. postes de décisiue ee Pour de) Gintente eÂ Vladimir, dit pr pus Lys ls nuire LOS dent pour nous Calomnier, nous 
ricains sont invités », répètent 1 M Boukovski, la privationde net dans un hôpital psychia- oser ue Tuer de la popula- 


D'autre part, sans épouser la ? 

les organisateurs, Mais cent mille = ï rrilure instrument : : : 

personnes seulement pourront A cela s'ajoute l'ampigulté qui fbèse extrémiste de petits groupes | nourrièu ane « a trique, Paradjanov. le cinéaste des nniers entre dictatures rivales ? 

assister à la traditionnelle parade enveloppe la sélection des mem- Eauchistes» dénonçant je) Fpsson» Une TOO MO Ciérquz de Jeu, dont il est sans te la poursuite à 

du Copliole à Le Mie Are bres du cabinet et des principes <complot> de la commission tri-| dulée» selon La gravité des Cas. Ouvelle, ceux qui, comme Youri Il souhaite la te de cette 

1 n Blanche UX - jotérale (qui réunit hommes d'af-} On compte jusqu'à douze régimes Orlov, président du «Groupe de pratique qui « est favorable aux 

= et les invitations aux réceptions collaborateurs de la Maison Blan- faires et universitaires des Etats-| alimentaires différents. Le eré- , ce des accords d'Hel. détenus politiques du monde en. 

gt aux bals officiels ne toucheront che. Au lieu des « visages nou Que d occidentale et du| gïme sévère », qui peut durer six see anee. encore libres, mais ‘#7 », Il avoue avoir « été assez 

gun nor restreln de pris eaux D» quil ges Pésor Japon) visant à établir la domi-| mois, est réservé aux irréduct- SIT, SORÉ Encote VOS, DS Surris » des propos de M. Luis 

égii ndant q jours ce- Carter a recru es person Lfion des Rockefeller, voire à| bles ‘Ceux-ci sont nourris un series policières, à la merci d'un Corvalan. À ses yeux, le É 

pendant, à partir du mardi 18 fan- nalités d'expéri , considérées à préparer un holocauste nucléaire. | jour sur deux de 60 grammes de ji communiste chilien, sa 

participeront de loin à le der Conformiles parles jeunes meurs Les démocrates libéraux éprouvent 

vision ou de près sur place aux bres de l'équipe de transition, qui qu'en plus du président Carter et 

ianombrables manifestations pré- cachent mal leur déception. Le du vice-président Mondale, le 

vues : prières collectives, feux Choix de M. Bell comme atiorneÿ nouveau gouvernement comptera 


«procès politique ». M Boukovski 
pcinon sécb£ et En ganmes de LE vent mettre en avant aucun libération. . « toujours un pre 

‘bouillie sarrasin). - cas particulier. N affirme simple- ses hôtes soviétiques, prisonnier 
ment représenter an 1ous Cellr qui de lui-même, 


€ chant, » | souffrent x. « La luïte des mino- 
Le age rilès nationales, des Ukrainiens, M. Vladimir Boukovskl est resté 


Ë 


‘ d'artifice, concerts divers. bals Sétéral a provoqué des remous {oeize à tullintéraliotes à “dont Pa Aminictrafs : 
: Mi - 4 . précise-t-il ne quelques heures à Paris. I revien- 

Do aires, de Hlern biie de SE Sons Re Mont Luportantes frac MM Vance, Brown, Blumenthal, de l'ami nistration dt Er moe de lo arte dra LE France le 4 février à 
Dille dns l'immetse fédéral en Georgie, à nt ME Brzeanski, plus Une demi-dou- pénifentiaire générale pour la libération.» l'invitation du Pen-Club. À Saint- 
persOunes dans 05e rgie, il nl P8$ zaine d'autres de moindre impor- Nazaire, il inaugurera une « &. 


Hal de la gare d'Union Station. Slgnalé en effet, per son zèle ou fonce, nl s'agit la dune forte| Les détenus politiques de Vla- 11 4 foi dans la force de 'opi- Nézaire, il inaugurera une € æ. 


On n'a pas si souvent l'occasion S0n courage à l'époque des temps proporti [ortné dimir i écrire ni lire nion publique internationale qui ; jatri 
de se distraire. difficiles de la campagne pour Fouine den membres anésioains | là Fraser févélle communite est à l'origine de sa propre lbé- Avant de s'envoler pour 1e Paye 
Un départ sans entrain autre patte nomma de Se MSP Rn Etémie et] Paule ame tolé le MAO Ae ler Dee Nee as où D Gi NE de le es 
1 le z ions os res : Par sité de Leyde, il rappelle le sens 
pa M Sorensen à la tête de la CLA Les rapports de cet organisme! (B.B.C., Radio-Liberté), qu'écou- geable, füt-il le plus humble. Par de son combat 1e Je n'a Jamais 


tent « scrupuleusement » les gar- te nv naar es Jait de politique. Je lutte pour que 
du ministère de l'intérieur, lunivers gris etsombre de la pri Îes Somélirues puissent expréner 
explique M. Boukovski, les dé- Son, souffrent d'une « faim de Nronent Eur PoNtoHonE ? Fou 
tenus, après trois jours de grève, Couleurs », La plupart ne par- . M. Boukoveki, trente. 
sont isolés, privés de promenade viendront pas à leur destinataire, Pagne. “ont douze en détes 
et réputés «malades ». Lorsque se Mais fl suffit d'une. « Pendant TRE CDreuve vocale dans 
manifestent À eypa- MO séjour à Virdimir, relate ‘tion. est « la preuve He e d'une 
de ph >. M Boukovskl, jai reçu trois J0rce de conriction absolue ». 
Ta ere en PAUSE». cartes de vœux. C'étaté an priole 
au moyen d'un tube introduit (9e extrêmement rare. Une vraie 


dans l'æso rocédé est Jéte. » 

très de nn : [D Dans une Interview à l'AFP, 

évoque les ombres de Vis M. Corvalan est «oujours sccorfe auéiques heure aupase 

mettre Lg nté leur vie sur 9 i jifi l'attentat e peut étre une provoca- 
vie un prisonnier politique» tion de la part du KGB. ». 


la tables, les «jambes enflées» 
: Vassili Fedorenko, condarané 11 dénonce la détente et ses chi- 
uinge ans prison : 
ctréhion de la patrie». I end l'acte jinal de la conférence d'Hel- © Le général britannique, Sir 
croyant qui manger Pen souMéiques est gravement Gé: | ce de LOPAN Doit Tlirope di 
cessa de manger pen- so: es s'est gravemen: - | ces de l 
dant trente-cing jours ant riorée. Ce n'est pas un hasard. | Nord. est mort, samedi 15 janvier, 
qu'on lui restitue sa bible, dé- mais le résullat de la politique de | à Oslo, à l'âge de cinquante-neuf 
nonce le «chantage» de l'admi- l'Occident envers l'URSS. et de | ans, d'une hémorragie cérébrale 
nistration pénitentiaire, qui, pour Ja conception unüatérale que les | — (A.P.). 


La bonne humeur et la galeté rencontre une sereuse opposition privé ont un caractère de simple 
qui accompagnent normalement au Congrès. pour des ralsons prrspective, mais certains mt de 
ces réjoulssances ne traduisent diverses. A droite, on lui reproche nature à entietenir la suspicion 
pas vraiment l'état d'esprit du gon inexpérience, son pacifisme des critiques, qui votent dans la 
pays Les observateurs ne décè- (il fut objecteur de conscience conmission trilatérale un instra- 
Jent pas la même curiosité opti- pendant le guerre de Corée), et ment au service des grands inté- 
miste, l'attente d'un renouveau, surtout d'avoir utilisé dans un ts privés. En particulier, dans 
évidentes au moment de l'inau- livre des documents confidentiels ur étude intituiée £c Crise de 
guration de Kennedy en 1961 Le de la Maison Blanche, après avoir La démocratie, un professeur & 
specticisme créé par le Watergate défendu M Daniel Ellsberg, Harvard, M. Huntington, ami de 
à l'égard des hommes politiques accusé d'avoir publié les fameux AL ly:ezinski çc coauteur de ja 
et de la présidence ne s'est pas dossiers usecrets» du Pentagone. uro“hire préparée par La com- 
entièrement malgré les A gauche. l'aile libérale démocrate russion ‘plusieurs de ses mem- 
lousbles efforts accomplis par reproche à M. Sorensen d'avoir bres s'en sont désolidarisés), dé- 
M Ford ur rétablir ja confiance approuvé, dans les années 60, plorait l'excès de démocratie, 
de l'opinion dans les institutions. les opérations clandestines de la plaidait pour un gouvernement 

Mais surtout, le manque d'en- CIA dirigés contre Plusieurs autoritaire, proposait d'imposer 
thousiasme perceptible aussi bien Jeaderé'él xs. et certains dé- des restrictions à l'activité . des 
dans les milieux politiques que plorerit son affiliation à un cebi- médias et des limitations à l'en 
dans le grand public est entre- net d'avocats représentant les selgnement supérieur. Jusqu'à 

incertitude qui conti- intérêts de plusieurs compagnies nouvel ordre, en: tout cas, 
nue à planer sur la personnalité multination: M Brzezinski 
du nouveau président. On s'inter- ments étrangers de type totali- pas prendre dans son équipe le 
F sur M Carter qüe tatre, La «confirmation» par le professeur Huntington. 


Arthur Sc pl bien : 5 
appelle « l'invité mystérieux à lu que M Carter. informé de l'état HENRI PIERRE. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





. Vous avez le permis de conduire. Avis vous offre le permis de râler 





Désormais dans toutes nos voitures, vous trouverez une carte | d'appréciation se transformera en carte d'approbation op, pourquoi pas, . 
d'appréciation que vous pourrez remplir en fin de voyage. de suggestions . Ce qui serait le meïlleur des stimulants. Chez Avis, 

Evi nt, nous courons le nisque que vous y portiez des nous savons que nul n'est parfait, mais nous coyons être perfectibles. 
appréciations défavorables. À nous d'en fire plus pour que cela n'arrive Aidez-nous à faire mieux encore. Vous profiterez encore mieux de 
jamais. Si œla était (la carte arrive sur le bureau du Directeur Général), nous. Avis loue des Simca-Chrysler et d'autres grandes marques. 
nous ferions tout pour que cela ne se renouvelle pas. Cest utile pour En dehors des agences Avis, e 
nous, pour vous et pour nos autres clients. | vous pouvez réserver votre VIS. 

_“Bien entendu, comme nous entendons vous ofir un “voiture Avis auprès de notre Centre Profitez de nous. 
service au-dessus de tout soupçon, nous espérons anssi que cette carte de réservation (TEL 58412.58) ou auprès de votre agence de voyage. 
\ v \ 4 
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PE l'extérieur, Ca 


de cet äpre combat de Pour Ce 


ave. ce samedi 1 l'ombre 
grand _ amphithéatre! Aavier. à là 
ru ne, à l'invitagor 


jon du 


“aux prisonniers de Vls ‘me 


là vedette du débat, auquel 


mue. personnes, À là ET 





at exprimer leurs Cini 
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DANS LES PAYS DE L'EST - 





En Tchécoslovaquie - 


Des animateurs de Charte 77 seraient poursuivis|Le comité de défense des travailleurs fait état 
pour < contacts indésirables avec l'étranger > |de pressions accrues visant à réduire ses activités 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — La campagne des 
autorités fchécaslovaques contre 
les signataires de Charte T7 à 
continué de s'amplifier au cours 
de ce week-end. 

Samedi 15 janvier au soir, la 
télévision a lancé une violente 

Frantisez 


d'être « un étranger sans pairie, 
qui ne s'est jamais inlègré dans 
la communaulé ichèque ». 

Cette allusion marque-t-elle le 
début d'une propagande anti- 
re” 2m JE Léderer, premier 
incuipé depuis ia répression en- 
gagée contre les signataires de 
Ja Charte 77 (le Monde daté 16-17 
janvier) est, comme M. Kriegel, 
d'origine juive. Arrêté Jeudi 13 jan- 
2e. celui-ci Los avons-noUus 
a poursuivi pour « ses 

cn tacts indésirables avec l'étran- 
nn Les autorités tchécoslova- 
ques préféreralent-elles avancer 
ce chef d'accusation plutôt que de 
procéder à une inculpation en 
relation avec la publication de 
Ja Charte 77? 

L'incertitude règne en ce qui 
concerne le sort de l'auteur dra- 
matique Vaclav Havel : em- 
mené à la prison de: Ruzine 
par les services de sécurité tché- 


coslovuques , vendredi matin de 
bonne heure, U n'était toujours 

pas relâché lundi matin. I! sem- 
Fe que l'auteur dramatique soit 
lui aussi arrêté pour « d'autres 


® L'AUSTÉRITÉ . 
PEUT ÊTRE UNE ARME 
POUR TRANSFORMER 
LA SOCIÉTÉ 
déclare M, Berlinguer 


{De notre correspondant.) 


Rome, — L'austérité n'est pas 
forcément un mal : elle peut 
représenter au contraire une occa- 

transformer 


qu'a mes je le samedi 15 Jens 
vier, , M Berlinguer, en 
conclusion d'un colloque sur la 
culture organisé par le PC. Ce 
re tes dévelppé au nel 
fes prochains mois dans un docu- 
ment qui définira un projet de 
réforme sociale à moyen terme 
{trois ou tre ans) et fera 
l'objet de spas publics. On ne 
devra considérer comme 


lisme, mais 
développement intéressant tous les 
Italiens, communistes ou non. 


un fait durable, un choix néces- 
salre. 1 y à deux façons de la 
concevoir. L'une, conservatrice, 


société En ce Sens, l'austérité 
« comporte un nouveau système 
de valeurs, elle signifie rigueur, 


disait 

»une. transformation révolution 
»aaire de foute 1G socbé où on 
»vg à la ruine commune 
»classes en ee 

A Tovcasion de ee discours, le 
æcrélaire générai du P.CL a pris 
un peu’ plus- ses distances des 
pays communistes -de l'Est enro- 


rous inacceptables pur 
je. Ji Test ni dans la Tone. 
&on partis ni dans celle Le 
TEtat Edge l'obéissance, de 





© Après ne grève de la faim. — 
M° Gleard Drubienr nous à dé- 
. de Chambrum 


Ete 
ï 
: 


raisons» que celle de la publi- 
cation de la Charte T1. Des ru- 
meurs cireulent aussi sur l'arres 
tation de deux autres personries, 
dont l'écrivain Frantisek Paviicek. 
JD pe le ps 
opposents qui ont eu 
CEA Ta Continné ces derniers 
Des vperquisitions ont été 
Faites à Bmo, les manuscrits de 
son autoblogrephle ont êté confis- 
Budin. On chiffre à plus d'une 
vingtaine les personnes qui on 
été interrogées par la police, 
Bien que, ee nel de la 
Charte 77 n'ait pas 6t8 publlé 
en Tchécoslovaquie, les autorités 
affirment que ks lettres de tra- 
vaileurs «condamnant les aciivi- 
tés subnersives des auteurs.et des 
RUE pamphlet honteux » 
continuent « d’affluer ». Journaux, 
radio et téléviion ont poursuivi 
intensément | la diffusion de ces 
viralents. I sem- 
Pier EE que les lettres 
de protestation que l'on soumet à 
le signature des travailleurs n'ont 
qu'un succès mitigé parmi eux. 
C'est ce que l'on peut déduire du 
seul chiffre publié le 15 janvier 
par l'agence de presse officielle 
C.T.K. Ainsi, à , trois cents 
délégués seulement, représentant 
guaran te-cinq mille ouvriers 
s Skoda, ont signé une décla- 
ration condamnant « véhémente- 
ment une poignée d'éléments 
subvernile, laquais de la réaction 
imp isEc ». 
(Intérim.) 




















- Espagne 


‘‘Cént soïxante-seize municipalités basques 
rédament une amnistie totale 

et l'autonomie des provinces basques 

men nee DL de Den 


ont eu lieu, le dimanche 16 jan- « haute personnalité » citée ln 
veau Jos : 
Pays basque al que semaine dernière par les journe- 


En Pologne 


. De notre envoyé. spécial . 
Varsovie. — Dans un nouveau 


; * listes, et, samedi, per 2e 16 
communiqué, le sixième depuis simple amende, mais € à 
sepiembre, le Comité de défénse que, en les soumettant à cette tra- SR ER primé des opinions « qui ne pou- 
des travai créé à La suite casserie, les autorités révèlent -vaient pus Être 
des Eénements du 25 juin, fait une de leurs intentions profondes ». M de La Mata, 
état de accrues des auto- qui est d'étouffer le comité en ministre des relations syndicales, 
rités t à réduire ses acti- le privant de ses moyens finan- eux D qui à effectivement aûmis avoir 
vités. ciers Ce sentiment est confirmé ombreux blessés. rencontré ‘des Gorremone ÈS 
Deux des membres les plus par l'ordre donné à l'administra- |: l à À Glcu moe Len des Pro. 


CR niER Pts idee F MRIqUé n° 6 AS EaEtr ef dE pos fuitifiont les 
corn écrivain Jerry communiqué n & 
Andrz ù et l'actrice Halina verser au Trésor les dons en à Bilbao. Quarante mile per- . Diario 16». — (AFP. -Reuter, 
Mio ont été convoqués pour espèces en Sonnes sont restées bloquées à ‘ AP. U.PI) 

vant du comité de défense pour cette Téchart Lame D “kilomètres 


se présenter, cette D 
de nombreuses: Jocaltés 5; 





le a tribunal spécial » de set action de solidarité. 
Ils devront répondre de leur par- 








maires 
qui entendaient participer à 
























Hotpation à uvb « collecte d'argent Début de campag ne - [EEE . Le rèt Jun Car fic ge 
prince! . k Malgré impress: une en 
PR tn dans des usines plolement polisier, le.consell mu- 16 au 19.mars, apprendon de 
afin d'aider les familles des tra- ë nicipal d'Écharri-Aranas source autorisée au Cuire, le lundi 
ln TT anatés anrés les grées gDaure Part, Une campagne | une séance, ét il à approuvé une 11 Janvier. Le président du” 
are eb qui sont toujours gens dégitétion contre le comité de | motion demandant su gouverne vernement espagnol M ‘Adolfo 
“ Ÿ'argen dans | ent une ammistie totale, l'auto- "est attendu à la fin du 


cote Cet argent sert aussi à Suarez, 
frais bunal nomie basque et l'officialisation mois dans la capitale 

CR jo ‘do 1e langue basque. Centsolzente Pour, Préparer 12 vise dt sou 

selze municipaux ant verain, qui sera reçu, d'autre part, 


traduites en justice, notemment cinq mille personnes travaillant ï atican, p! 
ë Radom et Ursus, Sous l'actu dans deux usines à Radom et à: APPIOUVÉ Fé Cette PEN par des Pa memier — R Robien DPIS 
sation d’avoir ons: des actes Z2ielona-Gura, cent soixante seu- 
le violence penñan manifes- lement, dont les membres d ‘ e cardi: ncon, 
tations du 25 juin Un nouveau direction du parti et des entree | M der- ù er ° de TETE & firm 
procès doit se tenir ce lunäl prises en question, ont signé un|. sembre der. l'indépendance des pouvoirs poli- 
Le Istribué texte, réclamant l'« expulsion » usieurs À tique et religieux après € de 
Le comité a ainsi distri ou de Pologne des animateurs ‘du î É Tongs siècles de confusion et d'in- 
déboursé environ 15 million de comité . érence mutuelle 2, dANS UN MES- 
zlotys (environ 800 000 francs), Le sur l'autonomie. du pouvoir 
pren n ke son Et end politique publié dimanche 16 jan- 
, vier. € Il a existé pendant long- 
pour sollscter 2 parent. temps une querelle sur la compé- 
ce qui n Pas çonn des : j ehir tence 
comté. - M Andmejewki et Eye le comié, Depuis le début Te 
mesures policières, onze 
De ER nuniént à EE DUR Sr, Pacte ee depete 
saisies, © me témo 
quses, d'énphter sont autonomes ». 









Halie Er ent ce point de vue». Le CAFE 
tement la diffusion des textes et 
e je Soie SE Res ou 
L'épiscopat lance un nouvel appel |" re, que en NS 
contre la loi sur l' avortement | vaame, me sen . Portugal. - 
parti polonais souhaite engager . . Fc ni ! 


De notre cérraédent 


CR penact 0e lépicon pa 
onse; er fr 
eee leur Uallens que la hiè- 
rärchte catholique n’a renon- 
cé à menér la ba contre 
prorement malgré la formation 


a été Adresse le samedi 15 ro 
au préndent de la République, au 
président du consell et aux pré- 
sidents des deux Chambres (dont 
l'un est communiste). 

Désireux d'empêcher que «soif 
lépalisée la suppression de la nie 
chez l'enfant re », les évêques 

a demandent la communauté 
nationale Le trouver d'autres 
moyens, honnêtes et efficaces, 
pour surmonter les MAUT auz- 
quels on trait remédier por 
l'avortement légalisé ». Us se dé- 
clarent «unis aux communaul 
chrétiennes dont ls sont les pre- 


P triste 
mesure juridique détruirait une 
valeur fondamentale de la cons- 
cience humaine, de l’histoire et 
de la civilisation de notre pays ». 

Cette injtiativé sans précédent 
intervient alors que & sSpambee 
des députés s'apprête à TOUVET 


une proposition de lot î lisant 
l'avortement fusqu'au ‘troisième 
mois de la grossesse pour. toute 


une série de causés, FÉhvaiques. 
psychiques ou sociales, Mais les 
réactions immédiates de certains 
partis laïcs sont encore plus 
significatives : ls semblent être 
d'autant plus ‘sévères quel- 
aue rer à l'égard l'Eglise 
qu'ils désapprouvent un certain 
consensus politique entre démo- 
cratse-chrétiens et communistes 

« L'appel au che] de l'Etat, 
écrit l'Avanti. organe du parti 





2 [ leur application 
Après la scission : | .. | vent préestion, dé 


LE PARTI D'EXTRÊME DROITE MSA 
DURCIT SA POLITIQUE : 


- Be. notre corespendant 
Rome — Le onzième congrès . 


national du Pérouvement social 
italien, réuni à Rome 5 14 au 
16 janvier, a consacré la scission 
de ce parti d'extrême droite qui 
avait recueilli 6,1 % des suffrages 
aux dernières élections. L'aile 
modérée Démocratie nationale, 
rassemblant la moitié des députés 
du MSL. était absente Ælle se 
constituera probeblement en parti 
conservateur classique, avec je 
re de se ra) “de. 


enne. 
“Re MSI s'est donc déplacé un 
peu plus à droite On devait le 


are dans 
| Séléues, Le chef de la tendance 


A angine de «He corpo- 
ue dé l'« 

rative » et de l' « alternative 
TéTiME %, affirmant que le ant 
communisme conservaleur ‘SUbs- 
tantiellement lbéraloïde ne peut 


‘ sion » qui n'aura d'ailleurs : de itaires utionnai- 
Pulse ne reveil, dat l' rés. J1 était considéré comme l'un 1975, en 


















L'AMIRAL ROSA COUTINHO 
EST SUSPENDU DE SES : FONCTIONS 
.: Lisbonne (AFPJ. —"Ms en. proodder à des arrestations ilé- 
eme abus commis pendant la D'autres officiers sout impliquée 


révolutionnaire, l'amiral dans ce rapport, en 
Rue Coutinno à été suspaidn de carsmandan Otelo de Carvalho 


socialiste, revêt un caractère sé- 
ditieur. L'appel au chef du En 
rene : un Corte quart 
menaçant. L'a: auz Presents 
des deur Chanibres est une invi- 
talion à se substituer à la volonté 
des deux Assemblées qu'ils sont 


appelés à présider. » 

Le P.C. quant à lui, pot vait conformément au règlement de dant du et le général 
être embarrassé, ayant tout fait - Le cornité, an Je none de discipline militaire, a-t-on appris Vasco Goncaives, en tant qu'an- 
jusqu'à présent pour amener la le 15 janvier à l'état-major de la cien js l" 
démocratie chrétienne à voter un ü marine portugaise, : ml Coutinho est le seul qui 
texte de compromis sur l'avorte- | Sffaires M. Wojtassek Ancien haut-commisseire en.--soit nommément cité dans le rap- 
ment où dune mauière plus géné- | 24 sujet Érangèrés, MK de juin | Angola, et ancien membre de La port, et Îl est le premier à faire 
rale, t beaucoup pour æ de leurs suites. T1 attire l'atten- | junte de salué national mise en  J'objet d'une mesure dlsciplrinire. 
cormbler le fossé entre. laïcs et| Hon du ministre sur je fait que Place après le 25 avril 1974, l'amd- 1 devra us le conseil 
catholiques en Italie. Sa féaction Tai Rosa Coutinho fut membre du supérieur de de la ma- 
est néanmoins assez ferme :.il Conseil de la révouition jusqu'au rtine L'amjral peut, éventuelle- 
s'agit d'uné « inaccenfable pres- | 25 novembre LE qui vit le te ment, être exclu des forces armées. 
succès puisqu'Ü est ses exclu que 


le Purlement prenns en considé- nn la 

ration cet appel inusilé, quelles gout logne ». 

os oienE les TÉUCHONS. des utD vopulaire ds Pol SE RE 
. MANUEL -LUCBERT. 


Ke Cagnel des à évêques aurait 
a] es _é 2 
‘beaucoup gêné la démocratie 

chrétienne avant les élections 


laïque peut permettre 
nant à ceux de ses membres qui 
sont le moins indignés par T'avor- 
‘tement de s'opposer pour Pr forme. 
puisque la proposition Joi 
« PASSETA » en Tout cat. 11 POpolo, 
journal de.la démocratie .chré- 
tienne, n'a consacré qu'une brève UALATÉRAIE 
re au és u 

mais Radio-Vatican .s' 
étonnée des réactions des milleux "A BERUIEST ? 
laïcs, affirmant que les évêques 
n'avaient fait que der la : —— 

de l'Eglise. Cette 


position dernière, 

a poursuivi le eommentateur, de- | Berlin fA.F.P.). — Die Warhgit, L'EXPÉRIENCE . 

vrait pouvoir s'exprimer aussi B-| journal communiste de Berlin- À expliquer 1e 

brement que dans les pays où elle | Ouest, ‘a annoncé uné nouvelle |} ‘Les spécaumes HUBOCAr au Méthodes de l'INSTTEUE 

n'est pas liée. à l'Etat par un unilatérale verne- | traitement capllistre ont examiné  CAPLLAIRE EUSOCAR, rinon 
C te.-Pour 


traité des millleré de cuirs che 
“ROBERT SOLE |: us sd -ooure de (our œumièré Ms lens, séreus et leur cfficaci 
î ER & 1er janvier, de l'organe 


ee De Pr each ren 
officiel u d 
æ . . “ 
dans lequel. nan au sta- É . ne | | 
“tu Berlin, les lois : 
Est amemandes étalent guoéss DES- SYMPTOMES.. - ES 


Enr RÉ partan dé 1ne. 2e pré dé J'amiral 
co! un lu sera L 
MP.L.A. angolais. Il avait été sur- Piahetro à F Pontien 
nommé « l'amiral e ». I] est. mier ministre, 

notamment accusé d'avoir. fait his présidence de la République. 

















- “ou NE ET tee 
: POUR VOS CHEVEUX 

“RS VOUS LE DIRONT 
n, +. - AUSSI 


L'ANIS D'UN SPÉCIALISTE 












: NOUVELE ME 










conselllern ec vous infopmers sut 
l'étes de vob cheveux, sur les pos- 














DES SÜLUTIONS - 


Pour avolf ué bella cheyeïtre, 
Îes ru doivent être en bonne 
san 


oment, puissances 
RE = 
vaft pas = 

ion EE x bre dernier. Elles 


ancien abi Est depuis 
suspendu @‘divinis, — M Almi-| refusent, &-t-1l ajouté, à. croire £ 
rante n'a eu que mépris pour les| À,une cessation de parution défi n° . + de unit dre, d6 11 D À 
< déserteurs ». I] 2 présenté Le Re eemens gare. “lens l ne 5 Het MURS Te LO A 17 En 
- EÜROCAP 


MS.L comme " 
INSTITUTS CAPILLAIRES 


au communisme en Tale. < Au début dé l'année, le gouver- 
” 4; rüe"de Costiglione 


nement est-allemand avait déjà 
. Paris (1“) - Tél. 260-38-84 








riat porté deux changements à la 
Rond A ee Get on | Selon eff, es jtd 
ù TR tion de visa. 

devait tirer dans son discours de ere elomanés 86 
clôture les conclusions des débats | :éngant Berlin-Est pour uné 
Oa a surtout noté cette phrase : et supprimant les 
« A1 jout une force de dissuasion Postes de cantrôle entre Le -vile 
conuble d'ernlor se Jerments| ét la RDA. 

crise " agile Que com- è : 
porie La situation, et les exploiter Les « trois » avaient alors rap= TOULOUSE ; #3, rue dela Forme. 
non seulement au Parlement, Jé Nevis du statut qua- ou MRrz : 24 “SE EL 
mais dmris. le pays, dans Les Heut Eperti de Berlin dans son re ra” nr 
de travail el d'étude, sur les ne et étaient intervenus - 
places, partout. > —R. s.. guprès de Moscou ' 







ses fonctions dans la. marine sa. qualité d'ancien comman- . 











T André Gide revenait aujourd'hui dans cette 
oasis de Biskra qu'il a tant aimée, fl ne la 
reconnaitralt guère. Attendrait-Il encore dix 

ans, il ne s'y retrouverait plus du tout, sauf peut- 
étre dans la palmerale, car depuis juillet 1974 
Biskra est devenue le chef-lieu d'une willaya 
fdépartement), ce qui a déjà entrainé bien des 
bouleversements. Avant de es = qui a ne 
regardons le paysage. Immuable, il a con 

pendant des siécles le vie des populations, mais 
lui-même n'est plus à l'abri des transformations. 

Celui qui vient d'Alger en voiture par l8 route 
la plus directe (425 km) coupe par Bou-Saada, 
le plus célèbre des oasis présahariennes, et traverse, 
avant d'arriver, une série de palmeraies dont celle 
de Toigs, derrière laquelle les curieux découvri- 
ront d'étranges étangs abritant une faune inat- 
tendue. Mais si on dispose de temps, c'est par 
Constantine et Batna qu'il faut gagner Biskra, 
capitale des Zibans et première oasis véritable- 
ment saharienne, après avoir franchi l'âpre masalf 
de l'Aurès. Sur cet itinéraire, on peut prendre le 
chemin le plus court (120 km de Batna à 
Biskre) qui est aussi le moins pittoresque, sauf 
au défüé d'El-Kantaraz : là, la route eb la vole 
fetrée se rejoignent au milieu d'un paysage lunaire 
et, par une échancrure qu'Eugène Fromientin appe- 
lait <'la porte d'or », débouchent brusquement sur 
le Sahara qui s'étend à perte de vue. 

En sens inverse, le spectacle n'est pas moins 
tmpressionnant : dominant le sable jaune, la roche. 
brune forme une muraille élevée, lisse et continue, 
appsremment infranchissable Il faut presque 
buter contre elle pour découvrir la déchirure, le 
& jJoum es saura » (ln bouche du Sahara) des 
Arabes, ou le « Calceus herculis » des Romains, * 
pour qui les.gorges avaient été percées d'un coup 
de talon d'Hercule. 

Le route la plus Jongue (163 km) passe par 
Arris et l'oued Abiod ; elle mêle aux splendeurs 
de la nature les souvenirs de l'histoire proche ; 
c'est là qu'ont été déclenchées les premières actions 
Jors de l'insurrection du 1* novembre 1954 ; c'est 
près des gorges de Tighznimine que fut tendue 1a 
tragique embuscade dans laquelle tombèrent l'insti- 
tuteur Monnerot et le caïë de M'Chounèthe, Hadj 
Sadok. A la sortie des gorges, le paysage change, 
l'influence saharienne se fait senttr, Les palmiers 
Jaïllissent. Pour être moins sauvage, le site n'en 
est pes moins grandiose On aborde le célèbre 
« balcon de Rhoufl », d'où l'on domine sur près 
de 5 kilomètres les onsis qui, au fond du 
<auyon, se lovent dans le Mt de l'oued. Au prin- 
temps, Ja gemme des verts est des plus subtiles : 
à l'automne, se détachant sur la masse sombre 
des palmiers, les noyers, grenadiers et abricotiers 
composent une palette qui vire du jaune citron au 
vieux rose. Les palmerales de montagne se succè- 
dent jusqu'au moment où l'on découvre Biskra, 
fleur du désert poussée sur le rive droite de l’oued 
qui lui a donné son nom. 

Le contraste n'est pas seulement phyalque, il 
est aussi humain, Aux Chaouïss, montagnards 
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AFRIQUE 


Loin des capitales 
André Gide, aujourd'hui, ne reconnaîtrait guère Biskra.. 


rudes et flers. succèdent les hommes du Sud, 
héritiers des tribus nomades prudents mais 
courtois. Au massif de l’Aurès succède le désert 
immense et divers, sans cesse renouvelé dans 
son apparente monotone. Au sud-est, les dunes 
de sable blanc, si fin qu'on dirait de la poudre, 
enserrent les palmerales d'El-Oued, capitale du 
Souf. Au-delà, les chotts Melrich et Merouane 
forment les dernières dépressions marécageuses 
qu s'étendent en chapelet jusqu'au golfe de 
Gabès, en Tunisie La réverbération du solell 
sur leur croûte craquelée où affleure le sel en 
fait la région des mirages par excellence. 


Le tourisme et le palmier 


La wilaya a une double vocation : le tou- 
risme et le palmier, qui fournit la « Deglett 
en-nour », une des meilleures dattes du monde, 
D'une superficie de 90000 Ellomètres carrés (un 
sixième de la France environ). le département ne 
compte que 526000 habitants, dont 90 000 enfants 
scolarisés. « En 1985, les Biskris, qui sont aujour- 
d'hui 90000, seront près de 225000 dans la cité. 
Cette perspective nous impose de prendre des 
mesures fmmédiates. De même, & nous faut, 
dans l'ensemble de la wiuya, développer les agglo- 
mérations moyennes et multipHer les villages socia- 
distes de Le révolution agraire pour éviter l’afflux 
vers les grandes villes », nous dit le wall, M. Gheï- 
fari, que nous avons connu sous-préfet à Aïn- 
Temouchent, près d'Oran. . 

De la ville qu'a connue Gide, Il ne reste que 
le gare du chemin de fer, style 1900, avec son 
charme vieillot, et le. centre créé à l'époque 
française. S1 certains quartiers ont été préser- 
vés, d'autres sont à l'image du jardin public 
de l'avenue de la République; qui donnait à la 
cité un air pimpant : les plates-bandes sont en 
friche, les allées sales. Les. lampadatres, qui 
feraient envie à bien des antiquaires, ne sont ni 
repeints ni réparés. Les bords des canaux d'irri- 
gation s'effondrent. Alors que se pose un pro- 
blème de l'emplot, on s'étonne de cet étet de 
chose, les seuls travaux d'entretien et de jardi- 
nage pouvant occuper, fcl comme ailleurs, des 
dizaines, voire des centaines de personnes. 

« La rénorction des jardins a commencé par 
ceux qui jouxient La poste et l'AP.C. (Assem- 





ments qui pourraient retrouver une nouvelle jeu- 
uesse moyennant quelques travaux sont lalssés 
à l'abandon et finissent par tomber en ruine, alors 
qu'on en construit de nouveaux à grands frais 
destinés à la même affectation. Cette erreur a été 
évitée à Biskra. L'église désaffectée est devenue 
un centre culturel du ministère des affaires reli- 
gleuses ; l'hôtel Palace — qui fut effectivement 
un peftt palace 1] y a un demi-siècle — est devenu 
le siège, très acceptable, de La wilaya, et l'hôtel 
Oasis, celui des finances, Pour réponüre aux exi- 
æences du confort moderne, Fernand Pouillon a 
concu près de ]a palmeraie un très bel hôtel, le 
Sldi Okba, que gère — mal — la Sonatour (11. 
Le fonctionnement du « Transatlantique », une 
fois rénové, serait confié à la C.N.AN. (2) : celui 
d'un établissement de catégorle moyenne serait 
assuré par la wilaya, tandis que le complexe ther- 
mal de Harman Salihine, inauguré l’année dernière 
(le Monde du 12 juin 1976), dépend de La Sonathero 
(3). Cette concurrence dans la gestion devrait 
contribuer à améliorer la qualité du service, qui 
laisse fort à désirer, tant à Biskre qu'à El Oued, 
rene aux mille coupoles, autre centre touristique 
La transformation de Biskrs en préfecture et 
l'installation de six daïras (sous-préfectures) — 
Biskra, Sldi-Okba, Tolga, Ouled-Djelal, M'Raier 
et El Oued — divisées elles-mêmes en vinet-qua- 
tre communes dont dix-huit bénéficient d'un plan 
- spécial de développement, ont eu des effets immé- 
diats comme dans le reste du pays ; les représen- 
tants de l'Etat peuvent mieux cerner les problèmes, 
recenser les besoins et apporter des solutions à la 
population, qui s'y associe d'autant mieux qu'elle 
se sent plus proche des centres de décision Le wali 
se préoccupe également de doter la circonscription 
d'un embryon d'industrie, et surtout de donner 
un puissant coup de fouet 3 l'agriculture. Tout ne 
pouvant être entrepris en même temps, le chef- 
leu, qui est aussi le centre le plus peuplé, sera 
pourvu du minimum indispensable : trols unités 
de chaux et de brique, une de sel. une de la 
SNLB. (4). une de La Sonitrex (5) pour traiter La 
Jaine des élevages de moutons et une de la SN. 
Sempac (6). 
Pour encourager l'artisanat existant et susciter 
des vocations, un centre de formation est prévu 
ainsi qu'un palais des expositions, qui ne sera pas 


blée populaire communale) », nous dit le wall, superflu On y trouvera les tapis de laîne, les cou- 
« les autres suivront ». On peut le croire, car  vertures, les tentures et les cuirs brodés d'or des 
il à entrepris dès son arrivée, 1 y a quelques Zibans et du Souf, ainsi que la production (cuivres. 
mols, le reboisement des environs de la ville, et Couvertures et broderies fines) des wilayate voisines 


à a fait planter des eucalyptus le long des 
40 küomètres qui rellent Biskra à Tolge. « Les 
graves inondations de 1969, poursuit-{l, ont détruit 
beaucoup de maisons et entraîné des constructions 
anarchiques. Un plan d'urbanisme a été adopté 
le 4 février dernier à l'occasion d’une visite du 
secrétaire d'Etat au plan, M. Abdallah-Khodja. 
A l'est, 400 hectnres vont être aménagés, et à 
l'ouest deux: mile logemenis sont être construits, 
ce qui va faciliter la rénovation du centre. ». 
Dans de nombreuses villes d'Algérie, des bâti- 





Mozambique 


1es mownènes sont rés) fe mvonde 


de Constantine, des Aurès et de Guelma 


Un emmemi: le se] 


Quand on se promène dans les pelmeraies, on 
remarque qu'elles sont moins bien soignées que 
celles, par exemple, de Nefta et de Tozeur, de 
l'autre côté de la frontière, où potagers et vergers 
s'épanouissent sous les daftiers. Ici, on voit sou- 
vent affleurer le seL 4 Comment jerait-on des 
cultures intercalaires alors qu'il n'y a plus assez 


A fravers 





ÉGHEG D'UNE < AGRESSION DE MERCEMAIRES » 



























































d'euu pour le pülmier en raison d'une uiilisgHon 
anarchique ? » nous dit le wali Il ajoute :« Pour. 
tant. Le sous-sol est comme une éponge. Nous arons 
obtenu une enveloppe de 500 millions de dinars 
pour règler les problèmes de l'hydraulique et rat. 
trcper noire retard. » 


Un réservoir supplémentaire de 5000 m3 doit 
bientôt alimenter la ville. Les eaux Seront 
traitées et réutilisées pour l'agriculture. Dans les 
palmerales, la distribution se fera par canalisation 
pour éviter l'éraporation. et des réseaux de drains 
permettront d'éliminer le sel et de recréer les 
jardins sous les dattiers. Ainsi Tolga pourrait 
produire du raisin de table Il faut également 
revotr le nombre de palmiers à l'hectare pour 
accroitre leur rendement sans nuire à la terre, 
Cela fait partie de la révolution agraire, qui est 
passée par-là 

Les autorités affirment que la deuxième phase 
s'est déroulée sans problèmes. En bavardant avec 
les villageois, on découvre qu'il y & eu quand 
mème des grincements de dents. Ici, un gros pro- 
priétaire, furieux d'être dépossédé, 2 empoisonné 
les palmiers qui lu! étaient retirés ; là. un autre 
a négligé de les soigner. Il est vrai qu'un bon arbre 
rapporte de:2000 à 3000 dinars par an, et que 
certains gros propriétaires en possédaient Ua mi- 
Lier. Selon les régions, les variétés. e& le nombre 
des membres de la famille, ce chiffre à été ramené 
en moyenne à une centaine, les autres étant attri- 
bués à des paysans pauvres qui. le plus souvent 
étaient ceux chargès de s'en occuper. La troisième 
phase de la révolution agraire, concernant le pas- 
torelisme. est entrée en application, en particulier 
dans la région d'El-Oued, riche en troupeaux, mais 
il est encore trop tôt pour dresser un bilan 

e De Biskra à Sidi-Okba et au-delà, sur 150 km 
de long et 20 km de large, on peut faire pousser 
tout ce qu'on veut à condition d'arroser : 
tomates, du henné, du tabac, des asperges. Autre 
fois, la région était une oliveraie. Les oliviers oni 
disparu, mais du haut d'un hélicoptère, on en 
voit encore les traces. Nous arnons créé une zone 
expérimentale », nous dit encore le wali Le fait 
est que « Ça pousse », dans tous les sens du terme. 

Un premier village de la révolution agraire, 
celui de .Horeya-el-Ouasta, comprend deux cents 
maisons et tous les équipements collectifs, école, 
installations sportives, AMG. (Antenne médicale 
gratuite), centre commercial. hammam, poste, 
antenne administrative, salle polyvalente (cinéma, 
réunion. etc}, mosquée. Tout autour, les paysans 
ont commencé à cultiver. Les plants de tomates 
formaient un tapis vert piqueté de rouge 1A où 
un en plus tôt, le sable jaune d'or régnait sans 
partage. 

PAUL BALTA. 
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(3) Société natlonsie de chemises Fe 
.{# Société natlonale du Liège et du bols. 

(5) Soclété natlonale des industries textiles. 
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Hassan Il engage la lutte 
contre les spéculateurs 


De notre correspondant 


Rabat. — Les membres du gouvernement chargés des dépar- |: 
‘tements de l'intérieur et de l'économie, les chefs de la Cour 
suprôme -et des cours d'appel, les gouverneurs des: préfectures 
et des provinces ont-reçu, la semaine dernière, du roi Hassan IL 
des instructions fermes pour sanctionner les spéculateurs qui 


POUR UNE DURÉE D'UN MOIS 


Johannesburg {AF.P.J. — Le 


vernement du Mozambique a| ® 


écrété, à partir du 15 janvier, la 
fermeture de ses frontières pen- 
dant un mols à tous les voyageurs, 
touristes où hommes d'affaires, ne 
justifiant pas d'une mussion offi- 

cielle. .. res 
Cette mesure, annoncée, samedi, 
ué de la direc- 


perturbent le marché des denrées alimentaires. L'intervention 
personnelle du souverain devant ces hauts responsables, réunis 
au Palais royal, et le caractère exceptionnel de cette procédure 
confirment l'ampleur du mal et la détermination de réagir avec 


vigueur. 


Le jblèmue s'est aggravé d'une décisions prises dans le secteur 
manie inquiétante depuis le public, ne peuvent avoir qu'un 


ramadan, au mois de septembre effet d'en 
dernier. Des de 


dont le prix reste stable 


nrées de grande mains des instructions royales, la 
consommation, comme le sucre, radio-télévision et les quotidiens 


par un comm 
tion générale à l'immigration 
diffusé sur les ondes de Radio- 
anne captée à nn 
burg, mise en rapport avec 
mine réunion à Maputo du 
troisième congrès du Front de 
lUbéretion du Mozambique 
(FRELIMO), qui doit instaurer 
un régime marxiste-léniniste, un 
mois avant la visite que doit ac- 
complir dans ce Pays, er Mars, 
M. Podgorny. président du Soviet 


Au jende- 


Matin ont dé- 


pe Maroc-Soir et le 


qu'il est subventionné par l'Etat, noncé « les inirigues » qui 


suprême de l’Union soviétique. 


ë (Suite de la première page.) 
Dans la soirée de dimanche, 
Angola un communiqué du comité cen- 


tral du Parti de la révolution 
a annoncé l'échec de « l'agres- 
sion » en ces termes : « Les mer- 
cenaires sont en üroute, mais la 
lutte continue. Nous devons tra- 
quer tous les mercenaires et leurs 
agenis, qu'üs soient blancs ou 
noirs afin de les déloger et de les 
arrèler. » Vingt-quatre heures 
après le déclenchement du « coup 
de jorce », les autorités n'avaient 
toujours fourni d'indication ni 
sur l'origine ni sur la nationalité 
des assaillants. 

© A Conakry, le président 
Sekou Touré a adressé, dimanche, 
‘Un messa, aux chefs d'Etat 
africains et au secrétaire général 
de l'Organisation de l'unité afri- 
caine (O.U.-A.) pour leur deman- 
der d'apporter une aide au peuple 
béninois « victime d'une léche 


de l'Angola 
et celles de l'ex-métropole. — 
{AF.P.), 


@ À Alger, le président Bou- 
mediène à envoyé un message de 
solidarité au président Kerekou. 







se sont 


raréflées au 
introuvables à certaines périodes. 


viande, ont atteint des prix pro- sation 


nationale 
hibitifs, pour beaucoup à la suite saîre en raison de Le situation au 
Sahara occidental 


LOUIS GRAVIER. 


de manœuvres spéculatives A 
l'inflation importée, dont les” 
ré apparaissent par 
exemple sur le café après la hausse 
considérable de son cours mon- 
dial, s'ajoute une inflation interne. 


C'est sur ce plan que le roi 
entend intervenir en sanctionnant 
pénalement les individus ou les 
groupes qui se livrent à la spé- 
culation. La presse de l'opposition 

permanence |" d'une 
situation qui lèse, outre les plus 
déshérités, diverses catégories de 
li tion atteintes ment 
par les hausses icielles 
celles-là — des cigarettes, de 
l'essence, du butare, des trans- 
ports urbains et interurbalns. Les 
Journaux proches du gouverne- 
ment n'ont pas été en reste pour 
vitupérer les spéculateurs et les 
accapareurs. 


C'est la paix sociale qui est 
deu. Déjà le coût de la vie avalt 
pris ane nette avance sur le relé- 
vement des traitements de la 
fonction publique, qui ont été 
majorés à compter du 1 janvier 
de 8,78 % à 12,5 %, le pourcen- 
tage le plus élevé s'appliquant aux 
tn plus basses. 

UCun 2gen l'Etat ne gagne 
désormais moins de 580 dirhams 
par mois (environ 650 francs). 


Le secteur privé bénéficie de le 
liberté des rémunérations. Mais 
je relèvement de 10,2 % ün sa- 
laire munireum horatre dans l'in- 
dustrie, le commerce et les pro- 
fessions libérales fie Monde âu 
80 décembre 1976), ainsi que les 


”prononcez Pra-aime. 


point d'être compromettent l'effort de dëve- 
loppement, menacent 
D'autres, comme le polsson et Ja économique et tas mobili- 


Jet tours - cruise east 





Selon Radio-Mozambique, l'in- 
terdiction d'accès vise également 
les nnes d'origine mozam- 
bicaine qui euraient obtenu avant 
l'indépendance (juin 1975) des 
passeports étrangers, et qui enten- 
draient regagner leur pays natal 
afin d'y « légaliser leur situation ». 


l'équilibre 


Déces- 


À \\ . ; 
ei" la chine: canton 


8 croisières avec escales Départ de Paris le 11 mars 1977 
à Canton, Singapour, 
Hong Kong, Bangkok, 
à bord du Rasa Sayang 


4,18 ou19 jours de 7250F à 12650F 
Date Errite des inscriptions Ti février 77 


Renseignements et inscriptions 
auprès de toutes les Agences de voyages 


8 
s 
3 


PRIME 9-11, RUE BENOIT-MALON. 
92150 SURESNES - TÉL. : 772.91.92 


LE SPÉCIALISTE DE L'ORDINATEUR 


CONVERSATIONNEL 


quement par les armes agression ». Il a accusé « les 
Luanda, samedi 15 janvier. —| /07Ces réactionnaires anti-inter- 
A.F.P.). nationales et les bourgeoisies afri- 
caines Ro Prag à foigine de œæ 

< comm: », qui vise Les « 
Argentine révolutionnaires nt nn 

x... 
© LES DEUX ENFANTS DE 


Argentine sous son pseudo- 
nyme Abellach, ont 
été enlevés le 11 janvier dans 
la banlieue de Buencs-Alres, 
apprenons-nous de bonne 
source. Ils sont respectivement 

de seize 


:: GAULT ET MILLAU 
RTE ATINERRS 
MAMETACENCI-E ON 
t moins. bons restau 














La &épublique populaire du Bénim 











de l'ancien qui s'appelait le Dahomey jusqu'au 
dizi, favorable à la junte 30 novembre 1975, date de son 1 
militaire, t pour- changement de nom, et iadépen- Cu chemin de 
ait être une vengeance contre @aute depuis le 1e zoût 1968, 2 nue Obirair Gr: fem: 
dont les œuvres population de trois millions d'habl- TTisc en exnfoialiae 
fasaient l’arologie des ts tants répartie sur une superficie dt Li lattentere à es 
l'homme et qui a dû quitter Mo ou marchand 112622 kilomètres carrés Classé que ce projet, DAY. les 
r 11 ÿ a deux mois ICE ES parmi les Etats les plus pauvres dû ques s'efforcent de fnbher à 
pour | SR CT LR citi le continent uoir, Je Bénin exporté TES OpÉratitres L'UNS des 
"Gault-Millau essentiellement les prodults du pal- ie re 
de j er mier à huile (parmistes et nolx de eo, EE 
Chypre 5 palme). 
2 CHYPRIOTES -GRECS des 
villages de Patrild. Aÿice-Theo- DAVID ET GOLIATH, VOUS CONNAISSEZ? 
dére expuiés per le auto || PRIME, C'EST LE DAVID 


) placée sous je raill- 
taire turc à la suite du débar- 
quement de l'été 1974 

D'autre part, un nouvel sér0- 
por cb un nogvPen: DOrE seront 
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LA HAUTE-VOLTA EN QUÊTE D'UN HOMME FORT 


Bien qu'elle - offre une 
image de relative stabilité 
et de modération, la Haute- 
Volta semble attendre d'im- 
portantes mutations. Le gé- 
néral Lamizana, porté au 

‘ pouvoir par les syndicats, a 
perdu Jeur sontien, et est de 
plus en plus contesté, tandis 
que l’ancien président 
Yameogo, après une « tra- 
versée du désert » de onze 
années, semble accroitre son 
audience {« le Monde - daté 
16-17 janvier). 


Ouagadougou — «Au plan 
inlernalional, le Haute- Volta se 
situe dernière où avant-der- 
nière (1) des vingt-cinq pays les 
plus pauvres du monde, selon le 

£ des spécialistes de Ia 

BIRD et des Nations unies. La 
récente sécheresse, qui a culminée 
en 1973, a encore renforcé cette 
idée. et nous avons eu le privilège 
de présidé les organismes qui ont 
sensibilisé l'opinion internationale 
œu problème. Au plan national, 
notre pauvreté est affichée pres- 
que à lous les niveau : mème les 
Tesponsables du pays se sont ingé- 
nés, dans les rs ojjiciels, à 
clamer notre pauvreté, à tel point 
qu'un journaliste osa proposer, 
voilà quelques années, de rayer 
del simplement la Haute- 


‘ puremen: 
Voila de la carte du monde parce 


que non viable. Pauvrefé n'est pas 
vice, maïs il est infiniment Tévol- 
fant que LL Tespons onsables sou 
s sem ent éprouver 
erté à crier Sur LORS les toits que 
leur pays est pauvre, trop pauvre. 
La pauvreté serait-elle un alibi 
pour iout fustifier et pour tout 
couvrir? » 

Cette longue citation, extraite 
du rapport de la commission spé- 
clale créée en avril dernier par le 
gouvernement illustre bien l'état 
gepni ce srande partie de 

voltaïque. jeunes cadres, 
les instituteurs, les Scies Técern- 
ment sortis ges 2 mili- 
civils ou militaires — d’avoir donné 
dans le « misérabilisme ». 

Par souci de dignité, les nou- 
velles générations contestent l'at- 
titude des responsables, estimant 


Joe Vives de ie popellen ar 
orces vives 

des thèmes mraent été de 
nature À 


male. Faisant, dans RU DROLE, 
ra 
une différerice entre «ce qui eu 
dit » et « ce qui est vrai », les mem- 
bres de la commission spéciale 
écrivent : « Rien ns. ,. à 
noire sens, au slade actuel de notre 
développement, de prononcer une 
condamnation, et encore moins de 
susciter Le désespoir. La Haute- 
Voila, lout Le monde en convient, 
Ron co Res, à on 
, est Si , SÈ 

veut. Mais ee absurde ge dire 
qu'elle est inirinsèquement pau- 
vre, tant ü est vrai que la seule 
et vraie richesse demeure l'homme, 
au sens le plus élevé du terme. Le 
Voltaïque n'o aucune Taison de 
désespérer, bien au contraire. » 


Progrès modestes 
mais constants 


En considérant at Ph e ag la 
situation du paysannat, on s'aper- 
çoit d'ailleurs rapidement du déca- 
age considérable existant entre 
les chiffres et les réalités locales, 
Comparés à beaucoup d'autres 
Africains, la plupart des Voltar- 
ques bénéficient d'un niveau de 
vie relativement satisfaisant, Cer- 
tes, la circulation monétaire reste 
très faible, mais presque partout 
Ibn Ts période” normale, 

en Je, 
meilleure que dans bien des vi- 

lages du Sahel 
ier européen nous fait 


-Un banquier 
.-de la situation économique une 


descri] lutôt enconrageante : 
€ er an ent vote Ivoiriens, 
jar exemple, les iques pré- 
Yérert TH disposer des 


mais beaucoup de petites unités 
erbsannlies employant quatre à 
cinq personnes. 2 Ce choix déli- 
béré est contesté par 

mais il est plutôt à l'honneur de 
ses auteurs. 


utre t remarquable, les. 
A Ééatques mettent 


leurs ambitions en accord avec 
leurs ï 


IT. — La dignité des pauvres 


développement de l'infrastruc- 
ture. 


«< Les soctétés commerciales et 
industrielles continuent de s'ins- 
aller ici, parce que le climat 
politique’ est bon », nous dit-on 
es l& Chambre dæ nn de 

agadougou « Toutefois, la pari 
de l'industrie dans le produit inté- 
rieur brut reste inférieur à 10 ©, 
et tous les projets en cours sont 
en général de l'orüre de 100 mil- 
lions de francs CFA. 11 s'agit le 
plus souvent d'industries de suba- 
titution aux importations, comme 
par exemple des fabriques d'em- 
ballages, de matériaux de 
construction, d'ustensiles de 
ménage, de tuyauteries, d'usines 
de produits alimentaires, de 
Conserves... po 

L'industrialisation du pays reste 
embryonnaire. La plus importante 
entreprise, Ia société textile Vol- 
tex, & un chaîfire d'affaires de 
3 rolliards de francs CFA seu- 
lement. Le visiteur de passage à 
Ouagadougou, ou à Boho-Diou- 
lasso, considérée comme la & capi- 
tale économique » du pays, est 
surpris par la rareté des véhicules 
automobiles individuels. En revan- 
che, les bicyclettes et ‘les vélo- 
moteurs sont innombrables. 

Toutes les firmes petites et 
Moyennes, autrefois contrôlées par 
des Lib. où par des Grecs, 
sont désormais entre les mains 
des Voltaiques jEopérs ation, s'est 

rogressivement et discrè- 
tement, EE heurts. Le recours au 
capital étranger reste pratique 
courante pour les investissements 
supérieurs à 100 millions de francs 
CFA. C'est le cas notamment de 
Ja tannerie de la Savolta à Bobo- 
Dioulasso, du complexe agro- 
sucrter de Banfora, réalisé avec 
des sociétés françaises, ou de la 
Voltezx de Koudougou, au fonc- 
tionnement de laquelle sont asso- 
ce tr groupes allemands et 

nçai £ 

L'agriculture occupe toujours 
près de 95 & de la population 
active, Dans us les pecieurs, E 
production est en progrès len 
mais continus : le coton atteindra 
65 000 tonnes au cours de la pro- 
chaine empsne E les arachides 
dépassent 1 tonnes, dont un 
tiers sont exportées vers l'Europe ; 
la canne permet de couvrir Jes 

nationaux en sucre 


besoins û 
{17000 tonnes par an). Ressource |: 


le, les primeurs sont en 
plein essor et, en 1975, 700 tonnes 
de haricots verts ont été exportées 
par avions-cargos vers la France. 
15 sont Pages au paysan 40 francs 
C.F.A. le.kllo (0,80 franc) et ven- 
dus. de 14.4 16 francs dans la 
région parisienne. 

Le gouvernement de Ouagadou- 

gou a placé de grands espoirs dans 
Ja mise en valeur du sous-sol. En 
1973, un gisement de phosphates 
a été découvert à Diapaga, dans 
comprenant Hius de 100 millions 
comprenant plus 
de tonnes de réserves d'un mine- 
rai tricaleique de chaux, anal, 
à celui des phosphates L 
de Taïba. Le gisement d'or de 
Poura, fermé en 1966, doit être 
rouvert dans Je courant de l'an- 
née 1977. : 

La mise en exploitation du gise- 
ment de Tarabao — principal pro- 
jet minier du pays, — qui recèle 
13 millions de tonnes d'oxydes de 
manganèse, sera effective dans 
deux ans ‘Trois années sont pré- 
vues pour la construction du che- 
min de fer qui reliera la mine, 
ÉOnagadous Frs a 500 Le: 
& Ouagadougou, si kilo- 
mètres plus au sud 

La société minière de Tambao 
est contrôlée par La Haute-Volta, 
qui possède 51 % du capital et 

D , rt ETES 
al el 
acheteurs du minerai. Le finan- 


cement de la construction de la 


voie ferrée exi; 28 milliards de 
participeront Ja 

France (5 milllards 250 millions), 
péen de développe- 
ment (£ milliards), le Japon 
d millions), la Répu- 


que africaine de développement. 

« Quels soient les obstacles, 
Le projet de Tambao sera mené à 
son termes, nous dit un jeune 
cadre qui insiste sur la portée éco- 
nomique et psychologique de l'en- 
treprise. Il t 


miniers, qui exigent un rendement 
annuel de leurs capitaux de 15 %e, 
et les constructeurs du chemin de 


jer, qui veulent obtenir avant tout |: 


travail la mise en erploilation de 

la mine». 

Frandis que ce projet plétine, Jes 

Son daube cpérats A LURS des 
'autres 0) ons. 

bien d E 


États 

Togo. Ghana, Mali, Niger, Haute- 
Volta — et couvre 700 000 kilomè- 
tres carrés, dont la majorité en 
territoire voltalque, Ele est des- 








CONSTRUCTEUR 
D'ORDINATEURS. 


PRIME, CA VIENT D'AMÉRIQUE, à 
ET C'EST UN NOUVEAU 








































De notre envoyé spécial 
PHILIPPE DECRAENE 


tinée à mettre en valeur les terres 
Fan (Dianche Loire, one Leon oi. 

a: noire, rouge) a = 
lement inutilisables parce que 
infestées par l'oncorcerchose, Cette 
parssitose, transmise par une 
mouche, provoque des lésions qui 
rendent aveugle, et sévit le long 
des rivières L'Organisation 
mondigie de la santé (O.MS.), 
en coopération avec plusieurs 
autres organisations internatio- 
nales, dirige le plan d'éradication 
de l'oncorcerchose qui permettra 
l'implantation de cultures et d'in- 
es dans le bassin des trois 


Les « Porlugais 
_de la Côie-d'Ivoire » 


Tour ce qui concourt à affirmer 
la vocation régionale de la Haute- 
Volta a les faveurs des dirigeants. 
Ouagadougou abrite l'école inter 
Etats des ingénieurs et celle des 
techniciens du' génie rural, qui 
intéressent douze pays franco- 
phones d'Afrique ; le siège de la 
Communauté économique ouest- 

{CEAO) et celui du 
Comité inter-Etats d'études 
hydrauliques. Le siège de l'Orga- 
nisation pour la lutte contre Les 
grandes endémies est 4 Bobo- 
Dioulasso, ; 

Bien que s'efforçant de diver- 
sifier le plus largement possible 
leurs partenaires internationaux, 
les dirigeants voltaïques entretien- 
nent des relations privilégiées 
avec Ja plupart de leurs voisins 
francophones et avec la France, 


rs finira] Lamisana a Tes - 
TAPPO! personnels avec 
ses collègues Seyni Kountché du 


dégénéra kuerre our 
décembre 1974, a lalssé de péni- 
“bles: souvenirs en dépit d'une 
réconsillation officielle. A Bamako 
comme à Ouagadougou persiste 
persiste une 2tmcspl de veïllée 
éponge bea L d b ue 
ucoup d'argent pour 
acheter du matériel militaire : 
la Haute-Volta, 7 milliards de 
francs CFA, et le Mali, 13 mi- 


ane ns dirigent 1 as rité 
voire que se & majo: 

des ts voltaïques. 90 2% 
d'entre eux s'installent, à titre 
plus où moins temporaire, soit à 
Sbidjan, soit sur les plantations 
on Dans petits employés, Fe 
Voitaïques se considérent comme 
les « Portugais de In Côte- 
d'Ivoire ». Ayant le timen: 
d'être éxplaités sobffeant de Pet 


er xénophobes, ils commencent 5 ù 


.se tourner -vers d'autres pays, 
dont le Gabon. qui a besoin de 
main-d'œuvre pour falre face à 
son. ansion industrielle. * 
: Les uiers évaluent à plus 
de 13 milliards de frencs CFA 
lea transferts annuels de fonds 
de : chers jus . pere 
Volta, ce qui représente plus 
mé du budget de 1976. On 
estime à plus de trois cent mille 
les ressortissants voltaïques 5e 
trouvant en territoire ivoirien. 
Une autre source importante 


‘de revenus extérieurs provient 


du lement des pensions aux 
Jane mile anciens militaires 
de l'armée française (environ un 
millard et derni de francs C.F.A). 


nauté en 1960 L'affaire est à 
l'origine de l'un des rares litiges 
franco-voltaiques. 


Cinq cents coopérants, dont 
une centiine de rgilitaires, servent 
en Haute-Volta au titre de l'as- 


çaise 

celles fournies par l » 
mais les chiffres avancés par 
Paris prétent à controverse dans 
la mesure oi les salaires des 


parf 
pensions des anciens combal 
sont comptabilisés au the dé 
cette aide 


A Ouegadougou comme dans la 
plupart des capitales d'Afrique 
francophone, la coopération avec 
la France traverse une phase 
difficile. Un jeune professeur vol- 
taïque nous à paru se faire l'inter- 


Dans ce domaine aussi, la réac- 
tlon des V ues est dictée par 
un réflexe de LE, 


FIN 


M <isprès les 8 srotistiq ues Jes plus 
Li ar les 

‘tions Intenetional se. Je Bante-Voite 

était, en 1976, un des quatre Etats 

les plus pauvres du monde, avec le 

Boutban, je Mali et le Rwanda. 










M. HOUPHOUËT.BOIGNY 
S'EFFORCE DE RÉSOUDRE 
LA CRISE UNIVERSITAIRE 


2, à dé- 
claré, dimanc! 16 janvier, le 
président Houphouët-| À 
Le chef de l'Etat s'est élevé 
contre « C€uT qui Ont grossi où 
géjormé 2 LE incidents d'abidian. 
Ie ui, €: tudiant n'ayant! 
pas respecté le règlement inté- 
rieur de l'université, ont fait 
l'objet de sanctions « peut-être un 
peu sévères ». « Mais, a-t-il 
ajouté, qui aime bien châtie 


des instances supérieures, et no- 
taroment du ministre de l'éduca- 
tlon nationale, ont exigé, avec 
l'appui de vingt de leurs condis- 
ciples, la levée des mesures prises 
contre eux. 

Le président a dénoncé le fait 


devaient avoir leu lundi et 
décider des AGIMÉIONS, Permefant 
r des solutions 
de mettre un terme à la crise, 
[Décleuchée T y a une dizaîne de 
Jours par les étudiants de la faculté 
des sciences économiques, la grève 
s'est repidement étendue à l'ensem- 
ble des établissements publics et 
privés de Côte d'ivoire, maïs n’a 6té 
connue à l'étranger qu'à 1 fin de 
la semaine dernière (« le Monde » 
«des 16 et 17 Janvier).] * 


Quand un homme N°1 nous dit qu'il arrive. 
| Nous sommes prêts à le recevoir. 


We 


OUÙUS PARTEZ. 


Nous savons ce qu'il faut faire quand un homme N° 1 
nous téléphone pour nous dire qu’il va atterrir sur l’un des grands 
aéroports d'Europe ou d'Amérique du Nord et qu’il a besoin 
d’une voiture, arrivé à destination. Et nous le faisons. 

Nous remplissons son contrat de location par avance. 
Comme cela, il n’a pas à le faire à son arrivée, Il n’a plus qu’à le 
signer, prendre ses clefs et partir au volant de la voiture entièrement 
- nettoyée et contrôlée que nous mettons à sa disposition. : 
se Adhérez vous aussi au Hertz N° 1 Club*. A votre arrivée, 
: vous n'aurez plus qu’à signer-et prendre le volant de la voiture. 
‘que vous aurez demandée :une Ford Escort ou Granada, ou une -- 


autre grande marque. Appelez le numéro qui se trouve en bas de 
cette page,-ou celui de votre agence de voyage, et dites-nous quand 


et où vous Voulez votre voiture. Elle sera au rendez-vous. _. 
: Pas de frais d'inscription. Plus jamais de formulaires. 
Pourquoi perdre du temps à louer une voiture? Demandez votre : 


inscription au Hertz N° 1 Club, à n'importe quel .… 
bureau ou comptoir Hertz. Ou la prochaine fois 

que vous louerez une voiture chez nous, demandez 
à être inscrit automatiquement. * ea Allemagne, Hert: VIP Club. 





TELEPHONEZ SIGNEZ. ET PRENEZ LE VOLANT. 





7" 





Br 


“Hertz, 


Les, 
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OUVERTURE DU RÉSEAU NATIONAL 
DE 


TÉLECON 


TARIFS 


1) STUDIOS DE TÉLÉCENTRES 


— redevance horaire de mise à disposition: 350 F H.T. por des 
— taxe horaire de transmission due aux PTT : 80 F. | 










Ronde sentait pci” 
Jar ATADC ue Cent Se COR | 
ré L'Épple DUR 2 POpAge dE 
26: HOUR 61 à dot uen ts | 


Ent Ée 














© ts ete ET SEA, 
e su — JP PA 











kriarts abs avec Hal 


-2: notre corresnendent 





INTELCENTRE 


. SERVICES CENTRAUX 


2, rue du 4-Septembre. -— 75002 PARIS. — Tél. : 073-58-20 


TÉLÉCENTRE DE BORDEAUX 


2, place de la Bourse. — 33000 BORDEAUX. —— Tél. : (56) 52-65-47 


TÉLÉCENTBE DE LILLE 


2, rue Tréraières, — 59850 VILLENEUVE-D'ASCQ. — Tél. : (20) 91-55-55 


TÉLÉCENTRE DE NANTES 


Tour Bretagne, place de Bretagné., —— 44000 NANTES. —— Tél, : (40) 47-10-63 


| TÉLÉCENTRE DE PABIS-BOURSE 


2, rue du 4-Septembre. — 75002 PARIS, — Tél. : 073-58-20 









2) STUDIOS PRIVÉS 


— redevance mensuelle de location, entretien et accès au réseau: 
3.850 F HT. ; 

— l'utilisateur doit en outre verser aux PTT la redevance d'abonnement 
et les taxes de transmission applicables pour une liaison donnée 
dans le cas d'une téléconférence organisée avec un autre studio 
privé. ! : 










3) MULTICONFÉRENCE 
crganisée entre plusieurs studios (publics ou privés) 







— redevance horaire de mise en relation : 350 F HIT. ; 


—— taxe horaire de transmission due aux PTT : 80 F par liaison. votr le Monde du 25 décembre 1978. 














LES PERSPECTIVES DE RÈGLEMENT 


du es eue cute 
en: me rable 
que que Je franes M'envolent qu'une 
conférence 

de Genève sur le Proche-Orient. 
Dans une interview à l'hebdo 
madaire américain Time, le chef 
de l'Etat jen note 


d'autre par favorable à la créa- 
tion, sur la rive occidentale du 
Jourdain. d'un pete palestinien 
lié à la Jordanie « Nous appor- 
tons notre soutien à tout lien qui 
pourrait s'établir entre la Jor- 


danie et un Etat palestinien si 
les deux parties souhatent un 
tel Lien », t-il 





1 affirme aussi être prêt à dis- 
cuter de e l'idée d'une zone déms- 
litarisée » sur le plateau du 
Golan, sous réserve qu'une telle 
zone soit de faible superficie, et 
s'étende et du côté israélien et 
du côté syrien. 


Evoquent les perspectives d'un 
réglement global au Proche- 
Orient, le chef de Due estime 
que rien ne permet de prévoir 
une solution en 1977. Il observe 
que la conférence de Genève ne 
pourra pas être réunie. contraire- 

ment aux dernières résolutions 
de l'ONU, d'ici à la fin du mois 
de mars, en raison de l'eintran- 
sigeance israélienne» et de la 
nécessité, pour la nouvelle admi- 
nistration ‘américaine, de pré- 
Parer ses dossiers. 

[La prise de position de M. Assad 
contredit les termes du communiqué 
commun publié le 21 décembrè 1976 
au Caire et dans leqnel Les chefs 
d'Etat égyptien et syrien se Pronon- 
çaient clairement pour la présence à 
Genève « d'ane délégation palesti- 
tienne Indépendante et participant à 
tous les pourparlers Sur un pied 
d'égalité avec les autres parties ».] 





Le roi Hussein se déclare en faveur 
de « liens étroits entre la Jordanie 
et le nouvel État Fe > 
De notre correspondant 


Le Caire. — Après trols 
d'entretiens à Assonan .avec le 


Y'Égypte, le Syrie et | 
tion de libération de la P 





jé l'annonce de deux prochains 


mt lglitme du peu du Le 
Rens ». Rare, 
& part indiqué au’ Rte 


Sent à 'Ü était « de, 
‘rable ë ”erén de liens étroits 
entre la Jordanie et le nonve 


. palestinien ». Amman 

ris en considération léven- 
tua de l'instauration d'un Etat 
pannes indépendant en .Cis- 
Jordanie. 


L'im te semaine diploms- 
tique Arabe à que ds de re 
tre l'Egypte avec le foyage du 
roi Hussein, et la concl 
ns du pacte de défense com- 

oudanais, phè 
en à Juill (A Rest par 


res- 


: soude! 
deRt à se Rene _ Hero le 
prochain‘ L'au plénisr, 
devrait avoir lieu au Caire début 
mars, à l'occasion. de la confé- 
rence des chefs d'Etais africains 
et arabes — “J.-P. BE 





Le maréchal Tito va visiter la Libye et l'Égypte 





La Yougoslavie souhaiterait établir 
des <eontacis informels> avec Israël 


De notre correspondant 


pays. (ins = 
cins, logues, etc.) 
et la achète de nombreux 


cette: voie en pétrole du 
c lent. 
Si les éc économiques 
vont les positions politiques 
Dr de e Tripoli sont 


été, estime-t-0n 
Fc l'ensemble du onde Arab, 








— {PubHoté) ce 
Centre Communantaire de P: 
19, se Poisionnièrs, 75002 Paris 
Be DINER-DEBAT 
&prés Christian Pineau, Léo HamOD 
d Moshe Deyan 
le Cenvre reçoit 
NAEUM GOLDMAN 
à propos de son Livre 
«le paradoxe Julf» (Stock). 
Jeudi 29 Jeuvier 1977, à 20 L. 1 
Soirée autmés par Victor Maïka 


Le président Tito devait rappe- 
Jer aux Libyens que la Yougoslavie 
est favorable à le convocation de 
Ja conférence de Genève et qu'elle 
est préte à reconnaitre un gouver- 
nement et un Etat palestinien 
sans pour autant metire en Cause 
de quelque façon que ‘ce soit 
l'existence d'Israël Ele avait 
rompu les relations diplomatiques 
avec ce pays après la guerre de 
six jours, mais a malntenu des 
échanges économiques, touristi- 
ques, calturels et sportifs relati- 
vement importants. Compte tenu 
de l'évolution de .la situation au 
Proche - Orient ces dernières se- 
maines et des chances de règle- 
ment après les accords de Ryad 
et du Caire, les observateurs ont 
l'impression que Belgrade, pour 
ja première fois depuls 1967. ne 
verrait pas d'inconvénients à 
l'établissements de « contacts in- 
formels » avec Israël En reppe- 


RS 


PAUL YANKOVITCH. 





LES CHAMPIONS. 
LAN Yale 








Si le presæe quotidienne étran- 
été tendre 


plus d induigen encore que pli 

us d' ce. u- 

se blications relevent dans 
_. 1 tôt affichées par 


tions aussi 
nas voisins — allemands, en perte 
culier — un rien 0° le où 
- de duplicité N* ee points d'excle- 
mation maso indigne nl j js oem de 


L°è n plapars 
ne manquen! a 
des éditoriaux ; mais le record 
revient sans doute aux points 
dimerrogaton dans les articles 
que les hebdomadaires consacrent 
Liane eur des 
sent, en citer. toute une su de 
questions, s'organisent autour 

deux pan” As thèmes : « Pour- 
NS et «Que Da-t-ll se passer 
maintenant? » 


Résumant ces questions, Pierre 
Vilain s'interroge dens l'hebdo- 
madaire chrétien LA VIE: «Si 
la France ne voulatt rien Jatre 
qui compromette son amitié avec 
les pays arabes et son mmfluence 
dans le Proche-Orient pourquoi 
arrêter M Abou Duoud? Qui a 
donné l'ordre de l'arrêter? Est-il 
possible qu'en de telles circons- 
lances un sérmice de police ayisse 
sans l'accord explicite du ministre 
responsabie ? Et g1, par extruordi- 
maire, ce service lavait Jait, 
quelles seront Les sanctions ? 
ment expliquer la précipation des 
magnstrats dont la fonction exige 
qu'ils agissent en toute indépen- 
dance par rapport pouvoir 
politique? S: M Abou Daoud étati 
vraiment ee des premiers spone 
sables de tuerie de Munich, 
comment | espluer sa libération 
anticipée ? France n'a-telle 
Das signé une convention 
nabonale de lutte contre le ter- 


rorisme 2x 

… @Nos minisfres 
ne sont pas des aigles, mais... » 

Claude avance 

explication dans FEn0s TEMOÏONAGE GE 
CÉRSTE Lu L 
ei Re 
Mahmoud Saleh, à ke3 sen 
vier, ce meurtre et 
resta: cherchaient Due 


Palestiniens, a leur 
à bout les Pi 


nœuvres politique française * 

qu'on {me M lecton du : es 

ministre : des étrangi 

étant et lement saboice. » 
n ajoute :'e Sans. doute n'y 

avait-il pas 

implicolions au niveau du gou- 


de- l'attitude des sels 
Daoud poursuit, effet : 


d'altentais . 

Pour Olivier Chevrillon, dans 
LE POINT, cette Affaire € jait 
regretfer le Eemps où le général 
de Gaulle serrait des mains aro- 
bes iout en restant debout » et 


tout coup, le mauvais 
ur » 

lean Daniel _ indique, 

NOOVEL OBSERVATEU. 


Fo ne din 
en 72. 
£ le le pression 





. son goes. ls 


plus remarquable de l'a. est 
que soient mis en lumière une 
nouvelle fols « les vrais ra: 


services. Il estime deuz 
Choses lune, ou le ministre d'Etat 
a la maitrise de ses services et. il 

excès de vèle, ou La 
d'une DST. mal 
Enô1ES el à nÉché Der def 


de surveillance. En toute hypo- 
thèse, 1 résulle implicitement de 


RE 


C'est aussi l'avis de la publica- 
tion de l'organisation = 


ne lai Y Ton vie 
ulaires, l'on 
emporté mur E l'intérêt immédiat du 

“uen? Cela 


Las 
me RES ar Die cr Pari joue " 
conciliation entre Passe 
ed esroiiens et cette arres- 
tion Dpeui qu'aggraver ses 
rapports avec les pays arabes. U: 
qutre serait sérieuse à 
la DS. a arte fonction- 
natres de à] DST. ardent dE 
des initiatives incontrôtées ei lai- 
services 
initiats- 


Dans ces érentuellés « 


pour la 


POINT : « Le du pou- 

. voir (….} a rappelé la iriste époque 
Dos entrafnatent le DIE 
‘que Snponte De ce de 
- vue, fl y a comme un ui de 
jamiïlle entre ‘Vajffaire Abou 
Daoud et. .l Bern 
Bellaou - le : de 
Sakiet-Sidi-Youssef..» .. 


Le dirigeant palestinien se dédare prêt. 


à se rendre à Munich pour prouver50n innocence 


‘M Abo Daoud s'est déclaré, 
samedi 15 janvier, prét à se 
mettre à la disposition de la 
justice, à’ Munich, pour établir 
son innocence dens affaire ‘é, 
l'attentat des Jeux olympiques. ‘ 
Selon le bureau de l'OLP. à 
Alger, il poserait cependant trois 
conditions: :.que !e ‘tribunal 
compétent soit un tribunal polt- 
tique ; qu’il se fonde «sur la jus- 
tice» ; et qu’il ne permette pas de 


s campagnes | de piopagaïide 


e A 18 À BON, un porte-parole: du 
miinstre de la justice:a déclaré 
Daoud 


M. ALLON : 1 ne fait pas pousser les choses Hop loin 


@ À JERUSALEM M. Alion, 
ministre israélien des. affaires 
Étrangères, a estimé dimanche, en 
conseil des ministres, Que les ex- 
plications donnéés par la France 
pour justifier sa déclsion de libé- 
rer M Abou Daouë n° « éfuient 
pas satisfaisantes ». 
Le.ministre, dont Piñtervention 
at rampore par one 
ta tique de la radio 
Manche soir 2 indiqué qu'Israël 


- rise. 1). 
. Orient. 
sai, 


l'hebdomadaire . du 


* consacrés, à 


+ pes incontrôtées », les INFORMA- Ÿ 
. TIONS Joue bebdo- 
madairé de. l'Organisation 
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DANS LA PRESSE - HEBDOMADAIRE . 


Le président Assad se prononce | Abou Daoud, l'< affaire de Suez» du paüvre ? 
pour une délégation arabe unique 


‘ à la conférence de Genève 


. ménieuz anec lequel 
au chantas HE IL n'est sûr 
que les chefs d'Etat sé- 
rieuz nous en sachent même ÿré. 


Conséquences néfastes, ensuite. 


pour la solidarité dens la mile 


internationale contre 

). Conséquences 

enfin, pour la pair au 
Depuis 


entre Palestiniens ue 
L'attitutle française ne peui que 
les compromettre. >» C'est bien 
l'avis de TRIBUNE JUIVE, dont 


l'éditorialiste, Le rabbin J. Grune- 


wald, écrit : « 


sur des garanties qui seraient 
offertes" par Le 
denicles à 

une pra fois il vient d'être 


démontré ces garonties sont | 


« Complètement 
déconsidérés » 
… C'est d’ailleurs aussi au Proche- 
Orient que les auteurs de plu- 
sieurs articles sur l'affaire Abou 
Daoud emprontent une 


comparai- 
son. même si celle-ci fait réfé- 
rence à des événements vieux .de 


pren FE de œuf 


arabe, mais qui a ad cette 
lots un irrépressible malaise. Le 


malaise qu'ont éprouvé les : 


millions de Français qui ont Du 


mardi soir, sux leur écran de télé 3 
Dossiers 
rerpédition de Sue . 


vision. « les 


gi 1956. » Opinion que ne démen- 
Jean- 


is PT conclut son Edforial 46! ‘ 
assurant : « 


opératu ri 
Psion OT ue spas depuss ex- 





issances occi- | - 
sdcurité d'Israël ; 


"Aucun gou- |: 
réussi une telle |. 


e THE: SUNDAY TMS » 
- (Londres) : un grave dilemme, 


« Ceux 


“érsporte qui 
gouvernement ‘à Term Mon de 
gouvernement israélien noturelle- 


finienne, est lombée, 

bien. notre , GnÈTE 1105 

griftes. ° - k 
x» Le t israélien 


des obligations liées au 
d'éxtradition qu'elle «a 


que Le gouvernement français, 
come les autres membres «de la 
Communauté européenne, a 
accepté l'été dernier de travailler 
à la réalisation d'une convention 
internationale bannissant. le ter- 
-rorisme. {.) La libération de 
M. Abou’ Daoud signifie au moins 
“une chose : l'espoir d'un front 
commun européen contre Le ter- 
rorisme a été quasiment étranglé 
à la naissance (….). La principale 
victime des événements de la 
semaine dernière risque de n'être 
pas tant les espoirs de la pair au 
Proche-Orient que la cause sin- 
pulièrément meurtrie de l'Europe 


Lo- | nie. » 





1) Lella Khaled svait été faite 

nnière eiors qu'elle tentai 

compagnie d'un eutre pirate de “4 
6 nicaraguayenne, de détour- 


le ; 
entre les otages détenus par : 





Chine 





des Les autorités ont mis un. terme 


‘à la campagne d'affiches 


j en faveur de M. Teng Hsiao-ping 


Commencées dix jours plus tôt, les manifestations en faveur 
de M. Teng Hsiao-plng ont ‘cessé le dimanche 16 janvier et les 


affiches et 


s' sur l& place Ties-An-Men ont dis- 


slogans apparu: : 
paru. L'incertitude demeure au sujet des fonctions qui pourraient 
être’ confiées & l' ‘ancien vice-premier ministre. 


| De notre correspondant 


Péin: — * Le nettolement <e la 
place Tien-An-Men s'est a 
ment passé sans aucune ficulté. 
L'opération a el lieu. 4 une re 


-pour avoir le minimum de 


des centaines de gérbes et 'cou- 


ronnes eccuinulées en dix fours, - 


le tong des murs de la Cité inter- 
dite, rien non plus.des. innom- 


- brables journaux muraux, ‘qui, 


pue, avaient qui pro 
le aSter du futur meusol 


Mäo. Tout avait 6t6 balayé, arr, : 


eratté. 
Depuis plusieurs jours, le bruit 
courait ” 


enniversaire de la fin du deuil 


mort de Chou En-lai, maïs 
le population 2 sans doute été 

EuTP! e voir pa 
Fe son aspect habituel 


Que tout se” soit fait sans dernier 


« baoures » montre que le pou- 
voir tient la situation bien en 
que des Tresen- 
$ ues d'importance 
fonauls. On peut, our 'essen 
OTmM' . l "A 
tel, les résumer ani DDR ANS 
— Que M. 'Teng . Hsiao-ping 
« reprétine. son’ travail - 
— Qu'une. enquête 
soit effectuée Pour « 
perdict »:sur :. 
5'dvril 1978 place TienAn-Mën ;' 
…— Rs ss cartains 
geants, comme le 
M Wu Teh, 
ere 
pagne de di -qui : vient. de 
&æ clore, a été ons e par le 
pouvoir comme une sorle de. dé- 
foulement sens Dans 


CODSÉQUENCE. 
les milieux s chinols informés, on 


affirme que la campagne de da- 


ment ‘taux font partie de ln 


que -les manifestations. 
s'achèveraient le 15 fanvier, date 


qui .,ont 
.+ perdu la confiance du peuple ». 
. Personne ne 


Dao s'est déroulée avec l'accord 
du comité central. C'est une 
que lopion publie substance, 
que l'a publique 
s'exprimer. et les jument me- 
vie polt- 
tique chinolse. I ‘était normal 
qu Us apparaissent à l'occasion de 


- l'anniversaire de la mort de Chou 
la diman- 
che le lanver. Joe reualr den. 


En-lei. à 
ne ce qui concerne M. 


Teng 
D est admis que di 
Houvees à response ilité “pue 


raient lai être confiées 
quand et à quel poste ? 

On fait observer qu'en toute hy- 
pothèse les numéros un et 
deux du ‘sont et resteront 

M Hua Kuo-feng “a 
le Yeh Chien-yin 


que l'ancien vice-premier 

ne saurait étre nommé à des fanc- 
“ons où il aürait autorité sur ces 
des visiteurs panels RE se 
Hsieo-plng sernit « visible » a 


ès 

un certain délai npn 
Reste la revendication popu- 
laire concernant une enquéée sur 


ee er, 
de fie da e M ne 

hi M 
vaudrait à PU 
reau politique tout entier — et 
.DON.pas f la « bañre des 
ue 2, — éissent surcroît 


l'intérêt ne sit pas purement 
historique, pose de délicats pro- 
bièmes à 14 “Rante direction L 


© ALAIN JACOB. * 


ayin à Zarka, en Jordanie, et : 
me Palestiniens détenus an Europe . 
ag (N. D. LB) 
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POLITIQUE 


DEVANT LES RESPONSABLES JEUNES 





LA PRÉPARATION 
LA _ PREPARATION 


M. Jacques Chirac annonce que le R.P.R.  |}j Nfitierrand écrit aux maires et recommande aux socialistes 
va multiplier ses sections d'entreprise 


M, Jacques Chirac a décidé d'exploiter acti- . 
vement le courant qui 2 donné naïssance, le 
5 décembre dernier, au Rassemblement pour 
la République. La calendrier qu'il a établi vise 
du mouvement et ä pré- 
mardi 18 janvier, il 
réunit les « orateurs nationaux » du Rassem- 
biement pour La République qui, au nombre 
d'une quarantaine, expliquerout sans relâche La 


à affermir les assises 
ciser sa doctrine. Ainsi, 


doctrine du mouvement. Le 19 


ticipera à la réunion exceptionnelle du groupe 


parlementaire ; te 22 janvier, it 


chargés de mission régionaux ; le-28 janvier. 
sera à Marseille et le 30 il dirigera la réunion 


‘ du comité central. 


En présidant, samedi 15 janvier, à Paris, La 

. réunion des délégués départementaux à la jeu- 

-nesse du R.P.R., M. Chirac a apporté des pré- 

‘cisions sur les objectifs qu'il assigne au Rassem- 
blement et sur sa RLELOATERCA je ve 

« participation - et de l'esprit d'entreprise. 

L'ancien premier ministre s'est montré parti- 

culièrement insistant pour demander à ses 

auditeurs de lancer une vaste campagne 


d'adhésions afin de dépasser 


mois le seuil des <inq cent mille adhérents. Il 
‘a surtout insisté sur la nécessité pour les mili- 
tants du R.PR. d' « ètre présents partout ». 

À cette occasion, il a souhaîté que le Ras- 
semblement + développe systématiquement » 


M. Chirac dans son discours & 


« Votre première exigence doif 
.étre de participer. Le libéralisme 
dontan et Le socialisme collectt- 
viste sont atteints d'une même 
tare : fs réduisent l'individu à la 


solitude. 
» Péché originel pour le libéra- 
. Hsme, qui G commencé par 
détruire tous Les corps intermé- 
diatres et a cru ou fait semblant 


“DEE d'une rétorme des m 


sus dans l'opposition comme 


Parlement lui-même. 


un élu qui représente les volx poli 
lement et Comptabllisées au plan 


des voix oblenues localement par 


pouvaient 88 consacrer au seul 


mais hydres dé/orantes du temps 


contrôler ! On croit réver ! 


raient pas d'intérêt, au moment 
phénomène de ja personnalisation 
dans l'exercice des fonctions du 





janvier, il par- 
s'adressera aux 


La volonté 


dans quelques 


de crotre qu'un faible valait un 
ort. 
! » Perversion inévitable pour le 
collectinisme, qui finit toujours 
par lisser en léle à tête l'indi- 
vidu désarmé et l'organisation de 
masse nee : PEltai, le 
parti, 

Sortir de ce dilemme, c’est 
rambition de la démoctatie parti- 


tive. 
FR Nous voulons jotre la démo- 


— Libres opinions 


L'ENJEU DE LA PROPORTIONNELLE. | 


par PAUL SABOURIN (*) 


odes de scrutin ressurgit périodt 


quement, c'est là cas actuellement. Et il est vral que l'enjeu 

est important SI le scrutin majoritaire permet l'établissement 
d'une majorité, 1! écrase les faibles ‘et les minorités. SI la représen- 
tation proportionnelle assure plus de justice, elle n'entraîne pas de 
manière évidente des malorilés stables et, cohérentes. 

Aussi, est-ll proposé d'apporter un correctif « proportionnallste » 
au scrutin majoritaire. A l'exemple du système allemand {élection au 
Länder}, on peut imaginer de faire voter, avec un seul bulletin, à la 
fois pour un candidat et pour un parti politique. Les voix obtenues 
par la tormation politique «représentative seraient racensées au 
plan national ou régional et réparties en tenant comple. des « voix 
perdues », c'est-à-dire les sufrages obtenus dans toutes les circons- 
criptions ou ces partis n'auralent pas d'élu 

ll serait facile de mettre en évidence les ambiguîtés du « consen- 


dans la majorité, seulement en 


proposant cette réforme et en enalysant les réactions. Mals plus 
Intéressant est de montrer sommailrement les conséquences du sys 
tm sur l'élu seu de ja proportionnelle et par conséquent sur 18 


Que les «restes» obtenus par une’ formation politique soient 
répartis à l'échefon régional ou à l'échelon natlonai, l'élu qui en 
est isau n'est pas directement choisi par l'électeur. Peut-on dire 
qu'il est un député de seconde catégorie ? Certainement pas. C'est 


itiques de son parti, perdues loca- 
national. 11 est donc à la fois un 


élu de la nation et un élu « partisan ». 

Peut-on alors dire qu'il est un technocrate par rapport à l'élu 
du peuple Issu du scrutin majoritaire ? Non plus, Car si un partl 
politique a intérêt à présenter, sur une Ilste constituée à l'avance, 
des femmes et des hommes compétents, ll doit être tenu compte 


le part. : 


C'est le statut de cet éfu au Perlement qui pose le vrai problème . 
L'élu d'une circonscription est jugé, lors du renouvellement de son 
mandat, sur le «travail = accompli dans celle-ci, beaucoup plus que 
sur se fonction essentialla d'animateur da la wie politique. SI, dans 
te système proposé, le cinquième ou la moitié des parlementaires 


Parlement, celui-ci seralt du coup 


sensiblement réhablité dans l'opinion publique Pour cétte fraction 
d'élus . plus de courses aux mandats locaux, assurances réélectives, 


du parlementaire : présence effec- 


tive au Parlement i du temps pour réfléchir. pour proposer, pour 


Enfin, si les restes sont répartis à l'échelon réglonal, pourquol 
ne pas Imaginer que le type nouvesu de député ainsl créé va 
concourir à l'expression d'une conscience régionale 7 

Bien d'autres Interrogations demeurent Les réponses ne. manque- 


où le Parlement est confronté au 
du pouvoir, s'exprimant notamment 
président de la République. 


€") Membre du comité directeur du pertl radical 





DEVANT LES CLUBS < DÉMOCRATIE NOUVELLE >. 
Un réquisitoire contre le ministère des finances 
nisté 


Devant la première convention 
matlonsle des clubs Démocratie 
nouvelle — qui a si6+Éé samedi 
15 janvier à Jouy-en-Josas 

de MM. 


« d'actions non 
conventionnelles ». « D'ections 
même ». a-t-il précisé 

Roue user £0n si , Ü à 
présen! une suggestion-type : 
< le déménagement du ministère 
des finances ». 

ML Schneider, qui 2 appartenu 
à divers cabinets ministériels: 
considèré en effet qu’une des 
conditions du déblocage de ja 
tique française est que 
« les nisires prennent le pou- 
voir dans leurs minisières, que les 
Lofs volées solent appliquées et 
que les « politiques » ne se laissent 
pas « » par les techniciens 
et les bureaucrütes ». Or le mi- 


en échec le premier ministre lui- 
méme». Le président des clubs 
Démocratie nouvelle estime même 

ue ce département donne l'exem- 
ple d'une < cémiristration qui, 
tout entière, se conduit de facon 


telle qu'aucun ministre finan- 
. né peut pren le risque 
centregrenare ane OrIME Pro 
fonde ‘structures et des imé- 
thodes sans risquer d'être, à 
terme, «rejeté son adminis- 
tration et peut-être éliminé du 
DETREMENT ». 


et surtout la mise en vigueur — 
d'une « réforme globale » lui pa- 
rait Impossible dans les condi- 
tions présentes que M. Schneider 
préconise le déménagement (dans 
1 tour de la Défense, par exem- 
ble). à 


ses sections d'entreprises, afin de ne pas lais- 
ser sar les lieux de travail Ie monopole de 
l'expression politique aux organisations qui se 
réclament du programme commun et plus par- 
ticuliérement au parti communiste. Bien qu'il 
se défende de vouloir « faire de l'entreprise le 
champ clos du combat politique », M Chirac 
estime que-c'est là qu'il faut « répondre au 
besoin d'expression politique des travailleurs ». 

Cette prise de position sans ambiguïté va 
ainsi à l'encontre du souhaït exprimé par 
M. Giscard d'Estaing au cours du conseil des 
ministres dun 5 janvier, où il estimait que « la 
tentative de politisation des entreprises est 
contraire à La nature de celles-ci, qui doivent 
rester un lien de travail conservant son carac- 
tère de neutralité >». 


d'action de M. Chirac se mani- 


festera donc dans tous les domaines, dans tous 
les lieux et dans toutes les activités où les 
citoyens se trouvent rassemblés. Sur le plan 
politique, évoquant snccintement La conjonc- 
ture électorale présente, il a rappelé que tout 
retour au scrutin proportionnel serait un 
« casus belli - au sein de La majorité et la 
fait remarquer que le Rassémblement u'accep- 
terait pas d'être « agressé on relégué ». Cette 
remarque a été considérée par. ses auditeurs 
comme ayant valeur d'avertissement. — A. P. 


cratie du quotidien par la parti- 
cipation. 


maünifeslez-vous par- 
‘tout. + 


» Participez aussi à la vie des 
groupes L ue nssociations, l'a 
s'agisse . 
de la nature, de animation cultu- 
relle, des voyages, . 
mation : 


ru les RS . cs 
en: Pour ceux: 
ont déjà un métier, IL faut dé 
navant que les jeunes du Rassem- 
blement prennent pariout La 


parole. 

institutions ucolatres el universi- 

taires que la loi a créées pour cela, 
dans les conseils, 

sundionts, periout OÙ ne déciie 

quelque Chose, " 


la parficipation 

» cer rp er, dans ee 
Furiou changer la vie. 

2 Et participation dans l'en- 
treprise, cela veut dire très concrè- 
tement trois choses : 
priété du ep par ë Leone 
que Géo L Fons ou Dé intro- 

Pa 
dut, nolimment. ehee Renault : 
rx. 
équittablement distribués entre le 
capital et le travail ; 

2 — Participation, enfin, à l'or- 
ganisation des tâches. Il y a, dans 


FE 


-M Chirac a ensuite invité les 

responsables jeunes du R.PR à 

me Preuve d'aesprit ‘d'entre- 
2. 


« Z1 Jaut que la mentalité collec- 
Hive change ei que 14 réussite 
matérielle soit honorée parce que 
celie réussite est bonne pour la 
communauté. Donnons aussi au 
jeune chef d'entreprise qui échoue 
un aroit à l'erreur sous peine que 
l'audace n'apparaisss à- tous 
comme foHe témérité, e 

» IL faut ensuite encotürager, par 
un ensemble de mesures Turi- 
diques, financières et adminisira- 
tlues. la création et le développe- 
ment. d'entreprises nouvelles, 
petiles ou MOYENNES, TÉPArLIES SUT 
l'ensemble du territoire national. 

» Cela ne signifie évidemment 

ge l'Etat resle spectateur du 
Feu conomique. L'Etat x un rôle 
prépondérant à jouer, maïs ce rôle 
n'est d'organiser la produc- 
tion. L'Etoi doit cormbaître les 
es et faire en sorte que la 
Dre Ds à ms 
ne S0Ï? pas e = 
uns : Ü jaut aussi démocratiser ln 
liberté d'entreprendre. 


ont des droifs économiques 


erai dons qui 
proposition en Ce sens. » 

Au cours d'une conférence de 
presse, BE Chirac à déclaré : 

«Bien entendu, nous soukal- 
tons la-multiplication des sections 
BP.R d'entreprise. A côlé du 
parti communiste Z n'y a pas 
granû- Chose dans les énire- 
prises. Nous devons attirer toute 
la fraction des travaïlieurs qui 
n'adhèrent pas aux principes du 
programme commun Et Qui sOu- 
haïtent s'organiser différemment. 
Non pour en faire Le champ clos 
des luttes partsanes, mais. pOur 
répondre au besoin d'expression 
politique des iravuileurs.» 






















LRU énbas de 


Ja loyauté et Ja rigueur dans les négociations 


M. Milerrand a, lui aussi, écrit auz maires de 
Froncs. Ii l'a fait non en {ant que rival de M. Cis- 
card d'Estaing qui a déjà envoyé une lettre aux 
magistrats municipeur, n0n plus en tant que lender 
de La gauche, mais comme dirigeant du PS. pour 
expliquer les positions de son nerû sur Faulonomie 
des communes et la décentralisstion administrative. 
La lettre sera publiée par l'hebdomadaire l'Unité, 
lorsque les destinataires l'œuront reçue. 


En annonçont, samedi 15 janvier, cette initic- 
live au rassemblement national organisé per le PS. 
à Bagnolet, M. Mitterrand a indiqué qu'il ouvrirait 
le 3 février, à Besançon, la campagne électorale 
des municipules du pari socialiste, et qu'il comptait 
se rendre aussi dans querante-cing communes. 
M. Pierre Mauroy, secrétaire national, a précisé 
de son côté que le comité directeur du 22 janvier 
en lerminerait avec les lifiges constatés dans cer- 
taines communes, le bureau erécutif devant lui- 
même se pencher mercredi sur lea cas de Créteil 


et de Villeurbanne. 


M. Mitterrand a vivement conseillé à'ses amis 
de ne pas faire &urer outre mesure Les négociations 
en cours, de ne pas sen tenir Tour des considé- 


ML Chares Hernu. délégué na 
tlonal aux associations d'élus, pré- 
cise samedi 15 janvier, à l'ouver- 
pour oblet de présnter lee pe 
pour obj pi ter les 
Fons soglalistes dans la pérpes 
tive des élections municipales. Au 
cours des débats, Mile Françoise 
Gaspard. qui conduira la Hrte de 
Y de de note à Dre 
le qu' plus place 
soit faite aux femmes dans l'exer- 
cice des responsabilités locales et 
pas seulernent aux ŒUVres Ss0- 


ciales. M Hubert Du 
député, maire de Grenoble ebu” 


que que le socialisme veut 
donner 1& parole aux administrés 
réduisant l'emprise de l'Etat 
sur les communes. Selon Jui, 13 
clientèle » que Pra- 

Corrèze 


gauche. 


rations tactiques à < des conversations de pero. 
quets », de rechercher un accor& fonlé sur Punion 
de la gauche sans perdre de vue les intérêts du 
parti. Pour lous ses auditeurs, cet appel à 1a loyauté 
et à la rigueur à l'égard des partenaires et des 
engagements pris a élé compris pour Ce Qu'il signi. 
Jiait : à savoir que les prétentions du PS. ne 
deruient pas aller au-delà d'un certain point au 
risque de nuire à la construction de l'union de la 


Ce langage n'a pas été entendu comme tel per 
le P.C. L'Humanité du 17 janvier commente le 
vocabulaire de M, Mitterrand comme SU était 
exclusivement dirigé contre le parti communiste, 
L'éditorialiste, M. René Andrieu, se demande même 
si le PS. ne rêve pas d'ure construction politique 
différente de celle dans laquelle il est engagé. 
Commentaire & contre-sens par rapport à ce qu 
s’est dif samedi à Bagnolet, mais peut-être inspiré 
Dar ce qu: se passe sur le terrain et par la volonté 
de suprématie du P.S. M. Andrieu se réfère à 


quelques manquements connus mais rares à l'ac- 


étouffe a toute forme d'erpression 
démocratique locale ». 

M. Pierre Mauroy, secrétaire 
national, député, maire de Lille, 
observe que le R.P-R. à un «p10- 
gramme sommaire: le culte de 
d'homme jort lui tient lieu de 
projet ». S'il y a des différences 
entre les positions de MAL Gis- 
card d et Chirac, les deux 
rs s'at nos one contre 

gauche, souligne-t-il Partisan 
d'une décentralisation des déci- 
sions au niveau de la commune, 
M. Mauroy note qu'une telle ré- 
forme poserait les problèmes de 
cumul mandats et de certaines 
incompatibilités. 

M Edgard Pisani, sénateur de 
la Haute-Marne, revient sur les 
raisons qui ont conduit le PS à 
rejeter le rapport de la commis- 





ANGERS : le maire sortant ne se représente pas 


De notre correspondant 


== Lactuel maire d'An 
gers, M. Jean Turc, ancien déput 

indépendant, ne se représentera 
pas aux prochaines élections mu- 
nicipales. C'est M Auguste Chu- 
pin, sénateur (union centriste), 
premier joint au maire, qui 
de la liste de la 


prendra la 
. t dans la 
hne. polie en jui 1976, des 
cent t villes où un 
accord était intervenu sur le choix 
des chefs de file des Listes de la 
(té, Alors 


L'évolution de ces canversations 
et leur dénouement montrent au- 
jourd'hui que cette réserve n'était 
pas, contrairement à ce que l'on 
avait pu croire alors, une simple 


clause de style. 

onçant sa candidature, 
M. Chupin a confirmé l'existence 
de «a difficuliés qui ne metteni pas 


en cœuse les personnes, mais Qui 
sont nées d'analyses entes 
eur le plan des méthodes de tra- 
vai, de la répartition des 

sabiltés et de l'animation du 
conseil La devant 


de se représenter », seront à ses 
côtés. 


Pour comprenüre l'origine ‘de 
cette crise et Son développement, 
U faut remonter à 1973, soit 
moins de deux ans après l'élection 
de l'actuelle municipalité. La dé- 


| &CCompll, 


mission d’une consefliére munici- 


ET à ee Does ge travail : 
tique de ca accom- 
pli, insuffisance de concertation 


part 

tives et les milieux socio-écono- 
miques et professionnels Ce sont 
l°les critiques les plus généra- 
lement formulées, plus ou moins 
ouvertement, 

I est évident aujourd'hui que 
ces es entagéee dominé les 
conversations pour la 
consfitution de la liste à opposer 
à celle de la gauche et ont 
conduit les conversations à l'in 
passe. L'accord était impossible 
entre ceux qui demandent une 
réforme en profondeur des mé- 
thodes de travail et d'élaboration 
de là politique municipale, et le 


M Jean Ture s'est 
trouvé dans l'obligation, ou blen 
de p ter une liste sans les 
élus sortants en désaccord avec 
jui, où bien de renoncer à solli- 
citer un nouveau mandat. C'est 

solution qu'il a 
choisie. 


CHARLES DUTEYEULE, 





Trois élections cantonales 


INDRE : canton de Chätillon- 
sur-Indre (1° tour). 
Inscr., 6075; vot. 4345; suifr. 
expr., 4277. A 
MM. René Tixiëér, adj. au majre 
de Châtillon, ss étlq. 1191 voix; 
Marteau, anc. maire de 


Michel ‘Teste, ss étiq, 190: 
Mme Clande Signoret, P.C. 352 
di y a balloitage. 

ID sagit de remplacer Gay 
Rochette, maire de Châtillon 
(CNLP.), récemment décédé. Elu 
conseiller général pour la première 
Tois en 1991, fl avait été réélu en 
tuars 1976, au second tour de scrutin, 
Par 2153 vols contre 1 875 À ML Mar- 
teau et 653 à BL Bourdeuu, P.C., sur 
6075 Inscrits, "4721 votants ot 4681 
suffrages exprimén) 


NORD : canton de Pont-4- 

Marcq (1 tour). 

Inscr, 207172: vot, 14411: 
suffr. expr., 14099. 

MM. Robert Anselin, PS, 6255 
voix ; Noël Dubois, RPR. 3955; 
Jean-Claude Diopsy, RI, 2266; 
Jean Tersi, P.C., 1763 Z y a 
ballottage. 

[D s'agit de rempilocer Mareeau 
Laurent, P.S., ancien député, décédé 
le 23 novembre 1976 Conselller £Ené- 
ral depuis 1967, LL avait été réêln en 
septembre 1913, dès le -prermler tour, 


avec 6158 voix contre 4 197 à M Du- 
bols, 1239 À M. Marius Guffroy, 
P,C. et 481 à M, Marian Pletka, 
Cent. dém, sur 17836 fnserits, 12 332 


à La rautrie de Wahagnles a êté assu- 
rée dimanche par l'élection de son 
ffs, M Anûré Laurent, député de la 
sixième circonscription, Marceau 
Laurent avait lulk-müme sucesüé à 
son père eu 1950.) 


OISE: canton de Méru(2* tour). 


Inser., 10 813; vob, 7366: suffr. 

SE Guy Vadeples, PS 

3744 
voix, ELU ; Me Pierre Terlon, 
FSD. 3448. 

[O vegissait de remplacer André 
Tempes, F.S.D. (Fédération des s0cin. 
listes démocrates), décédé le 18 no- 
vembre 197& Au premier tonx, 
M Terlon était arrivé en tête avec 
1676 voix devant ML Vadepied, 
1866; Raflier, P.C, 1566; Drobecq, 
ind, 1171, ! y avait 10 815 inscrite, 
6386 votants et 6469 suffrages expri- 


Les sept cent vingt et un nouveaux 
suffrages exprimés se répartissent à 
peu près équitsblement sur Les deux 
candidats restés présence, rmals 
le report des voix communistes per. 
met au parti soclaliste de récupérer 
ua siège perdu en 1970. M. Vadepled, 
trente-huit ans, publiciste, est le 
secrétaire fédéral du parti socia- 
liste.] 





cord de la gauche, et à quelques Litiges en cours 
qui, visiblement, nuisent à la bonne harmonie d'une 
union proclamée loyale de part et d'autre, — A, 


sion Guichard sur les collectivités 
locales et met ses auditeurs en 
garde contre «les séquelles d'un 
siècle et demi de soumission on 
Pouvoir centralisateur ». 

M. Mitterrand Invite ses amis, 
dans son discours de clôture, à se 
montrer des «pi 
scrupuleur dans les 


fgnorants, et en gardant l'amour 
de leur parti». : 

Ji importe, selon lui, de réaliser 
l'onion de la gauche dès le pre- 
mier tour, dans le respect des 
intérêts du parti socialiste, L'es. 
sentiel est de conclure le meilleur 
accord possible : aussi ne faut-il 
pas « faire durer Lez discussions 
d'habileté tactique dans l'espoir 
de finir por l'emporter ou de se 
réseruer Gr coonages gp 
giques ». TAN dique 
que la direction du PS, n'aura 
pucure complasant more 

letés reposant sur 
textes, « Notre renouveau tient à 
la rigueur, à l'honnéteté dans nos 
démarches, dans le respect de nos 
choix», a-t-il assuré. 

Le premier secrétaire du PS 
affirme qué son part ne bome 
pas son activité ä l'électoralismea 


la droîte et des ‘éternels mécon- 
tents de la gauche » fle Monde 
du 12 janvier). 

Les socialistes, ajoute-t-il ont 
notamment Éboie un  pro- 
Di De Smet Pncian 

7 com ba: 2. 
sous me Det me ! 
comme 0 une 
décentralisation des VOIS À 
l'échelon des coectiviiés locales 
en «a donnant la parole aux aimi- 
nisirés ». 


Après avoir redit ses espoirs 
de voir naître u l'Europe des tr0- 
vailleurs » eb après 5 félictté 
des récentes prises de position des 
dirigeants du P.C.F. pour la dé- 
fense des Libertés, M. Mitterrand 
appelle de ses vœux la victoire 
de la gauche et celle du PS en 
perticulier, « pierre angulaire de 
toute construction, en pa: i 
de toute construction à gauche 
aujourd'hui, Sans cette pierre, 4 
n'y a pas de construction d= 
ble, maïs si l'on s'en tient à elle 
seule, il n'y a pas de construction 
du tout ». 





M. ANDREU: les faits 


M René Andrieu écrit dans 
l'Humanité qu 17 janvier : 


© Nulle part nous n'avançons 
d'autre revendication que l'apph- 
ere De de l'a reg 
n'est ca; de nous infliger 
moindre démenti sur ce point. 

» Par contre, on ne saurait dire 
que nos partenaires brûlent por- 
Tout de La mème flamme. À 
Château-Chinon, où François 
Mitierrand est maire, les repré- 
sentants de notre parti se sont 
heuriés jusqu'ici à une fin de non- 
recevoir. A Marseille, à Air, à 
Laval, même refus catégorique de 
listes communes. A Villeurbanne. 
où nous sommes arrivés largement 
en fête devant le parti socialiste, 
c'est celui-ci qui revendique 0 
mairie. 

» Tels sont les faits. 

2 Tout se passe en définitive 
comme si le parti socialiste élait 
assuré d'ores et déjà d'une telle 
suprémalie qu'elle lui permettrait 
de prendre avec ses partenaires de 
la gauche les plus grandes liber- 
tés. Cette ntifude n'est pas sans 
Dérils Le succès de la gauche 
est possible, mais il n'est PUS 
acquis d'avance, Et il passe nèces- 
sairement par l'union. Une union 
loyals pour laquelle nous conti- 
nuUErONS, en CE QUi ROUS CONCETRE, 
à lutter Jusqu'au bout. » 


Jus (Var), contrairement à © 
que nous avons indiqu 
le Monde du 12 janvier, le maire 
sortant, M. Léon Héritier, n'est 
pas C-DS. mais «sans étiquette. 
En fait, c'est son neveu. M Phi- 
lippe Héritier, 4 qui per erreur 
nous n'avons pas donné d'éti- 
guette, qui est président de la 
fédération du Var du Centre des 
démocrates sociaux et membre 
du comité directeur du CDS. 
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ef la mort, devant 
son langage sect. 
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POLITIQUE 


DES ÉLECTIONS MUNICIPALES. 


M. FABRE : les radicaux de 
gauche se frouvent lésés. 
Au cours d'ime conférence ée 


presse réunie samedi 15 janvier à 
J'issne de le journée de formation 


Organisée au palais 
CR Renan qu'il Een Per de 
bert alestbné que e fes sue 

gauche se L 


lieu entre, porlencires de pre 
DTamME COMME 
constituer des Mietes Ut 


Nous progresserons 
dans les villes moyennes 
de 10 000 à 30 000 habitants 


Après avoir annoncé qu'à Me- 
Jan un radical de Eauche condui- 


f 
ñ 
8 
L3 


à 
8 
à . 
w 
$ 





AU CLUB DE LA PRESSE D'EUROPE 1 


M. Servan-Schreiber n'exclut pas d'être candidat |- 
à la mairie de Nancy. 


ber, ptet Mouribe-atMoseDe, 
président du conseil régional de 
Lorraine, radical, était l'invité, 
16 jenvier, du Club 
de presse d'Europe LI a 
déclaré PE Propos de la prépara- 
ton des’ élections municipales à 
Nancy : «Je répondrai à la ques- 
lion [concernant ma candida- 


M. Claude Coulais 
didot à la mairie. I n'a pus 


A los « res 
poire ge propre candidature? » 
iber & répondu : 
ES pes rien, gisque 4 
situation - pour moment, 
tout à fait Pose Cest regret- 
table, mais 4 n'est pas trop tard. 
Je m'emploierai à clarifier cette 
siluation avec Les auirse reRon 
sables, et je 
semaine prochaine, » Sans Goie 3 
Nancy.» 


LE SYSTÈME DES SUPPLEANTS 


Ce n'est que dans les villes de 
Paris, Lyon, Marseille, Toulouse et 
Nice que les Listes de candidats 
aux élections municipales doivent 
être assorties du dépôt et de la 
publication du nom des suppléants 
Choisis à raison d'un per candidat. 

Cette dispositon ne s'applique 
pas dans les autres communes 


1 le titre 
stes Bloquées » 





M. Chirac a 
MT er 4 
pas encore constuié 
succès sur Is second point, 


Un programme commun 
- de la majorité 


mai Joidemment cols des is. 
Héoa Î y ait une sorte de 


rondes formations de la majorité. 
FRE 
[ES Ppoin: 
diels elles peuvent 


Sen Ga née à ent 
fondamentaux et si 
Fenentis CORRER — 


t les ds. 
communistes Pont fait et, d'autre 
pee, Pour voir sur quel ‘essentiel 

peut Y.Uvoir un Programme 


Corus %e le majoriéé, » 


a mn, eus CR 
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USSE 


an moment même où paraît sou 20" et dernier volnme. 


fa puni du viglimo robe de ke Cpende Ercioné 
Larousse marque une date de l'édition fran etconstitue, pour 
un événement: l2 Grande Enu pouvoir faire 00. 









s an service de voire” 
Dee cmd nié 
La"Grande Encyclopédie sera l'ouvrage Je ins eariéhisemnt 6 le 

LL Ses explications détaillées 


vous permettront de ren dé da à compliqués da 
monde mederna er elle jouera va décisif dans 1 foumation 


devos 


Er connalssince gratuitement avec ce “chefd'enrre de : 
3 000 rie Prèsde 15 000 nstrati 
12 452pages gand format, 8 D ns Nous 3, 5 000! de 


2 qu qu ren in een reorare Vi Dale conte . 


LE RSS rnrecss 


FADLEDE 


ET LE MALADE IMAGINAIRE. 


trop d’arrêts de travail... vieille itanie 


Trop de dépenses de santé, 


parfaitement fausse. 


Cest pourtant toujours ai ainsi 
que s'engage le débat sur la médedne. 


Pourquoi? 


. 


Un médean est donc allé parler 


avec Simone Veil, ministre de la Santé. 


” En même temps, un malade i imaginaire alloït - 


_ Parce que dès qu'on aborde le reste, 


c'est l'angoisse devant la maladie 
. et la mort, devant le pouvoir médical, 


son langage secret. 


Nous ne voulions pes dranatser, + 


mais savoir. ° 





se faire soigner. 


Dans le Nouvel Observateur, c est 


qui vous est présenté. 


Spécial santé : premier volet - 
| d'un _ dossier du Nowel Obsengeu. 


ERONEL 


ôl _ 
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JUSTICE 





DEVANT _LA COUR D'ASSISES DE 


L'AUBE 


Patrick Henry répond de l'enlèvement et du meurtre de Phi lippe Bertrand 


« N faudrait plus d'un mi- 
racle pour que je ne sois pas 
condamné à mort. - En écri- 
vyant récemment ces mots à 
l'un de ses défenseurs, Pa- 
trick Henry savait évideru- 
ment que, selon la loi, Ü en- 
couraît la peine capitale 
pour avoir avoué l'enlève- 
ment et le meurtre du petit 
Philippe Bertrand. Mais il 
savait surtout qu'avant méme 
gon procès, il avait été délà 
pen condamné par 

extraordinaire mouve- 
ment d'opinion et un déchai- 
nemeat de passions qu n'a 
ère de précédent. Il n'igno- 
Ph pas que l' « affaire Pa- 
trick Henry » avait Li 
bouleverser une ville et un 
pays, au point que la justice 
avait semblé ne plus devoir 
suivre son Cours. 


Philippe Bertrand enlevé 
. fracte de l'éesie. 
le 30 janvier 1976. Une 

mère reçoit 


6 

com 

vrir d’abo! 
sequestré l'enfant, 

Mails l'oj tion échoue à cause 

de l'arri inopinée et pen dis- 


Re mire RES 2 
L'Association nationale 
te ” 4 
sur l'indépendance 
en ere 
male des avocats de France 
(ANA) a publié le communiqué 
suivant : 


< L'Associahon nai Porn. ‘èes 
de qu'à 


qi! 





de la mapitranne rest 


op 
publique est consciente de l'im- 
portance d'une véritable indé- 
pendance de la fustice à l'égard 
du pouvoir politique. 

» Elle Tenette d'autant plus que 
te conditions de tation 
dans lesquelles est intervenue une 


décision rendue par la chambre. 


d'accusation (NDLR. : l'affaire 
Abou Daoud). l'intervention du 
ministre de l'intérieur dans une 
gare criminelle (NDLR, : 


correspondant de. M. Bertrand 

Senfut et l'on perd sa trace. Les 

enquêteurs gpprendront dix-sept 

plus tord terd qui ont ainsi 

EE 'cha, trick Henry 

quelques Sdtres aprés 

went, alors que le petit Philippe 
était encore vivant. 

Le 10 février, un message fie 
les modalités, de l« remise de la 
rançon. 
doit avoir-lleu, un 1 

tif policier est mis Flaca. 
sonne ne se présente 


s'accompagne d'une 
dramstisation oo «La Frañce 
. & ‘PEUT, répit un 
présentateur de la évision 
avant de révéler l'information Le 
de cette affaire a déjà été 
donné quelques jours plus tôt 
Jean Lecanuet, alors 


Ë 


(2) Le . où es c connue rare 

tation du ravisseur et meurtrier 
de Philippe Bertrand. le garde 
des sceaux renouvelle ces propos. 





des avocats s'interroge 
de la magistrature 


le Canard enchainé, aient au 


con l'opinion au 
point de la faire douter de la 
réalité de c erdance et 
aient cinst con: à dégrader 


l'image de la justice. 
» Elle souhaite que Les réformes 
one a nenees à l’occasion 


de Nanterre, et| 

Solamment le la réforme du Conseñ 
eur de magistrature, 

in: nent ons pour 
que soit se encore assurée 
cette à constitue, 


nce qui 
avec la Li de la défense. la 
condition indispensable d'une 
fustice sereine et impartiales. 
» Le bureau de l'Association 


nationale 
qui s'était élevé 
des organisations réunies au seir 

du Comité « Justice pénale 7Qu- 
Del “contre le projet de loi sur 
la fouille des véhicules automo- 
bles qui lui paruissait contraire 
au respect de La liberté indivi- 
Par goranti par la Constitution, 

de constater que cette 


analyse a été ar le 
Conseil consélutionnel, » Fe 
FO e%: ANA, 30, rue de Condé, ‘75006 


l'endroit où celle-c| - 
t dis- 


© pour sa part, le ministre de l'in- 
térieur, M. puce, Poniatowsisi, 


prononce- 
rais peine de 
mort. » Un autre ‘ministre, le 
maire de Troyes. M Robert 
Galley, affirme : « La population 
séra unanime Gvec TO0i pour 
réclamer ur Châtiment ezem- 

» 


plaire 
Ces prises de positions sont 
M Jacques Chirac, à 


apprendra que le président de 
République a’ connu le 
risque d'un désaveu. en invitant 


les membres du gouvernement « 2 
toule déclaration et 


s'abstenir de 

commentaire sur les affaires ju- 

dicicires en cours qui dokrent 

diciaires en Cours, qui doivent 
justice ». 


tion de 1a Cette mise en 
pxée Inter intervient trop tard L'ému- 
passions parait déjà 


justifier tous le excès + un par- 


‘fer, di de Meurthe-et-Mo- 
selle tréformateur), n'hésite pas 
à « l'application immé- 
diate de la peine de mort en Cas 


». 

_A Troyes, où certains redoutent 
une manifestation de colère à l'ac- 
casion.des obsèques de la victime, 
la presse régionale. ne fait rien 
pour apaiser les esprits, fai- 


‘ Sant notamment état de. « cette 
exigence à, 


opuletion 


{ » Dans un éditorial, 
: « S'E est un cas où 
le débat sur la peine de mort 
apparaît absolument hors de pro- 
2 Re CE c'est bien celui-ci Une fus- 
un châtiment exem- 


Pres vin s'imposent, » 
en guise d'avant-pro- 

pos, on fsit commencer un arti- 
cie par ce simple mot : « s2laud ». 
Pour justifier tant de colère, on 
Sappolera a sur Le fait que Patrick. 
Henry a été condamné par les 
siens, son frère déclarant (Q (dans 
quelles, cond on 3: « C'est 
une Ordure qui mérite ‘seulement 
pendu, x Lui-même avait 
gelée pren d'étre - 


cette 
fait cela 
pour En de la 


Des lettres de ne . 


De pareilles réactions n'ont pas 
manqué d'avoir une influence sur 
are qui sur de nombreux 
ue a suivi ou failli suivre — 
cours exceptionnel. On a 
evite d'incarcérer Patrick Henry 
à la prison de Troyes. Par 
caution également, le d 
truction, Mlle Marie-France 
Gérard, devait der eux audi- 
tons de l'incuipé la maison 
d'arrêt de Chaumont, située dans 
le département voisin, 

. Cetle situation devait curieuse- 
ment déterminer le choix de l'un 
Fr défenseurs de Patrick Henry, 

M® Robert Bocquillon, bétonnier 
à Chaumont "Gelul-ct, en effet, 
s'est commis d'office alors que 
personne se se manifestait au 
déstené. £ Tes. où l'avocat 
signé par trick Henry, 
Jean Bemer, s'était récusé. 
D a abstention > des avocats 


devait être sévèrement 
j per certains de leurs 
confrères. I] est vrai que la posi- 
tion de défenseur Patrick 
Henry n'était guère Ésnterteble. 
M* Bocquillon Robert 


RE cl or 
par 
noi des fais dont on l'asense. 
EE CT 2 ans de la 
aux déclarations 
de l'aceusé au à toulon affine 
qu'il n'avais jamais administré le 
moindre t à l'enfant 


re 


s0 et alors qu'il a été laissé |” 
seui à plusieurs reprises. I] at 
ter de la 


SES dépit de cena Cine 
ventions pressantes et de l'atten- 
tion soutenue du parquet et 


Oriol:; ne Men 
M. Charles : trésorier : 
Mme Marie-| e Oriol. 


la chancellerie à l'égard de ce 
dossier, Me Gérard a pu conclure 
linstruction d'une maniére que 
la défense n'a pas contestée. 
Cependant les avocats se sont 
plaints que les drolts de la 
défense u'étalent pes respectés 
en déclarant qu'ils n'avaient pas 
eu le temps d'étudier le dossier 
avant que celui-ci ne suit trans- 
mis à là chembre d'accusation 
(le Monde du 21 octobre). 

Patrick Henry 2, d'autre part, 
subi des conditions de détention 
tout & fait particulières. Tota- 
lement 1solé, étroitement sur- 
veillé (il à fait une tentative de 
suicide en avril 197%). il a 
pratiquement connu, depuis 

arrestation, le régime d'un 
Condamné à mort Conduit à la 
prison de Troyes, à la vellle du 
procès, Patrick Henry y a été 
Placé dans une cellule. spéciale- 
ment A pare en 
deux par un afin de 
permettre à un Eee de velller 
sur lui en permanence. 

Ses avocats font remarquer que 
ces aménagements ont été ordon- 
nés alors que le lieu du procès 
n'était pas encore déterminé, puis- 
qu'ils avaient introdult une re- 

quête en suspleion légitime afin 

que leur client puisse être jugé 
ailleurs qu'à Troyes (le Monde 
du 6 décembre 1976). 

La défense faisait valoir qu'un 
certain poire d'éléments per- 
mettaient de penser ai que La jus- 
tice pourrait é rendue plus 
sereinement Lane + une autre cour 


Rentrée 
et < contre-rentrée » 
judiciaires à Marseille 


Au moment où s'achevalt, ven- 
dredi 14 janvier, la séance solen- 
nelle de rentrée judiciaire au tri- 
bunal de grande instence de 
Marseille. une « contre-rentrée » 
a eu pen ous un 10ca roche du 
palais de justice. sur l'initiative 
du Syndicat de la magistrature. 
Un « mier contact » à été 
établi à. cette occasion avec les 
unions départementales des syndi- 
cats C.G-T. C.F.D.T. FO. C.G-.C. 
des associations de consomma- 
teurs, de Ia confédération des 
dat de des familles. du Syn- 

cat des avocats de France et de 

Ligue des droits de l'homme. 

2 a été décidé que des contacts 
suivis et méthodiques seraient 
établis entre les représentants a 
Syndicat mu magistrature et e 

ces organisations. ra vai 
réflexion collective devrait dé- 
boucher sur la publication d'un 
Livre blanc. — 1Corresp.} 


Attentat contre le Comité 
d'information 
et de solidarité 


avec l'Espagne, 


Le siège du Comité d'infor- 
mation et de solidarité avec 
l'Espagne (CISE) a été endom- 

par une explosion qui s'est 
pos le 15 janvier, à 

2 heures du matin, 198, rue Saint- 

Jacques (cinquième arrondisse- 


Enslens particulièrement 1e 1 fait 
qu'une association, ayant pour 
but de promouvoir la de 
mort, avaiL recueilli, à l'occasion 
d'une pétition. plus de deux raille 
signatures. parmi lesquelles pou- 
vaient figurer les noms des jurés 
qui auraient la charge de juger 
Patrick Henry. 

Cette requêle a eté rejetée alors 
que certaines Personnes au mi- 
nistère de La justice et à la Cour 
que este démerehe peutalé ES 
ue c! In: 
lustifiée. Mais l'intervention ou 
"avis d'autres personnes aurait 
été finalement déterminant pour 
maintenir la saisine de la cour 
Dent Re QE 

u D 
peut-être pas tout à fait Zarantie 
si l'on en crolt les récentes dé- 
clarations de l'évêque de 
Mgr André Fauchet, qui à lancé 
un appel « pour que La fustice 
soit rendue sereinement ». et Feed 
président du tribunal de 
M. Pierre Rondonaires à qui rap- 
pelle les Troyens à leur « devoir » 

en précisant : « C'est par leur 
süence qu'ils erprimeront l'hor- 
reur que leur inspire ce crime.» 


FRANCIS CORNU. 


(1) Le ravisseur s'exprimait en 
anciens francs. 

(2) Ne dit-on ps PPT smple 
que le parquet général soubaitai: 
sugeërer, de maniére linitative, ri 
questions qui devalent être posées 
à Patrick Henry lors de certaines 
auditions, 





FAITS ET JUGEMENTS 


ment). La porte principele a èté 
pulvérisée, Le CISE, qui donne 
cette re ae ve rappelle qu'un 
: ‘ençat avait déjà été commis 
le & juin 1975, contre le CISE, qui 
milite en f:veur de l'amnistie 
générale pour les prisonniers es- 
pagnols. 


Protestations 
après la décision 
d'annulation 


de FJ'OCA et de PUNEC, 


Après l'arrêté du ministère de 
l'intérieur en date du 23 décem- 
de 1976 frappant de pne » 


tion afri- 
Faire {OCA) ue à Monde du 8 jan- 
sert: ourement d'extrême 


journal 

Révolution rique. . 1U: 
nationale des él du Came- 
roun (UNEC), de “Honteues 
associations et organisations gT 
testent contre « cette mesure d'in- 
terdiciion ». La C.F.D.T., le SAF. 
(Syndicat des avocats de France), 
PAAAF (Association des avocats 
africains en France), la Cimade, 
le CLAP (Corrité de liaison pour 
ra habétisation et la promotion), 

'ASTI (Fédération des asso- 
cations de solidarité avec les tra- 
valllenrs iromigrés), le GISTI 


(Groupe d'information et de sou- 


tien des travailleurs )s 
la Ligue des droits de To 
le MAJ Mouvement d'action ju- 
diciaire), etc. demandent « 
modification — d'une législation 
{notamment décret-loi du 12 auri 
1939) qu interdit en fait aux 
étrangers de se constituer en 
association ». 
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À l'appel du SGEN-CFDT. | CORRESPONDANCE | Une enquête de l'institut national d'études démographiques 
La famille, valeur refuge ? 























DANS LES ÉCOLES DE PARIS 


























Les parents punis VINGT-QUATRE HEURES . | A propos des activités 
‘ : . É , Æ . : e are UE Dans un momde en plein On des relations avec les. 
2 à DE GRÈVE DANS LES LULT. : de l’université - bouleversement, la faille reste- Oncles et tantes et même avec 
Des policiers requis pour ‘ au moins cinq classes primaires Le Syndicat général de l'édu- è .? La les amis des parents Plus on est 
-— accueillir » des parents Ou quatre clesses maternelles » cation nationale (SGEN. int-J ; hk de 5 + th éloigné, plus on a ten à 
” d'élèves eur le eeull d'une école avec notaminent, des traltements CFDT) a appelé ses adhérents| Saint-Josep Beyrou passer une de ses vacances 
primaire et les empêcher de cs = augmentés de façon consl. enseignants des instituts univer- à à enserable. 
réunir, telle est ls méseventure  dérable ». miares de nooge URI A A,la suite de notre article sur| aussi élevé que Les permis ne Nec 2 
So Munee poser À PAS. Désempérent d'obtenir galn de || quatre heures mardi 18 janvier | Le Le Moose | sandinaves, mie à augmente Des relafions ambigiés 






VeS, 
cause par les méthodes habl- ; 5 si pour atteindre près de 15% du 
tuelles, les militants parisiens a des 
de l'amicale décidèrent, en jan- 
vier 1976, de passer à l'action 


L'importance de ces ilens, vou- 
lus de part et d'antre, n'empêche 
pas leur armbigulté. Les rapports 

trols quarts des. générai 5 
L té Saint-J h al jeunes les parents n'ont souvent pos ni 


À nn aissA ni taire 
beaucoup souffert de la guerre, | parfols plusieurs années avant ment joue entre et 


quatorzlème arrondissement. : Le 
même Jour, le Journal officies 
avait publié les premiers décrets 
d'application de Ia réforme directe. L'affaire du quatorzième 


Haby prévoyant d'accroïilre la D 
participallon des parents. dans arrondissement est ainsi l'abou- 

















tissement d'un conflit qui prévue encore ja ui) de devant DL le maire; : 

Re: Reims Prinatree échappe aux parents d'élves et | |. des programbes ‘d'enseignement. | Pénimnient ‘que par 1e pemdee| mail en France aus! les ren. same Parfois le f16 ou Ia fe qui 

Depuls plus d'un an, la colère dont Ils sont les premières vic- D'autre part, le Journal officiel | destruction de 8a faculté de méde. | tions sexuelles avant le mariage nouvelle technique, la qualité d'un 
s’amplifis dans plusieurs esso- times. du 15 Janvier à publié un décret : devenues monnaie courant! nouvel ap ou 
ciations de parents d'élèves de |, ébelion des directeurs est Re DST _. ' ï x performances d'un nouveau 
Paris. Pour défendre une reven- Von ces -CIraciaure département des LOT Le dires quatre t moteur d'automobile. Il n'est pas 
dication catégorielle, certsins lé dans ce cas pare s'op- fe dun IUT due actuelles davantage question de transmet- 
dtracteurs d'école interdisent les PS8" à Une autorisation de réu- Te sl ou de YF sûre tre des valeurs : ce sont plutôt 





nion donnés Par l'inspecteur 
d'académie, qui est pourtant 
teur supérieur hlérarchique. 






réunions de ‘parents dans les 
locaux scolalres. Ces directeurs 



















mais, POUT DOIMIMNET 
de département, 1] n'aura plus 









. n'en veulent pas aux parents, ee 1 nes sont presque d'accord dans les \ 
mais ils espèrent, par cette * /27{ QUE nous ne serons pas besoin que de l'eavis » simple de te mêmes ortlons pour considé- 
obstruction eystémalique, que ‘C0MUS officlellement et Indt- ce conseil. : LE 1 . per l'Insti rer que M té Ron les 








: mn cialrement, explique le escré- démographique (INED) sous le 
aire par leur eccomer ce aus Miro Général de l'omicale, DE unie | tre «La famille après le merloge  Catlon der enfants est dela nee 
RE -comme directeurs d'école, nous " e ET En et a versité ia iants des 6 me de era ponsabfité exclusive des parents. 

no. poserons à l'entrée des ed à en! rations », c’est b Ce dernier sujet et les questions 

Actuellement, les directeurs ne de Darants aires celle d'une pérennité de lins- politiques, 16 Prottènes M'ESEEDE, 
d'école primaire ou maternells dans /es /ocaux. Nous travaille- dunod ca _. Heat de l'enquête, faite Es Elo Laos des env on <-) ‘ 

ont un statut emblgu Ceux qui  rons avec eux lorsque nous ne . en 1975-1976, tient d’abord à son familiales, car on cait qu'ils sont 















sont.en posts à Paris bénéficient serons plus des « instituteurs ë ‘comme le font remarquer arce onfli même, 
de décharges totales d'ensei- chargés d'école » sens aucun eBanque --37F ob, M Lonis Roussel et débr du ne ne rep eenne, le 
gnement, c'est-à-dire qu'ils ne pouvoir réej de décision. » A : E " guère de mise, quitte à ce que les 
font plus la classe. En banlleus | een coin (da eASSurances . : : É Felations LcpPéralssent souvent 
A province, anche, li ñ 2 e © : 
S'siaeurs shargés écoles Paris, on ne goûte guère cote CLS CIN LEE quand 3 Les échanges Sont « asyméiris 
= c'est eur titre officiel — ne attitude : « Les parents ont le Responsabilités: - 36F é ï gnalen ques et masqués », note M. Rous- 






bénéfictent pas du même avan- doit de tenir les réunions dans ù s ï | De Te . a sqree 
tage. Les décharges leur {#5 locaux scolaires », nous a Manet ment espérant paren deux sas servi , Farden 
sont accordées proportionnelle. déclaré l'nspecteur chargé du Aspects financier Enfants, coexistent. Mais, En bébé eur je moins 


enfani dans le un bébé sur trois âgé de moins 
ment aux effectifs. En 1970, me Secteur. Destiné à mobiliser | même temps, l'inénstrialisation et: d'un an: — ils sont toujours 











tentative avait été faits de l'opinion des parents en sa et administratif YA l'urbanisation n'ont-elles pes en- prêts à ap) une ajde maté 
réduire le priviiège des Pari- faveur, le mouvement des direc- Aspect commercial 32 F “Hiel ois financière en cas 
siens. La réaction ne es fit pas leurs 8, pour l'instant, obtenu j de cultés. Pour les enfants, 






attendre et l'administration l'effet Inverse : les parents punis 



























































recuia ne se sentent pes solldalres. menace 08 a mers à Jour 2e je 
! s L'association Comec de la rus résence semble intir que. le i 
es ne d'école ru Haunoe-Rouvier. @.. dédié . {.) Je profite aussi de cette oc. four dela pe L on suivante est î 
lu son conse U 
se sont mobilisés — en dehors - TA à l'école, le AUTEUIL - TOLBIACI | pour dire aux étudiants fe en S Le rats see Î 
: des syndicats d'insätuteurs — 4 janvier : « Nous refusons de Institut privé des Scienceset libanais en France que le Liban a leurs services, qu'un peu d'affec- 3 . 
Pratestations et ont créé à Perls une « am Los jalsser Intimider. » .Elle Techniques humaines besoin d'eux et qu'ils ne s'atter- ; enfants leur appor- 
la sic Pr » dont Jos cDIRNS erL de espère que, cette fois, la poñce PAEPARATIONS SEMESTRIELLES dent pas trop même sur des riva- ni « ss A gore de: su : 
:apri gsisisl aire reconn: eur on à taliers. Il y a ici un pays possi 
apres à a Sion de chefs d'établissement à pan "° °°/2 Pas au rendez-vous. HEC-ESCAE-IISA ge hospi ur ps vez rmoment de comer tonte 
d'asauiation entière = dans les écoles ayant : Br. F. « Préparation au concours ‘jeunesse. de trente ans ne reconnalssnlt elle 





d'entrée directe en 2° année 
« Février à Septembre 1977 





de lM'OCA ci ds MUR 






















. révèleni nd' je”serai > 

| 5 : ENA dy pis aus <'ÉPacansenerobe à masquer cs 
VIYRE DANS UNE FAMILLE de Londres, Oxford ou Cambridge, etc. © Préparation aux CONCOUES Be toit qui pourrait, APPOraiire Come . 
avec la langue angielen. a Chaleur d'un foyer anglais, la shopping L nt ses ie, [MILLE] ginaire Fais ete e Sésérations. Sent il 
MEL VAR Rte SP ENSEIGNEMENT SPEREUR dans l'éducation proximité des résidences La Éé tumile ot ele pas nent 19. 
A partir de 1:275 F ”" PRE DEPOIS 24 ANS : Heu où chacun cl e À revivre. 
| transport compris . permanente supportée même si. . VD PAM DIuS OÙ LIGNE Dm 

Jeunes entre 10 et 20 ans. EUR CUITE fissnienr ass matériell J ire? N'est-elle surtout le 

Possibilités en ALLEMAGNE, AUTRICHE, etc. : RAT PAIE TETE) CRC IHRE TU ? maire 1e pas nt Je. 

ICE ENT QUE ET E c ChRQUS dre ee VElOIÉS : sinon. 

Î à de 75013 Paris - Tel. 582.63.91 SCUPAQUEES du mariage, “ une anti-soclété du moins un 

| NOM mu... Sereoness, . . A : | x e F « ailleurs », à l'abri de la préca-, 
























AGE mnnsnmnononssese : une permanence et où : 
Y ADRESSE ........ ee Collection ‘Inconscient et Culture” ; parents ; en de Roc CR VOST. 
| | : CRE d N. Smirnaff ÉDREE Sur ‘famille restera toujours ce qu'elle 
ECOLE EUROPEENNE! Re LR famille. farement, PATIgé Par le. 
: | | re psychanalyste ...................... er 
DEVACANEES : je R. Kaës, D. Anzieu as parents : (68 æ). Goniviction où 
9 rue Pasquier pl7l Lo Enr Lee SURRRAN ; PE de . nodiu DUPONT. 
LICENCE si A | . 

75008 PARIS Dee essa | 2 HSE L : | | 
Tél. 266.20.1 LEE || Désir de former et formation du savoir 42 FES fs : À La Jemtle après le mariage des 
SE TS à dunod cut fpujours Ghes D Rent rooms Cane 








p af QUELS SONT ŒUX QUI SONT FRAPPÉS AU CŒUR? 
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MÉDECINE 


[RELIGION 





° A Toulouse 





|” Deux prestidigitateurs démontrent le truquage 


de la «chirurgie à mains nues > 


De notre correspondant régional 


Tououse. — Trois jours après monstration a été faite que deux! mates accrédités auprès du Saint. É à de les dclestudes plus loin encore et porter, au-delà ë 
la démonstration de M Michel habiles manipulateurs pouvaient] Sjége, pour les vœux traditlonnéis een Bu Eu Tannéo 1977, des causes, sur = rencheinement qe CONDITIONS D'ACHAT. i 


Carayon, émule des « guérisseurs 


faire surgir d'un corps humain des 





DEVANT LES DIPLOMATES ACCRÉDITÉS AUPRÈS DU SAINT-SIÈGE 





Brisez l'escalade de la violence, aédare paul vi 


Ché du Vatican. — Paul VI a 
reçu, samedi 15 janvier, les diplo- 


de début d'année Répondant à 


De notre correspondant 


at ‘dit notamment, c'est fespé- 


la vois de mutations prolondées ». 
La réflexion doit cependant aller 


violences ». Celle-ci 


DÉFENSE 





Le « marché d'avions 
du siècle » 
LES CLIENTS EUROPÉENS DU F-16 
CHERCHENT A OBTENR DH 
ÉTATSUNIS DE MEILLEURES 


philtppins », deux prestidigita- Substances animales et même des! L, Hend René Dodds, ambassadeur due, selon le pape. à « une vue SR dant 
Frs fauoisains viennent de fours. Cet démonsretion. 8 d6 | Sénégal et doyen du cos diplo- . “rc qui nous anime (.., mais él Géibsréent parie do la réa] jerreles, (Reuters APP) Les 
faire une  démoustration de matique, le pape a prononcé — en ‘pêche pas d'être réaliste, au jji,, |] dénonce à ce propos = une | mark, de 12 Belgique, des Pays-Bas 


a chirurgie à mains nues » dans 
une salle d'opération de la ciüini- 
que des Cèdres, située dans. ln 
banlieue de Toulouse, (le Monde 
daté 16-17 janvier). 

L'opération s'est déroulée en 
présence d'un médecin et du pro- 
fesseur Lignon. de l'université 
Toulouse-Le Mirail Exécutant les 
mêmes gestes que M 1 
M Aldo Farrez qui, en sa qualité 
de cameraman à FR 3, avait fllmé 
la démonstration du « chirur- 
gien » et M. Liorrens, membre, 
comme son camarade, de l'A5so- 
ciation française des artistes 
tidigitateurs, ont extrait de l'ab- 
domen d'un patient un morceau 
de viscère de canard et tout un 
flot de fleurs artificielles sembla- 
bles à celles qu'utilisent les magi- 
ciens au cours de leurs représen- 
tations. à 

Beaucoup mieux que lors de 1a 
. démonstration de M. Carayon, au 
Sauna finlandais, journalistes, 
photographes et cinéastes ont qu 
assister au spectacle eb poser de 
nombreuses questions, Pour le 
professeur Lignon et MM. Aldo 
Ferrez et Liorrens qui avaient 


provoqué : cette réunion, la dé- 


en évidence le caractère fragdu- 
leux de ce qu'on appelle l& « chi- 
rurgfe à roalns nues ». — L, P. ; 


français — un discours sur la vio- 
fence dans la monde. 








s 


transmettre l'espérance 
Au rythme du temps et des fêtes de l'Eglise 
une rencontre heureuse entre la foi et la vie 
13,5 x 21 ; 180 pages: 2F 
Du même auteur 
Les choses de la foi 


croire à l'essentiel 
sF 


Le livre de l'année chrétiènne 


contraire. Or le monde auquel elle 
s'adresse — et ce sera le thème 
meleur de -notra enfretien, — est 
un monde en prole à Ia violence. 
Certes, H n'y a pas de guerres 
internationales ouvertes (….), mais 
comme un feu mal éteint, prêt à 
repertir au premier souifie, Ja vio- 
lence couve el, pendant ce temps, 
elle continue ses ravages : citons, 
à titre d'exemple, une criminalité qui 
ne répugne devant aucun moyen; 
de monstrueux sabotages, l'enchaîne- 
nement des terrorismes el des 
répression ; les toriures avillssantes ; 
les condamnations arbitraires ; l'op- 
Pression de peuples enliers par des, 
Pouvoirs inhumeins qui ne respectent 
Plus les libertés et drolts tondamen- 
taux ni même lacquis des civillsa- 
tions précédentes ; les dénis de Jus- 
tice ; les connivences ou Ja prolec- 
tion accordée indüment aux terro- 
risles: les vengeances privées; 
dens un autre domaine, on pourrait 
mentionner l'agression plus sour- 
aolse des consciences par la porno- 
graphie ou {a partiaiité de certaines 
mass media, et auss! le violence 
blus .radicals encore qui vise à 


présentation manichéenne et phark 
sienne des responsabilités {..), dee 
idéologies totalisantes qui viennent 
encore durcir l'opposition. répertis- 
sant rigoureusement les hommes 
el les groupes, ici, en « exploités et 
explolteurs », [à, en « amis et enno- 
mis » (.), ainsi que « /e doute sur 
la fégitimité » quand s'émiette le 
consensus national et que règnent 
alors la violence et la répression. 


eUn climat à créer » 


«+ Brisez l'escalade da la vio- 
Jence | », a lancé Paul VI à 6es 
interlocuteurs. « fmaginons des voies 
neuves, où l'esprit, tout en demau- 
rant critique, mette la cohérance, et 
où le cœur susciie le dialogue. Au 
lieu de stimuler les instincts souvent 
agressits de l'avoir, du pouvoir, du 
nationalisme étroit. de la race, du 
sexe, apprenons à les maitriser et 
à les intégrer dans fes finalités per- 
sonnelles et sociales plus haules. » 

Mais, selon le pape, * l'œuvre 
dépasse la bonne volonté des gou- 


et de la Norvège, les quatre pays 
de l'OTAN qui ont décidé, en fun 
1975, d'acheter ensemble crois cent 
quarante-huit exemplaires de l’acion 
de combat General-Dynamics P-16, 
se réunissent ce lunaäl 17 janvier, à 
Bruxelles, pour obtenir de mell- 
leures conditions d'achat de la part 
des Etats-Unis. 

Des représentants américains assis 
tent également À le réunion, qui a 
lien à l2 demande du Danemark, 
Les quarte pays, qui n'ont vas eucors 
signèë le contrat final de 22 mil. 
Uards de dollars (11 milliards de 
fraucs), qualifié de #«marché dn 
slèciten, souhaitent des aménage- 
ments vcompensstoires DIus favo- 
rables. de nature à leur permettre 
de récupérer une partie des fonds 
affectés à l’zachat de l'avion et un 
contrôle plus strict des pri 

D'autre part, Le souvernement 
américain et la fabrique nationale 
d'armes de Herstal-Liège ont signè 
un contrat portant Livraison de dix 
mille mitraïlleuses Mag-56, qui équi- 
peront divers chats américains, 

Ces armes seront construltes à 
HerstaL Les preralères fournitures 
interviendront en septembre 1977. Ce 
contrat prévoit La possibilité pour le 
gouvernement américain de fahri- 


PMI. — U cours sur Un grand désir éliminer, en fait, la liberté de rell verants : c'est tout un climat qu'il| Quer la Mag sous licence. C'est la 
ee nie de méi s glon. ." faut créer ». Les chréliens y| prenuère fois depuis 189 que Jes 
Etats-Unis adoptent une arme légère 


Yaction sanitaire 
Corse du Sud. Services généraux, 
T, cours Grandvel, 20184 Ajaccio. 


de 
Carayo: 
pres 


prières dans le secret, prières en commun, 
a AF . : 


€ 





PIERRE TALEC 
Dieu vient de l'avenir 


[A le Centurion 





Paul VI est convaincu que cette 
situation peut annoncer « de redou- 
fables explosions ». Maïs it faut, 
dit-1l, s'attaquer d'abord aux causes, 
- faire du neuf dans un monde 
vielll de ses injustices et obligé, 
s'il veut survivre, de s'engager dans 


apportent leur contribution, 
« convaincus que Je progrès est à 
la mesure exacte de {a charge 
d'amour, d'amitié et da fraternité que 
nous savans maltre, même au Cœur 
des combals nécessaires pour la 
lustice ». — RS. 


étrangère. La Mag a été sélection. 
née par l'armée américaine en mars 
1976 après avolr subi avec succès 
des essais et des tests comparatifs 
très sévères. Cet achat est aussi une 
covtrepartie américaine dun cholx 
belge en faveur de l'avion F-16. 
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| BIBLIOTHÈQUES 
: STANDARD VITRES 










DIRECTEUR COMMERCIAL 200.000 F | ._ JURISTE INTERNATIONAL Paris 
Une importante société internctionale du secteur chimique ayant un taux de croissance - Un groupe très Important cherche un Juriste pour son département juridique et financier 
élevé, recherche le Directeur Commercial de sa filiale française. Rendant compte‘au + à son siège-parisien, Dépendant du Directeur Juridique, le candidat retenu participera 


à des négociations d'importants contrals de vente, de maintengnce, de saus-traitance et 
de coopération, avec des autorités gouvernementales, des organisations multinationales 
et des sociétés apparentées. Ce poste à créer conviendrait à un juriste qualifié, de langue 
maternelle anglaise, ayant une bonne connaissance du français et résidant en France. 
Plusieurs années d'expérience soit dans un cabinet juridique ou dans les services juri- 
diques d’une société industrielle sont essentielles. La pralique de nègociations au Moyen- 
Orient, et/ou une expérience en matière fiscale serait appréciée. Des voyages à l'étranger 
sont à prévoir, La rémunération sera négociée en foncion de l'expérience acquise. 


Président-Directeur Général, il aura pour mission de définir une politique de dévelop- : 
pement ef, avec l'appui d'une équipe de haut niveau awssi bien technique que commer-  - 
cigle, 1 assurera Ja réalisation des objectifs, Il interviendra personnellement dans les 
négociafions les plus importantes, Ce poste intéresse particulièrement un cadre dirigeant, 
ägé d'au moins 35 ans,-dont la formation grande école (X, Mines, Centrale...) ou équi- 
valent, aura idéalement été complétée par une école de gestion. Internationale, Son 
expérience du marketing industriel, de la direction d'équipes de vente, de la négociation 

















EUBLES RUSTIQUES 
VITRES 







à haut niveau comme son sens des relations internationales, acquis dans des domaines L 
tels que l'industrie chimique, l'engineering, la métallurgie... doivent lui permettre Ecrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/24198M 
d'accéder à la Direction Générale de l'affaire. Une très bonne pratique de l'anglais parlé 

et écrit est nécessaire. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 200.000 francs, 

Hlendra compte de l'expérience acquise. Des renseignéments complémentaires seront CHEF DES SERVICES COMPTABLES 100.000 F 






fournis au cours d'un entretlen confidentiel avec noire consultant, Ecrire à Paris. 






Réf. A/2504M ATEI, filiale du groupe anglais GEC MARCONI ELECTRONICS et fabriquant l'une des 

. ÿ plus importantes gammes d'équipements de conversion d'énergie électrique dans les 

É ; domaines militaire, civil et industriel, recherche er Chef oui Fompiapess 

a ; È : base à Vélizy. Rendant compte à la Direction Générale et en étroite liaison avec ia maïson- 
ING NIEU R D AFFAIRES . Paris mère, il aura à diriger, animer et conirler les services de comptabilité générale et analy- 





tique, regroupant un effectif de 8 personnes. Il sera personnellement responsable des 
questions fiscales, de Ja préparation du bilan ainsi que de l'établissement et du contrôle 
de la trésorerie. Il assurera le contrôle de gestiou de l’entreprise et devra fournir, en les 
Interprétanf, tous les éléments du tibleau de bord à le Direction Générale qui décidera 
de toutes les actions correctrices à mettre en œuvre. Ce poste convient à un homme de 
liaison et de dialogue, âgé d'au mains 30 ans, de formalion supérieure comptable (DECS) 
et pouvant justifier d'une solide expérience de la comptabilité, acquise. au sein d'une 
PME oppartenanÿ, de préférence, au secteur électrique ou électronique professionnelle. 
Une bonne connaissance de l'anglals est exigée. Le salaire annuel de départ, de l'ordre 
de 100.000 francs, serc fonction du niveau de compétence acquis. Ecrire à G. RAYNAUD 


. Béêtiment -— L'un des premiers groupes de construction français ayant à son actif 
quelques unes des réalisations les plus margbantes de ces dernières années recherche 
en fonction de son expansion on Ingénieur d'Affaires. Sous l'autorité de l’ün des Direc- 
leurs Commerciaux, il sera responsable de marchés mportanis et aura pour mission : 
d'assurer la prospection et les relations avec les maîtres d'œuvre et maîtres d'ouvrage, 
définir les solutions techniques à adapter, coordonner..ef contrôler les études, préparer 
la remise de prix et les négociations, Ce poste conviendrait à un ingénieur (ETP, ECP...) 
Ggé d'au moins 35 ans, ayant acquis une solide expérience technique (bureau d'études, 
chantiers) et commerciale (recherche et négociation d'affaires) dans le Bâtiment ou les 
T.P. Le rémunéraïion attenante à ce poste motivera un candidat de valeur, Ecrire à Paris. 













un à Paris. Réf. A/2506M Xr MEUBLES COLLECTIVITES 
| MODE SABLES - VITRES - FERMANT- 
ENTRETIEN - TRAVAUX NEUFS 85,000 F RESPONSABLE BUREAU D'ÉTUDES de ee 





Biens d'équipement — Une entreprise de 600 personnes, exploitant deux créneaux oi ‘FéRucs 
où elle esf en pointe, recherche pour son siège, le Responsable des Études pour l'un de 
ses départements, Répondant au Directeur Recherche et Développement, et assisté de 
son équipe, il aura pour mission de mener à bien les différents projels (création 
de produits nouveaux, de la conception à la ‘mise au point de {a pré-série). Assurant 
d'étroiles relations avec le Commercial ei les uiilisateurs, il participera à l'élaboration 
du cahier des charges el sera l'animateur « analyse de la valeur » de son département. 
Ce poste convient à un diplômé (AM ou équivalent}, âgé de 32 ans minimum, possédant 
une formation d'ingénieur mécanicien ou électro-mécanicien et une expérience de 5 ans 
dans le domaine de la conception et de la réalisation d'équipements en grosse mécanique 
de précision; (la connaissance des automalismes et des machines texiiles est un atout 
supplémentaire). Il possèdera, si possible, la pratique de l'allemand et/ou de l'anglais. 






Une société française spéciglisée dans le traïtement et la régénération de matières de 
base, recherche le Chef du Service Eniretien-Travaux Neufs de sa principale usine (50 
personnes) située en grande banlieue Sud-Est de Paris. Dépendant hi£rarchiquement 

* du responsable de la production et fonctionnellement du Directeur Technique, 1j sera 
responsable de l'entretien des installations et des éfudes et réalisations d'installations 
nouvelles, Il veillera particulièrement à l'entretien préventif, essentiel dans cette unité 
qui fonctionne en continu. Îl anlmera un service constitué actuellement de 6 personnes. 
Ce poste conviendrait à un ingénieur de formation électro-mécanique (AM. ENI, ESME, 
INSA...) ayant acquis au moîns deux à trois ans d'expérience dans un service entretien 
ou dans un service technique. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre ‘de 
85.000 francs, sera fonction de l'expérience. Un candidal de valeur pourra évoluer vers 
des responsabilités plus larges en production. Ecrire à J.. MOUNIER à Paris. 














Réf, A/2505M La rémunération annuelle prévue est de f'ordre de 100.000 francs. Ecrire à G. ANDRIEUX 
— . .“#hon. Réf, A/3415M 
RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 80.000 F CHEF PUBLICITÉ AGENCE 20.000 F 


Une petite entreprise (50 personnes) implantée dans la région de Cherbourg, filiale 
. d'un groupe français bien implanté sur le plar mondial, recherche un Responsable 
Administrafif et Comptable. Saus l'autorité du Directeur ef en liaison avec les services 
compfables du groupe, il aura à créer et mettre en place le système comptable de la 
société dont Il assurera ensuite Le suivi, H sera en autre responsable de la trésorerie ainsi 
que de toutes les questions administratives : fiscalité, législation sociale, gestion du person- 
nel, formalités d'exportation. Ca poste convient à un candidat possédant Je DECS et 
ayant acquis une bonne expérience si possible dans une moyenne entreprise. Le foit 
d'avoir participé à la définition d'un système comptable au d'un système de gestion consti- 





Une importante agence-conseil en publicité, promotion er markeïing de la région 
Nord, membre de 'AACP, employant 28 personnes et réalisant un chiffre d'affaires de 
20 millions de francs, recherche, pour Lille, un Chef de Publicité dans le cadre de son 
développement, I! rendra compte à un Chef de Groupe, concevra et réalisera le plan 
de campagne de plusieurs budgets de gestion courante. D'autre port, il mènera à bien 
des opérations partielles ëmportanies. Sa clientèle sera constituée essentiellement de 
sociétés de services et if aura avec elle des relations privilégiées et suivies. Ce poste 
convient à un candidat, âgé de 25 ans minimum, possédant une formation supérieure 
ueraït Un atout intéressant. Outre des qualités d'organisation et de rigueur, le candide? et ayant acquis quelques années d'expérience de conseil en publicité dans une agence. 
devra posséder un potentiel qui lui permeïtra de sa développer en même temps que la La rémunération annuelle de départ, fixée en fonciion du niveau de compétence 
soclété. La rémunération annuelle de départ, fonction du niveau de compétence gitelnt, - aeint, pourra alteindre. 80.000 francs pour un candidat le justifiant. Ecrire à 
sera de l’ordre de 80.009 francs. Ecrire à M. OLARI à Croix. Réf, A/4353M . D. GRENON à Croix, à Réf, A/4351M 











Aresser CV. détaillé en rappelant H référence sur enveloppe. Pour les réf. AJ, aucun renseignement ne sara transmis sans l'accord préalable des candidats. Pour les réf. B}, les réponses seront 
transmises à notra elient sans êtra ouvertes à moins qu'elles ne solent adressées à hotre “ Service du Contrôle * indiquant ler noms des sociétés auxqualles elles ne doivent pas être communiquées. 


PA Conseiller de Direction S.A. - 8, rue Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 = Tél. 7217-35-79 
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - TE, (78) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 
Amsterdam - Barclons - Bruxelles - Copenhague - Ousseldorf - Froncéart - Hombaurg - Lille - Londres - Lyon - Madrid Aion - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich 
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LA MAISON DES BISLIOTHSOURS 


La plus moderné maison spécialisée - 61, rue Froidevaux 75014 PARIS 






AT.P. S.a. eu capital de 642.360 Francs 


EC RGO 1 mu 
= | RE = | PRE 
Fan RUES | à U L  . 
Es SUPERPOSABLES . JUXTAPOSABLES 
jEnnnes | DEMONTABLES . ACCORDABLES 
eo a a |. Étroits - Larges + Profonds - Nombreux bois. 


Du oublie individuel au grand ensemble. . 


Etagéres en multipl, montants en aggioméré bols {panneaux de pariicules}. Piacage acajou zailä ébénistene. vernis cellulosique satiné, teinte acajou s'hamonisant avec 






























































SÈ Le " E | BIBLIOTHÈQU E S des styles. Fonds contreplaque. Vitres coulissantes avec onglets. bords doucis. - BI BLIOTHÈQUES VITI 
RE STANDARD VITRES ms vou DLTRARAPIDEMENT voue même À GRANDE PROFONDEUR 









COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE . ie 
T'Hauteurs de 64 à 224 om 10 par simple pôse, sans aucune fixation. Hoére re U Ms He 
Aiargours . | COMMENT JUXTAPOSER COMMENT SUPERPOSER Pre à 


? Profondeurs : 
: 2 Profondeurs : : : 









cmet 











OT 


ME 


Tous nos modèles DE PROFONDEURS & Tous nos meubles DE MÊMES LARGEURS 
IDENTIQUES mals de hauteurs el largeurs mais de profondeurs 81 hauieurs 
différenies peuvent être juxtaposés. différentes peuvent êlre posès 

Extension à l'infini par simple l'un sur l'auire sans ane 
superposition. fixation. 














Prof: utile : 26,5 ou 34,5 cm 


CNE se ose ns 
Exemples de ce 1: ee SRE. 


Juxtapositions et Superposit ons .  — aan de 


ou pOur Lrès gros 
IBLIOTHEQUES RUSTIQUES VITREES 













- . Pr£ute 1165 ou 21,5 cm 
: Hauteurubile eñtre les rayons : 25cm. 







MEUBLES RUSTIQUES  Ééamamenemge Ut |. | BIBLIOTHEQUES ‘ fonce ms, es 
e « VITRES : Diérentes essences de bois. È La RL CONTEMPORAINES sd —— Rien minor ; = 









. À 2 sir . Tous formels avac 
RUSTIQUE ut PP H 2 USTQUE 16 $ se è En e rise ET ru 
2 -Lam.S$em 208 cm - Larg. 116 cm e L ut, SAS CM = 
Mt PE el 33 eme ERANDE PROFONDEUR avec niche pour lüévisien ou ee 


PEUBLER COLE ENTIER Livraison RAPIDE et FRANCO Fe 
JUXTAPOSABLES - VITRES - FERMANT A CLEÏ … . —" DESTYLES 
2 MODELES - 2 LARGEURS -2 PROFONDEURS dans toute la France métropolitaine. 






















































aille 21.5. 1 sevon de 


é 
PRES 
ee Fe 


OR REEMRE IA Nous vous Mat T mer précises devis gt LAS VE 3 re à 
itaux, Ciinit À rs, biclogistes, infirmie: ‘emplacement à meuble: : e ratui 
hope FERMANT ENTIEREMENT À CLE Prof. utile 31 em 







Um At au pp pauries COLLECTIVITES, onde @ 4 REGENCE 

M / on cas. Ch smnenor le cat jen pannéout de Le . * & e 

ec y PSP Ps Een doute Mn À Notre tarif vous permettra de - ee 

5. ne Chiffrer votre Dépense Fate 
Date ban 2 pr Him et de vous installer - DIRECTOIRE ” 
Sn Sans surprises ° 
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ENS — 
B ADEAUX 1 So rue Boutfard 
CLERMONT “ FERRAND 


+ ÉRENOBLE = SS, rue Saint-Laurent 
ON cena - qemranendnsesen Toue ame. pglea Nas MLG-EN AMIE» Conte ann 


rues  |LA MAISON DES |: BON: pate ou FRS SRE ed ens 
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*MONTP ER - 8, rue Sérane 







. Gambetta " è Do FACUÉTÉ DE RETOUR EN CAS DE NON-CONVENANCE 
| SE CE re dE Sa (és BIBLIOTHÈQUES eur LES nr on ects. 5 
ane 2En Monipamasse” 61,rue Froldevaix 75014 PARIS | Janceir Das comes, ein, dananée de dat el BpP 
CS | Some RS 7333 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LE PREMIER CONGRÈS DE L'AJODER EN AQUITAINE 


Les régions : une clef pour l'Europe 


Bordeaux. — Pourquoi l'Association des jour- 
nalistes du développement régional (Ajoder), 
que préside Philippe Vasseur, avalt-elle cholsi 
l'Aquitaine pour réunir son premier congrès ? 
Sans doute parce que le sens de l'accueil est à 

Journalistes de l'Ajoder, 
aus s'étaient ons, à Pau 


d'autres pays eFopéens, ant tenté, e Vu les travaus 


De notre envoyé spécial 
Bordeaux, plusieurs confrères Li eg métropoles, d'équilibre ? 


in fois, dans cette province, un art et une 
seconde nature. Mais aussi parce que toutes les 
actions et préoccupations de l'aménagement du 
territoire trouvent ici des implications concrètes, 


nt per eee et les 
ne que les efforts de 
PEU, du moins ons Yon songene 


à penser qu'« aménager, 
4 contrarier le nouvenens sponioné 


Ans frGis jours de travaux, non leur sont confiés, la loi qui les er 


LE DOSSIER ÉCOLOGIQUE DU CANAL RHIN-RHONE 





Un grand projet, mais à quel prix ? 


Partisans et adversaires du canal à grand 
gabarit Rhin-Rhôüne se sont affrontés, en 
Alsace et en Franche-Comté, à l'occasion de 
l'enquête publique qui s'est achevée le 14 jan- 
vier. Les chambres de commerce et d'industrie 
ainsi que de nombreux élus se sont prononcés 


pour. Les syndicats ouvriers, les chambres ‘ 


d'agriculture, les associations écologiques 
conire. Ces deruières ont remis aux commis- 
saires enquêteurs trois mille cing cents lettres 


Dans cent quarante-cinq mairies du Jura, 
du Doubs, du territoire de Belfort et du Haut- 
Rhin, le dossier présentant le nouvel onvrage, 
destiné à faire passer de la vallée du Rhin à 
celle dé Ia Saône des convois de 4400 tonnes, 
a été consulté avec l'intérêt que l'on devine. 
Pour La première fois, il comprenait un chapitre 
< environnement ». C'est la fameuse « étude 
d'impact - que la loi de protection de la nature, 
votée à l'unanimité en juillet 1976, a rendu 


de <réinventer» la politique 
Pa du terril ire 


Pour une fols juges, in- 
flexions, voire dés 
Réformes? Dans l2 mise en 


exemple. Un port comme Le Ver- 
don ne esters qu'ane escale faut 
que Fa t pas été conçus dans 
În mème proyramme les les équipe- 
men 


des programmes crée à chaque 
étape des difficultés qui s'emon- 
client et font boule de mn: 

Mieux vaut des équipements plus 
msis qui ne négligent 


a est complètement » 
régner M Jacques Chaban- 
Delmas, Comme il ne faut plus 
trop compter sur l'accroissement 
des emplois godonrials dans les 
grandes ut É RS 
Y es ne peuver — 
tendre devenir 


administra! en 
xrope, il faudra, a ès SUREÈTÉ 


oder, l'Etat 
Fa sans tarder peut-être lors d'un 


débat au Parlement et par le bals 
de la politique cootaomale avec 
les fonction pu- 
blique — les grandes lignes d'une 


Pas pe ee 
parisiens. 
Ces propositions sont formulées 


à un moment crucial pour l’amé- 
mu territoire, puisque 
M Jean Lecanuet, Tüaen charge 


mesures de renfl 
politique, Politique depuis ses 
origines 


notament dans les RÉSIORS fron- 
tre de mesures doivent être 

d'urgence pa pour éviter les 
Dites équipements, donc les gas- 
pllages. 


&ü Jaut que l'Europe s'affirus 
comme une PUISSANCE, Mais, 
eu-delà des équilibres de la pulssgne 
TEurope, c’ denaer en ère 
un mode à de civilisation et ses et de 
retrouver ses raies valeurs. Le 
meilleur moyen, DOUT y parvenir, 
ges rune gone je pis 
une a: 
noté M Jean Lecanuet dans En 
discours remarqué. 


Le ministre d'Etat s'est décisré 





disparates de toutes les 
trations et collectivités locales 
concernées. 

Enfin, tout le monde s'est ac- 


essentiel porte désormais sur les 
ports moyens, « C’est l'évolution 


de 1963, UE et subit 
d'une crise 


(pas surfout trecou 
maritime) dans le but de &con frappent indistincte- : 
coordonner les actions lois SR tattes lee ec ja 


Fur comme si on voulait cacher 
EUFOpE 04 aux régions », s'est écrié 


et I régionalisation. 


au ere 
mois trois parties : SE faudra utl- Voilà les deux occasions pro- 
liser mieux les dépenses et les chaines 


technique vers la concentration et agents publics pour qu'ils devien- responsables de l'aménagement 


Ê Part de Dim s aus régional ( 
or le >, à 
PRRAGOS SSsig, & ra sur les au! 


M. 

l'aménagement du ns € Œ ges tarifs publics selon les régions): 

outre alor Glors irouver LT D A faudra ausel onaliser a 
qui Ron plus de rigueur le 

pement de l'Etat et contraindre 


ER Êts foire au Dee 2 


nent des loves de l'aménagement du berritolre s’lls veulent retrouver 
uation des péages ï 


bisserment  mistes — les 


dan FRANÇOIS GROSRICHARD. 


manifestant leur opposition. 
Besançon, — Si je rue est 


accepté {et financé), 
torses travaux dureront pÉRDt 


le seuil de Belort, haut æ 
160 rnètres, puis redescendre d 
l'autre côté. Les convois em rune 
teront fantôk un canal iciel, 
tantôt le lit du Doubs, qui sera 
dragué et en‘igué. Les scrapers 
vont remuer 75 millions de mè 
cubes de matériaux et les béton- 
nières cracher 26 millions de 
mètres cubes de béton. I faudra 
dynamiter des seuils rocheux, 
percer des-mantagnes, aménager 
sept ports et reconstruire quatre- 
vingt-sent ponts. Puis, si les éco- 
normistes ne révent pes, les zones 
industrielles surgiront en ch2- 
pelsé sur les rives du and canal. 
Mais voici les points litigieux 
qu'ont mouevés les défenseurs de 
6 EL Ë lets : 
es DESARS son ie 
le canal, les dépôts de déblais, les 
routes à refaire, vont manger 
4 300 hectares de Jabours, de prés 
et de bois, Certaines terres pour- 
ront être améliorées par l'irriga- 
tion. d'autres pourraient souffrir 
d'une modification des nappes 
souterraines. Des milliers d'agri- 
culteurs sont touchés. I y aura 


tout au long du tracé. On parle 
FRS dE bout 
P (3 pour 
« répartir les pertes ». 


obligatoire. 
De notre envoyé spécial 


ea Attention aux eaux souter- 
: les écologistes craignent 
que de niveau des BÉDpEs pPArÉR- 
ne soit affecté par la 
tranchée, HA est prévu soit ee 
l'isoler des terrains voisins 
des parois imperméables, soit Fée 
la border d'un contre-cañal ali- 
mentant les nappes. Les varia- 
tions naturelles de celles-ci sont 
déjä enregistrées par un millier 
d'appareils On va déplacer qua- 
torse stations de pompage ali- 
mentant des localités et en sur- 
veiller une douzaine d'autres. 


Pratfon e œauvetage du Doubs» 
4 sauveélase 

2 aotvelerselne en cours. Coût : 

560 millions. Objectif : abattre 

80% de Ja pollution. Elle s'achè- 

vera en 1982, l'année même où 


digage. 

vont rectifier la rivière sur 100 ki- 
lomètres On prévoit l'appauvris- 
sement, sinon La disparition 
complète, de la vie aquatique, 
pourtant Jort riche. Pour ré0xy- 
gèner l'eau et empêcher sa sta 
gvation, on compte sur les bar- 
rages spéciaiement conçus à cet 
effet, et l'on promet de planter 
des roselières le long des rives, 
Resteront 57 kilomètres de bras 
morts Fa court-civouités. Lréqur 
Femans s'engage à pDrOvI- 
Eydrobt 1éBistés ét ee ae 

iolo! el EUTS 

sespèrent de sauver leur rivière, 





RADIO-TÉLÉVISION 








LUNDI 17 JANVIER 





En raison de la grève des réalisateurs, les 
programmes ci-dessous, notamment les émis- 
sions en direct, sont donnés sous réserves. C'est 
ainsi que « La tête et les jambes - sur Antenne 2 
pourrait être annulé. 

CONFERENCE PRÉSIDENTIELLE  . 

La conférence de presse du président de la 
République est retransmise an direct entre 
14 I 55 et 16 h, 30 sur TF1, Antenne? et sur 
les principales chaînes de radio. 


CHAINE 1: TF 1 


60, Le caméra du lundi + « A bout 
», J.- Godard (1959), avec 
a ere. An. usé Van 


tte défiant la société. 
22 h, Portrait : Fritz Lang (première partie), 


d'A. Feng 
des extraits de füms réalisés er 
afemagne de 1819 à 1888, 


23 h, Journal. 
CHAINE il: 
20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes : 21 h. 55, 
(ar : Les années Bonheur (1937) : 


Chronique _: 
22 Polémique : L'huile sur le feu, de 
FA. Bouvard {Le logement en France). 


aie MM. Jacques Barrot, seorétaire gta 
au logement, et A Claude He Lis président 
da Confédération du logement 


23 h. 50, Journal. 


CHAINE Ill: FR 3 


bl Nuft des 
perte à 20 CVéne PTE, + La D ECO 18, 
O. Sharif, D. Pleasence, T. F. Couriene Gray. 


Europe. Tidaptation à spectacle d'un 
roman de Lu) “Heimut Kirst, ‘Le suspense 
Jonctionne bien 


22 h. 40, Journal. 
FRANCE-CULTURE 


29 h, Communauté radiophonique: sélection du prix Pau 
Glison 1976... « Une chofe tout à fait naturelle », d’Anne-Lise 
Grobety; 21 h., L'autre scbne ou € les Vivants et les 
Eee Re EE orne Nemo : (ren, terre mysuque ; 

DR ee SOUTEUONS AOUVONES (OF 239, De la 
au; 23 h. 50, Poësk 


‘FRANCE-MUSIQUE 


20 À, En direct de Berlin, avec l'Orchestre phlihar. 
monique de Berlin, direction C-M. Glulinf, soliste M. Pollinl : 
« Six Piices pour orchestre » (Webern); « Concerto 
pour, piano et orchestre no 4 » (Begthoven] ; « Tableaux 

exposition » (Mouscargsk}) ; 22 h. 90, 
die fa musique ; Oh. 5 (x, Musiques des civilisations afri- 
caines ; 0 h. 3%, Bye bye, biackbird, 





MARDI 18 JANVIER 





CHAINE 1: TF1 


De 12 b. 15 à 20 h., programme ininterrompu 
caveé, à 34 h. 50, La ne d'Avignon). 


20 à 30 CR), Téléfilm : les Prétendants 
de Mme Berrou, d'A Las “ei EL Boslé. avec 
M Barrey, G. Minck. P. Santini 

EE PRÉ LRE EEE 
Pacte Pau tou Tendrenss et natoeté, 
quelque part près d'Audisrne. 


Emission littéraire : Le livre du mois, 
de J. es et Ch Coliange. 


AMOUrOUT. 
23 h. 10, Journal. 


CHAINE Il: A 2 


De 13 h. à 20 h. pro: ininterrompu 
CU Les La ouvele à Técran : Pour 
Losey (1964), avec D. Borarde, 


le », de J. 
l'exemple e 7, Hoparde, 


y. L. McKern, B. Foster, J 


En 1917, un soldat anglais, combattent sur 
Le front du nord de la Pronos, sonne dans 
un moment de désarroi. Repris gugé pour 
désertion, 1 est fusBlë, pour l'exemple. 





Un constat terrible de la dégradation de la 
Justice sous l'ejet de la guerre. 


22 h. Débat : Les mutineries de 1917. 
nt fauteur du livre 


de Canstence, 
République tédérale allemande), et, des 
23 1. 30, À sé 


CHAINE 111: ER 3 
20 h 30, Westerns, films policiers, aven- 


tures : « Chino », de J_ S (1973). avec | 
CH, Bronson, M Bozruifi. J. Jreland, V. ven 
Patten, F. Tozzi 


nn un DINAN Menenr de CMeREUR AT 
propriétaire raciste qui 
U: CT CAE en Espagne) 
re 
thèmes CONTI 


æ& TEPTER SOUTOMENE 1503 
de là scs de Ouest américain, 


22 1 5, Journal. 
FRANCE-CULTURE 


2% h, Diaioues : Nouvelles données de l'Europe, 
avec J. Fontanet et J-M. Genoist; 21h 15, Musiques ds 
Nouvelles figurations, nouvel 


aness 2h. De is nuits 2h. 50, Poésie. 
FRANCE-MUSIQUE 


2 h 30, Musique 2 decouvrir : 
Mon cœur soupire + ce Mozai 
von et harpe » (Bocnsal ; 
harpe » {Saint-Saëns) ; « Trio pour tiite, nautbors et Pôrpe » 


veriallons sur le thème 
< Deux AOctUmMES Dour 
antaisle four viaiun el 





4 , * Divertissement » (Migoti, par J. Bemard- 
Lecog, J.-J. Kantorowi, P. Secnel, A. Chevalet, R. Fontaine ; 
2h, de la rausique, par J. Altati: 0 à. $ 





La grève des artistes-interprètes 
"n'est pas terminée 


” Un pÉ0i rlnimurm a dû 
étre diffusé TF L le dimanche 
16 janvier, ä la place des émis- 
sions prévues, À ont suite d'une 


par PAS, qui 
ont Ré eu lieu à ce sujet, à n'ont 
pas abouti). Cette grève s'est ter- 
minée à 24 heures, mais pourrait 
reprendre si les revendications 
D ne pas EE PR ne 
syndica, personnels techni- 
ques, cet arrèt de travail est sans 
rapport avec le conflit des artistes- 
interprètes. 

Ce conflit, qui dure depuis le 
18 novembre. n'est pas encore ter- 
miné. En effet, si les représen- 
tants de l'Union syndicale des 
artistes (U.S.D.A.-autonome) ont 
décidé, de vendredi 14 Jover de 
sus] grève, s'estimant 

ssétts par par Je protocole d'accord 

par les responsables des 
Fociétés &] production et de pro- 
grammes (le du 15 jan- 
vier), les Léhérents du Syndicat 
français des artistes (C.G-T.), 


VU 
LES AUTRES 





C'est aux habitants du quart- 
monde et à leurs enfants que 
s'adresse, le dimanche matin 
sur la troisième chaîne, la nou- 
velle émission destinéa aux tra- 
vallleurs émigrés, + Mosaïque ». 
Nous l'avons asser souvent ré- 
clamége pour na pas nous en 
féliciter. Sans tenir encore toutas 
ses promesses, elle permet déjà 
aux différentes cultures, aux dif 
férents horizons de venir 5e 
fondre sans Se confondrs à 
lécran, Et de faire tomber les 
fils de fer berbalés d'idées 
Jausses, d'idées reçues qui 
cernent, Inranchissables, aux 
pores et au cœur de nos villes, 
les gheftos lurcs, arabes ou por- 
tugais. 


Présentés sait en langue d'ort- 
gine sousihrés, sok en ne 
çais, Ces chroniques — 
devrait y ajouter les. actualités 
de la semains à Belgrade, 
Tstanbui ou Alger, selon le cas, 
— ces reportages, en Foccur- 
rence le pèlerinage à La Mocque. 
les numéros de variétés font 
passer sur nos antennes un air 
sain, viviliant. On a l'impression 
d'ouvrir enlin nos lucarnes sur 
d'autres horizons ou plufôf sur 
l'horizon des autres. — C. S. 





réunis en mblée gite, 
gimanche 16 “envier, ont décidé 
l'unanimité de reconduire la 
Ex jusqu'au 26 janvier. Le 
A R een Lt les 
par les n TS 

a TUE l'U.SD.A. eï demande la rèou- 
verture immédiate discussions 
avec les sociétés de télévision 


De son côté, le bureau de 
lUS.D.A. « dément formellement 
les rumeurs selon lesquelles les 
adhérents de l'U.S.D.A. ne seraient 
que solidaires de leurs responsa- 

. 


Le gala de soutien, qui devait 
avoir lieu ce lundi 17 janvier, à 
Bobino. est annule, Il était orga- 
nisé par les artistes-interprètes 
autonomes. 





TRIBUNES ET DÉBATS 
LUNDI 17 JANVIER 


— Mme Christione Scrivener, 
secrétaire d'Etat à la consomma- 
tion, participe à l'émission « A 
13 bonne heure », qui traite au- 
Jourd'hui des drolts des consom- 
mateurs en cas de litige, sur TF 1 
à 18 heures (sous réserve). 

ed nhe en 2e jones 
pl s'exprime à la tribune 
libre de FR 3 à 19 h 40. 

— MM. Jacques Barrot, secrè- 
taire d'Etat au logement, et 
Claude Mossu, président de ja 
Confédération du logement, sont 
es protagonistes de # L'huile sur 
le feu >», sur Antenne 2 à 23 h 10 
(sous réserve). 


MARDI 18 JANVIER 


— M Roger-Gérard Schiart- 
zenberp, délégué général des radi- 
caux de gauche, est l'invité du 
« 13-14 » sur France-Inter. 

— L'Union féminine civique et 
sociole dispose de la tribune libre 
de FR 3 à 19 h. 40. 


— «a Les Mutineries de 1917 » 
constituent le sujet du débat des 
a Dossiers de l'écran » sur An- 
tenne 2 vers 22 heures. 

— MM Louis ince-Ringuet, 
Jean Boissonnat, Raymond Baur- 
pine, Pierre Lebris, Yoan Lenal, 
Roger Bousinac, Mme Josette AlG 
es notre collaboratrice Jacqueline 

ParHeipens à l'émission 

Le livre du mois » 

sur TP 1 % 23 heures (sous ré- 
serve). 





@ ERRATUM. On 
mano de 18 critique de témis. 
En des Dossiers de l'écran sur 
Suez. dans nos premières éditions 
du 13 janvier. est devenu incom- 
préhensible à la lecture, A la 
fin du troisième paragraphe, il 
fallait lire : « Le montage d'ac- 
lugiies présenté avant le débat 
les y aura guére aidés, ainsi 
que son {r0p rapide CUMLMENIAITE, 
gif faisait mourir Premesureanens 
e général Neguib. » 





Sur le versant alsacien, il est 
prévu de remonter l'eau par pom- 
page d'un blief dans l'autre en 
cas de gros trafic. Prévision des 
écologistes : le canal deviende 
une sorte d'égout. 


© L'arenir des paysages et des 
sites. — L'emprise totale du canal 
serz de 160 mêtres, avec des 
digues, des écluses (a plus impo- 
sante a la hauteur d'un immeuble 
de huit étages), des ponts dont le 
tablier passera à 6 mètres su-des- 
dessus de l'eau. des barrages (cer. 
tains de 12 mêtres de haut sur 
80 mètres de large). Deux sites 
classés et un monument histo- 
rique (le pont médiéval de Dole) 
depart L Soie autres sont 
x affectés » ouvrage. 

Des études à d'insertion dans le 
Site ont été faites blef par bief 
pour tenter de limiter les dégais 
Mais sur dix propositions de mo- 
Aification du tracé deux deue- 
menf ont été acceptés totalement 
et deux autres partiellement. 
L'équipement promet d'engezon- 
ner les berges et de planter des 
arbres partout où cela sera néces. 
saire. 600000 F par bief sont 
prévus à cet effet. Il en faudrait 
parfois dix fois plus. 

Plusieurs centaines de sites 
archéologiques allant de la pré- 
kistotre au Moyen se trouvent 
sur le tracé du canal ou à proxil 
mité Tous ceux qui sont appelés 
à disparaitre seront fouillés, pré- 
ventivement, par une 
d'archéologues. Coût prévu : 
800 000 F, L'équipe pourre inter- 
venir sur le chantier en cas de 
découverte. 


@ La vie des riverains : les 
poussetus traverseront Mulhouse 
fsur 1600 mètres), Montbéliard, 
Dole et d'autres localités Le 
bruit (70 décibels), les gaz 
d'échappement et la pollution de 
l'eau par les hydrocarbures s'ajou- 
teront aux nuisances urbaines. 

Nombre de communes riverai- 
nes révent d'avoir leur zone 
industrielle, Si le canal attirait 
les usines qu'on espère, on abou- 
tirait à un couloir urbain et 
industriel, L'x étude d'impact » 
propose danc des coupures vertes, 
Pour qu'elles se traduisent sur le 
terrain. il faudrait un plan géné- 
ral d'aménagement des rives du 
canal, mais qui mettra d'accord 
cent quaran! q COMMUNES, 
que 9 départements et deux 


Un choc 


Le grand canal occasionnera 
donc en Franche-Comté et dans 
le sud de l'Alsace un véritable 
choc Leglesiqne. Personne ne le 
nie, Le ministère de l'équipement 
moins que les autres, qui s'est 
eïlforcè de mesurer l'ampleur de 
la secousse Les études portant 
sur l'environnement se comptent 
déjà par disaines : elles ont coûté 
entre 4 et 5 millions de francs 
Leur synthèse est un maigre 
cahier vert de 56 pages, que l'on 
a glissé dans le dossier d'enquéte 
publique. 

Ce document a éveillé les 
inquiétudes d'au RTE Dur 
ministères parmi ceux son 
consultés au titre de Y'instraction 
administrative — une sorte d' 
quête publique menée à \'intérieur 
de l'administration : l'agriculture, 
les affaires culturelles et ln qua- 
lité de la vie. Les deux derniers 
exigent plusieurs études complé- 
mentaires et, en attendant, refu- 
sent de donner leur avis. ‘quant 
aux écol d'Alsace et de 
Franche-Comté, leur jugement est 
encore plus abrupt. « Cette pré- 
tendue étude d'impact n'a aucun 
caractère scientifique, disent-ils. 
Fe Le ges ce nom, si 

"enquête pu ne respecte 
donc pas la loi» 

À leurs collègues, les fonction- 
naires de l'équipement répon- 
dent : « D'accord pour des études, 
mais, en attendant leurs conclu- 

, CONMMENÇONS les ITADRUT. D 
Aux écologistes, ils opposent tous 
les spécialistes qui ont été consul- 
tes. y compris des écologistes. 
es jére étude d'impact 
à l'occasion d'un grand 
équipement risque donc de tour- 
ner à La querelle d'experts. IL 
fallait s'y atlendre. L'écologie est, 
par définition, une discipline 
complexe qui doit tout creer 
pour comprendre les 
de la nature et prévoir leur avas 
lution, Ce n'est pas en quelques 
semaines que cela se fait. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


——_—_——— 





Corse 


® LES AUTONOMISTES COR- 
SES CONTRE LES PLASTI- 
CAGES. — Une trentaine d'au- 
tonomistes corses. victimes de 
plasticages au cours des der- 
niers mois, ont barré Ia route 
Ajacclio-Bastia pendant deux 
heures, dimanche 16 janvier, à 
Corte. Is se Sont plalnts qu'au- 
cune mesure n'ait été prise 
pour assurer leur sécurité. 
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Comment fermer le plateau ? k Ceux 


EAUBOURG s'achève, C'est 
D c'est rest grand ; beau et 


Qu'en Eensen pe et ape énigme Hefsons 
tira-t-il de cette énorme 




































partie nord du plateau, les mai- 
sons qui fermeront la pilazsa le 
long M rue Fambutoau - Les 


peut y 
Vire et ge datent de la Premièré 
moltié sièlce dernier ne sont 
peut-âtre pas des chefs-d'œuvre, 
pal elles constituent un enisem- 

discret, de bonne 
alé da qualité est même exoel- 
lente pour l'immeuble qui est à 


de. j'angie de la rue Saint-Martin), 


les 
bien ave de 1éeades Louis XV 
qui bordent le plazza à l'ouest. 


Or il est question de les dée- 
truire, Le réctangle entre 


un ensemble surtout dont les vo- 
lumes, s'accordent trés 


en effet l’objet d’une opération S 
rénovation qui conserve, au 
compte-gouttes, Quelques façades 
anciennes et aboutira à la créa- 


tenu est d'une importance capi- 
que l'on ÿ Introduise un e 
élément nouveau, Hétérogane, 
al sage, ot Lout est perdu. Tout 
de Beaubourg est 

Fond en à effet. sur ke apport de 


architectures : façades 
Louis XV de la rue Sn fase 
l'architecture de verre et d'acier 
du centre luismême, dont le 
de ces lacades. Un de éiière 

ces uilibre 

par définition tragie, et 
Bite” faire intervenir les axgu- 
ES (présence du Part da dix- 
veuvième siècle entre celui du 
dx-hutième et celui on vingtième) 
ajouter troisième archi 
ture aux deux qui ter En 
et font excellent ménage, c 
tomber dans l'erreur qui ares 
la plupart des opérations de réno- 
Ro le di Hésordies” Ja 
gatalogue de solutions hétérocli- 


Il faut à tout prix conserver 

les maisons de la rue Rembu- 

teau, et le prix ne devrait pas 

être exorbitant, le secrétariat À 

Ja culture pouvañt alléger le 
représen! 


surcoût que terait pour 
les promoteurs leur restauration 


Ces 
raisons ont, en ou 
ES RS À eo 
on ne les volt pas, alors que ce 
qu'on verra demain, si elles sont 
abattues, risque d'être un specta- 
cle particulièrement peu exal- 


ANDRÉ FERMIGIER. 


LA BATAILLE POUR LA MAIRIE 


qu'on oublie 


‘ Un ‘simple: coup d'œil sur un plan des 
en [Ile-de-France permet de consta- 

ter que me bus et le métro ont pour mission 
première de transporter à Paris les habitants 
de ln région parisienne qui vont chaque jour 
travailler dans.Lla capitale. Dès lors, les « mar 


. leur place. 


givaux- de La population active, ceux qui n'y 
sont plus insérés, ceux 
à le faire, out parfois bien du mal à y trouver 


qui ont des difficultés 





POINT DE VUE. 


© Les handicapés ballottés dans les transports 


ES problèmes relatifs à l'utill- 
sation des transports par les 


handicapes n'ont. pag été éva- . 


qués lors du débat des « Dossiers 
de l'écran = du mois de décembre. 
L'absènce des représentants de han- 
dicapés n'y est certainement pas 
étrangère, mels n'est-ce pas surtout 
une conséquence de la marginalisa- 
tion dont {ls sont victimes dans ce 
secieur, comme dang bien d'autres. 
Pourtant plusieurs millione de Fran- 
çals sont des handicapés Doit-on 
tout faire pour les Intégrer dans la 
société, ou faut4l au contraire conti- 
nuer à les lsoier, à ies enfermer en 
.uelque sorte dans des < ghettos » ? 
La question est de taille. A Ja fols 
parce qu'elle conceme directement 
un grand nombre de personnes :et 
parce que la réponse à cette ques- 
“tlon en dit long sur notre conception 
du rôle de la société. 


. Ce que. nous disons est particuliè- 
es vrai dans le domaine des 


“Le XVIF en tête de liste 


des projets destinés 
Partis de là Gibétrale d'Orléans 
Cela dit, l'y 2 un hic : L 


MASSE -SINIDLSIA 





Les cours par Cwrespanisgce, Îles 
cours oraux Conférences et suSsious 
te formation à PARIS de l 


ÉCOLE DE 
PSYCHO-GRAPHOLOGIE 


PRIVE. D'ERSEIENEMENT 
A DISTANCE FONDE EN 1953 
réel par la loi du 12-7-1071 


de Emoptobiianles dx dans 
ne bros permanents 


LM, CHAMELY 
42, vila Saint-Pierre, B-3 
54220 CHARENTON 
Tél : 3658-72-01 
Analyses et sélections par prefesseurs 







Le dix-septième arrondisse- 
ment sera-t-il le secteur de la 
capitale qui ‘donnera un 
maire à Paris? Toujours est- 
il que cet arrondissement, si 
aucun accord n'intervient au 
sein de la majorité, sera eu 
cours de la campagne élec- 
torale de mars prochain le 
théâtre d'un duel serré entre 
M. Bernard Lafay CR.P.R.), 
député du dix-septième ar- 


Téléx 


POUR VOS IOeX 
ee nous téléphonez vos messages. Nous lôs 
télexcas. Vas correspondants uôxs répesdent par 


s télex : mous vous 1éépkenons. 


SERVICE TELEX 
8452162 346.0028 





Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 


rondissement (1) et { 


dent dun Conseil de et 
Hg Michel d'Ornano, candidat 
À la mairie. 


TIRÉ sur 566 hectares et 
Grande Armée ie bou eat 

x le boule: 
de Courcelles, le boulevard des 
Batignolles, l'avenue de Saint- 


et Courcelles, ainsi 
que la commune des Batignolles 
avec son jer des Epinettes. 
Un promeneur du début du siècle 
écrit « Limitrophe des opulents, 


| Auttième et seizième, atlenant au 


quartier ouvrier de Montmartre, Le 
arrondissement, 


dir-septième , dé 
Batignolles-Monceau, offre un 
eraci de voisinages si : 


ei élégant dans la plaine 
Monceau, plus bourgeois aux Ter- 


nes et aur Bufignolles, Industriel 
et ouvrier aux » Les 
De MNT Po de mue 
les 
un homme « » cet AxTOniase- 
ment : CRP-R.). 
Vieille figure enne, habltné 
arcanes Y de Ville 
et du Parlement, M. Lafay — {la 
pointe” .. _ à 
tour, 
tre, it et député. 11 a été de 
toutes les électorales et 
Pa que De de 
leurs 
tout entre LT Perdre la 





PRÉPAREZ LE DIPLOME D'ETAT. 
D'EXPERT COMPTABLE 


Aucun ciplème es 
Aucune limits d'âge 
Demandes le Uouveau guide 


gratuit numéro 
ECOLE PRÉPARATOIRE 
me APM lentes en 1 1873 
à contrôle pédagogique 





" de l'am É 
dan square d plus de 1 hectare 
aux abords de Bain: 

le la dans 
& d'un cycle complet 


dissement d' 

d'établissements au service des 
Jeunes inadantés. 

Tout {rai dons pour le mieux 
le dix-septième ? Il reste 
gare à conduire jusqu'au bout 
la rénovation da secteur 9, ce 
Se étend entre les portes 

s 
et Maillot. projet, 


JE 


pi 
8 
ji 


paÿe 
8 dE F 
HE 

El 


. 
ea 
ae 
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8 
È 
Hs 
de 


gg 
Er 
il 
Ë 
À 


capitele les moins blen uipés en 
élec- 


-foyers jeunes travai 
to OO D DE LneS 


À quelques 


son 
La bataille sera dure. Elle res- 


Fi tere indécise jusqu'au bout. Mais 


on a bien le temps d'y penser », 


. conclut un de lavenue 


des Ternes. JEAN PERRIN. 







LENTILLES DE CONTACT :- 


par 
LAURENT CATHALA (+) 


transports it est clalr ‘aujourd'hui 
que, non seulsment on ne fait rien 
pour permettre aux handicapés d'uti- 
leer les transports an commun, mals 
que, au contraire, on leur en rend 
souvent l'accès plus difficile. Pour 
prendre l'exemple du métro parisien, 
on doh reconnaître que l’utilisation 
d'obstacles comme les « tourniquets » 
ou certaines portes de sortie gêne 
non seulement les hendicapés, mais 
auss) béaucoup d'autres personnes, 
comme des femmes encaintes, des 
mères accompagnées de petite 
enfents, des personnes âgées ou 
fatiguées, ou encore des usagers 
encombrés par des colis ou. des 
paquets. Ce qui. nous amène à dire 
que toutes les améliorations qui pour- 
ront être mpportées aux transports 
en commun pour en faciliter l'accès 
bénéficieront à la fois. aux handica- 


pés et à bien d'autres calégories 


d'usagers. 


Dans ces conditions, il est Indis- 
pensable, comme la demende la 
Fédération des usngers des trans- 
ports, que soient prises des mesures 
tendant à adapter les transports en 


commun aux besoins du plus -grand' 





nombre possible dé handicapés, sans 


Pour autent négliger tout ce qui. 
‘pourrait, par allleurs, améliorer leurs” 


déplacements A moyen terme, il 






port des consignes trs précises, de 
maenière qua lés matériels existants 
solent, autent que faire &s peut, 
modifiés dans lo sens que nous 
demandons, et pour que les moyans 












les handicapés 


L' « autobus 86» 


C'est particulièrement vrai. pour 
les autobus, çar on est en: train 
de définir.les caractéristiques de. ce 
que l'on appelle l'« autobus 85.-, 
a'est-à-dire celul qui sera en service 
Jusqu'au début du vingt et unlèms 
siècie. Ce. l'est également de cer- 
talns' autres moyens de transports, 
comme I8 train (à cet égard, les ini- 


. Hatives priess par la S.N.C.F. doivent | 


être étendues à tout ls résaeu) et 
aussl l'avion. 


A court terme, il est nécessaire de 
constituer ce qu'on pourrait appeler 
un « service minimum de trans- 
port pour .les handicapés, sous la 
forme d'un réseau minibus, éventuel- 
lement _à la demande, équipé de fa- 
çon à “accueillit des invalides. Des 


0 |: infüstives comme celle du groupe- 


ment des intellectuels handicapés 
physiques (G.L.H.P.) doivent être mul- 


tipliées, ‘et non pas considérées." 
comme des = expériences » qui 


‘doivent par définition rester uniques. 


, Une autre mésure conceme Îles 
taxis : il est souhaitable d'étendre à 
la France des solutions pratiquées 
dans des peys comme ia Suède, .en 
particulier celle du, « chèque-taxl ». 
IT s’agit, rappelonsle, de permettre: 
À certaines oatégories de handicapés 
d'utiliser le taxi, dans la Nimits d'un 


nombre annuei de kilomètres à dé-:}. 


terminer, en payant le tarif transports 


en :commun, le reste étant à la. 
charge de la collectivité. : = 






faut donner aux entreprises dé trans- | 


. de ‘transport fururs soleni conçus . 
Pour tous les usagers: “y compris-: 


parce que les yeux myopes |: 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos Jeux à cause de votre myopie. : : 
Co bee cpu qu'on voa ei ES que VOUS enerez vos Hnsatten, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir, Grâce aux lentiles 
de contact YSOPTIC, : 

| Yons trouverez cbez YSOPTIC une vaste gamrge de lentilles de - 
contact, classiques, souples où minifiexibies, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 

Vous serez surpris de leur efficacité, Hssayez-es gratuitement chez : 


YSORTIC  . us 
D 50, Bd Malesherbes < ‘75008 PARIS Fe 
BTd:52152 - 3 






À Deco à ne du aragen APR 





Dernière sérla de mesüres: si 
‘l'automoblie n'est pas, en règle gé- 
nérale et'pour les déplacements quo- 
tidiens, un moyen de transport adapté 
à la ville, elle peut cependant, dans 
le cas de certains handicapés, Jouer 
un rôle positif en leur donnant une 
Plus grande autonomie. C'est pour- 
quoi H paraïtralt utile d'exempter 
de la TVA les voitures utillsées 
par les handicapés et de falre peyer 
le coût des aménagements indispan- 
sables (commendes spéciales.) par 
la collectivité, 


Les mesures que nous préconisons 
‘sont évidemment limitées. J n'en 
reste pas moins qu'elles pourralent 
enfir donner, pour une catégorie de ù 
‘Françals. un contenu à la politique 
de réduction des Inégalités soclalas 
que préconise le gouvernement, mals 
qui reste encore un vœu pieux. 


D, Ccpiler séniral Qu Uai-de- 
régional de 


Marne (PS), conseil 
Fssde-Frann a 








LES « ANCIENS » 
DE PARIS 

- INTERDITS . 

DE BANLIEUE 






















M. Gers Hosmin fCD.S.), 
uris, député, a 


conseiller 
déposé, de # che 1976, ns 
le bureau de l'Assemblée na- 
fonale, une question écrite 
nant 
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LES PROGRAMMES DE FORMATION DE L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 





LES DIRIGEANTS ET LES CADRES FACE À LEURS RESPONSABILITÉS SOCIALES 


e Intégrer. aujourd'hui la dimension humaoïne de Fenfreprise 


Aujourd'hui, dans Pentreprise comme dans les 
organisations, Pémergence des problèmes sociaux ef 
humains est une réalité. Longtemps admise comnie 
un problème essentiel, elle n’a cependant pas toujours 
fait Pobiet de politiques, de réflexions, de formations 
intégrées au développement de Fentreprise. 

Maintenant, la pression pour un changement se 
généralise. La mentalité des jeunes cadres est dijfé- 
rente ; Les phénomènes de pouvoir et de groupes se 
généralisent, Fencadrement est en crise. Du côté des 
Pouvoirs publics, des réformes sont en cours et entrai- 
nent une évolution de la responsabilité des chefs d’en- 
treprise. Le bilan social devient une obligation ; sera- 
t-il Foccasion pour les entreprises de trendre mieux 
en compte leurs réalités sociales, voire de redéfinir 


Face à cette évolution, ban nombre de dirigeants 
éprouvent la nécessité de chercher des réponses pro- 
gressives et efficaces, de posséder. des outils de diag- 
nostic social, humain ef économique. 


En période: de conjoncture. difficile et de crois- 
sance désormais faible, les cadres comme les diri- 
geants se retrouvent souvent Seuls et mal armés 
devant des responsabilités humaines. La légitimité 
de leurs pouvoirs s'appuie désormais sur leur aptitude 
à se faire reconnaître et non plus sur le fait hiérar- 
chique. Toutes les décisions, foutes les orientations 
font slus où moins Fobjet de négociations ;: cadres et 
dirigeants doivent avoir des comportements différents 
auxquels ils n’onf pas été préparés et sur lesquels, 
finalement, ils seront jugés. 


Ne S'agit-il donc has aujourd'hui pour les direc- ‘ 
‘tions générales de concevoir des projets globaux asso- 


ciant dans lentreprise objectifs sociaux et objectifs 
économiques et nécessitant la mise en place d’un plan 
social et humain ? 


Mais les outils font défaut. On parle beaucoup de 
Pamélioration des conditions de travail, d'expression 
des salariés, d'information et de communication : des 
expériences existent, mais trop souvent les cadres 
compétents bonr les mener se limitent à ceux de la 
fonction personnel. Or le management social concerne 
aujourd'hui tous les responsables opérationnels. 


Institut de Gestion Sociale, 2, rue de la Paix, 
75002 PARIS - Tél. 260-10-30. 




























Créé à l'initiative d'un groupe d'en- 
treprises et d'hommes soucieux de 


leur 
rôle et leur responsabilité sociale, l’Ius- 
titnt de Gestion Sociale est nn centre 
privé de formation, d'information, 
d'assistance et de recherche spécialisé 


I développe, autour d'uu ensemble 
cohérent de programmes approfondis, 
des activités s'adressant aux dirigeants, 
cadres et responsables. L'Institnt a 
rénal une équipe d'anhmateurs et d'in- 
tervenants constitnée de praticiens et 
d choisis pour lenr expérience 
et leurs aptitudes pédagogiques. Des 
personnalités politiques et économi- 
ques, des représentants de l'Adrinis- 
tration, des professeurs et des cher- 
chers partici t aussi aux travaux. 


Les activités de formation de ce cen- 
tre de formation se développent autour 
de deux axes : + 
— b en compte des responsabi- 

lités sociales et humaïnes par l'en- 
cadrement à tous les niveaux de La 
hiérarchie ne peut se concevoir 


d'études et de réflexion du 14 décembre, 
EL & réuni 100 dirigeants et personnalités 
lu monde économique. l'Institut de Ges- 
tion Sociale organise le LS février prochain 
une journée sur le bllan social. Cette jour- 
née permettra en fait aux dirigeants et 
responsables d'affaires sociales : 

— de faire le polnt sur les différentes 
recherches, approches. expériences 
qui se mènent actuellement ; 

— de mieux faire connaître le projet 
gouvernemental et ses obligations : 

_ S'apprénenger je cr C3 re) 
perspectives le ppernen Lu 
bilan socini @ans les années à venir ; 

— de réfléchir au rôle qu'il pourra 
jouer dans l'entreprise : 
© uimple recuell de données chiffrées ; 
© outil de gestion pour La hiérarchie ; 
e aide à l'tformation et & la concer- 


tation ; 
© occasion de redéfinir une politique 
humaine et sociale globale ; 


=" 


Deux journées de 


de nouveaux systèmes de valeurs ? 


Un ensemble cohérent 
de programmes 


dans les blèmes de gestion sociale 
et le déve! ment des ressources ha- . 
maAînes. 


Devant l'intérêt suscité par I& journée. 


qu'en étroite liaison avec les objec- 
tifs économiques et de gestiou : 

— il ne peut y avoir de politique hu- 
maine et sociale ré dans mme 
entreprise que si l’ensemble de la 
hiérarchie manifeste une attitude 
vcnrne et gefforce d'agir tant 
au niveau du comportement qu'an 
niveau des méthodes et des autlls. 
L'Institut de Gestion Sociale apporte 

aux dirigeants et aux cadres une ré- 


. flexion et des moyens concrets et opé- 


rationnels : : 
.-@ intégrer la dimension et la stratègle 
sociales dans l2 politique de l'entre- 
prise ; 
@ décentraliser les responsabilités s0- 
© développer leurs aptitndes et celles 
de leurs collaborateurs an dialogue, 
ä la prévention des tensions ef des 
conflits et à ls maitrise des problè- 
mes humains dans leur ensemble. 
C’est pourquoi l'Institut de Gestion 
Sociale propose an ensemble de pro- 
pme d'activités qui perm É 
ane entreprise de mettre en œuvre 
anne action complète de formation dans 
ce domaine. 


15 FÉVRIER . 
JOURNÉE D'ÉTUDE SUR LE BILAN SOCIAL 


Approches, expériences, perspectives 





© moyen ds renouveler la collabora- 

tion : entre directions opération- 

nelles et responsables de persannel. 

A noter au programme de cette ren- 
contre l'intervention d’un représentent du 
ministère du travail, qui présentera le 


- projet de loi du gouvernement et répondre 


dlrectement aux questions des chefs d'en- 
treprise. Pro ne certes lea 
approches pi Progrès, de l'Ins- 
ttut de l'Entre, et de le Commissi 

des Opérations de Bourse par les respon- 


La journée e Bllan social» se tienäre à 
J Intercoptinental, elle est ouverts 


à un aombre limité da perticipants. Les - 
{na s'inscrire 


téressées doivent 
avant le vendredi 11 février auprès de 
lnstitut de Gestion Soclale, qui Leur 
adressera par retour leur carte ds partiol- 
patio, 


L'EXPRESSION DES SALARIÉS DANS L'ENTREPRISE 
9-10 FÉVRIER 1977 


de relations 





formation réservées aux responsables 
humaines, responsables de formation, responsables opérationnels . devant 
conduire des actions d'expreselon des salariés. : + 
L'expréssion des salariés : quels objectifs ? 

Expression et conditions de travail. 


















Anaïyso d'une expérience d'entreprise : le cas de la Société CEBAL. 
Learn d'échanges : analyse d'expériences dans le cadre d'Entreprise 
Frog! s 
Analyse de fonctionnement d'un groupe d'expression dans un aieller de La 
Diversité des Inltiatires acluelles : quels enselgnements en retirer ? 
Obstacle à: l'expression - incidences sur les canaux traditionnels. 

Mise en œuvre d'un projet d'expression des salariés, 


LES PROGRAMMES | 
DE L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 





@ Souhaite rencontrer un des animateurs de Fllustitut de Gestion Sociale El 


© Souhalte recevoir l'ensemble des programmes détanlés ainsi que des dossiers 

d'inseription " œ 
@ S'inscrit : . 

® à la journée d'études da 15 février ar le «bilan soclaln D 

© au séminaire « Expression des Salariés daus l'Entreprise» . © 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE, Centre Privé de Formation Continue -déclars 
conformément à la lol du 31 décembre 1976. 
2, rue de la Palx 75002 Paris — 260-10-30 


| 
TEL? moe si ritanns | 
| 





Stratégie de développement humain 
et social dans l’entreprise 
e POURQUOI ET COMMENT ÉLABORER UN PLAN SOCIAL ? 


L'Institut de Gestion Socials a décidé 
d'aborder ce thème à travers une session 
d'études et d'échanges liant étroltement 
formation et action. Ce groupe de travail 
est réservé aux directeurs é 
membres d'état-major et directeurs des 
relations humaines. [l vise notamment à 
favoriser dans les entreprises membres 
une réflexion à l’intérieur de choque 
entreprise entre les directions de person- 
nel et les directions générales et à 
permettra une confrontation d'expérien- 
ces, Cetta session a permis déjà aux 


entreprises qui l'ont suivie de mieux se 
situer par rapport à des éléments de 
prospectives sociaux et économiques, 
d'effectuer un diagnostic de leur situa- 
tion socigle et de réfléchir aux axes 
possibles de développement humain. 


Les animateurs qui participent à ces 
travaux sont précisément les experts et 
praticiens qui depuis plusieurs années 


.ont mené au sein d'entreprises et d'orga- 


nismes professionnels les expériences les 
plus avancées. É 


Thèmes des travaux : le changement 
social dans l'entreprise ; l'entreprise face 
au nouveau contexte économique et 
social ; diagnostic social et bilan social : 
des outils pour l'action ; prajet social et 
efficacité économique ; le choix des axes 
prioritaires ; le plan social at sa mise 
en œuvre. 


La prochaine session scindera ses 


travaux en trois périodes de deux jours 
aux dates suivantes : 9-10 mars, 
23 - 24 mars, 25 - 26 mai. 


_ Management et Gestion Sociale 
© PREMIER PROGRAMME AVANCÉ DE MANAGEMENT SOCIAL 


Ce programme est destiné aux cadres 
opérationnels et dirigeants soucieux 
d'améliorer leur efficacité professionnelle 


‘en dominant les problèmes humains et 


sociaux de leur fonction. 1! vise en fait 
une modification des et 
une connaissance des principaux outils 


: et méthodes de gestion sociale. Il 


s'appule fui oussi sur une 


formation-action dans le cadre de cinq 


périodes de trols jours étalées sur six 
mois. 


Entre chaque période les participants 
sont amenés à réaliser dans leurs entre- 
prises un travail en liaison avec la 


formation et ce avec l‘appul des forma- 
teurs. Des groupes d'études sont aussi 
constitués qui permettent un échange 
d'expériences et un entraînement pro- 


Parmi les thèmes des travaux : 


Le codre dirigeant face à un nouvel 
environnement économique et social ; 
analyse sociale et conduite du change- 
ment ; direction des hommes; commu- 
nication et motivation; pratique de la 
négociation et fonctionnement des 
instances légales de représentation ; 
amélioration des conditions de travail ; 
entretiens interpersonnel et appréciation. 


Le choix de ce programme suppose 
donc de la part des candidats un effort 
soutenu. Un minimum de cinq ans 
d'expérience est demandé aux partici- 
pants. À l'issue du programme un 
certificat sera remis à ceux qui auront 
établi un rapport de synthèse. 


En 1977 une cinquantaine de cadres 
seront admis à ce programme. Le début 
des prochaines sessions est fixé à 
mars 1977, mai 1977, novembre 1977. 
Les dossiers de candidature doivent âtre 
demandés dès maintenant à l'Institut de 
Gestion Sociale, 2, rue de [a Paix, 
75002 Paris, tél. 260-10-30. 


| Les unités de perfectionnement 
aux < pratiques de gestion sociale > 


.® Bâtir un plan personnel de formation sans absence prolongée de l'entreprise. 


î Ces unités offrent un enseignement complet dans un domaine précis de gestion sociale. Leur durée est de sept jours ou 
rythme d'une journée tous les quinze jours, ainsi qu'une € journée bilon » trois mois après la fin de la session, 


Ces unités, ouvertes à tous après un entretien d'orientation, visent à entraîner les participants à une technique précise. 
Elles s’intègrent dans une grille qui permet à chaque participant d'établir un plon personnel de perfectionnement. F 
Début de la prochaine session : mars. Une autre session commencera en novembre. 


ANIMER - DIALOGUER - NEGÜCIER 


ASSURER LE DEVELOPPEMENT ET 
LE CHANGEMENT DANS L'ENTREPRISE 


CONNAITRE LES OUTILS ET METHODES 


DE GESTION SOCIALE 


AMELIORER LES CONDITIONS DU TRAVAIL 


À LA PEDAGOGIE 


et à l'appréciation 


. bommesk Pratique de la législatio: ÊTensions et 
sociale et fonctionnement# 
des instances légales À 


Organisation et conditions Echanges d‘expériences en 
de trovuit : nouvelles matière d'amélioration des 
. formes d'organisations conditions de truvail 

S'ENTRAINER A L'EXPRESSION, À L'ENTRETIEN, MEntroinement à l'entretienfe"traisement à la conduite 


de réunions st à 
Fanimotion de groupe 


conflits 
entraînement à la 
négociation sociale 


Systèmes d'informations et 
politique sociale 


Techniques et outils 
d'analyse sociale 


Hygiène - Sécurité 
Sonté 
Entraînement 


au rôle pédagogique 
de l'encadrement 





(en trait gras, les unités ouvertes pour La session de mars 1977) 


Actions spécialisées et autres activités 
de l'institut de Gestion Sociale 


En dehors des programmes Inter- 
entreprises l'Institut de Gestion Sociale 


Ainsi, en 1977, des sujets Importants 
seront abordés : la technologie de groupe 


organise des sessions spéciolisées, des « (25-26 janvier), l'expression des salariés 


groupes de travail et des journées 
d'études pour approfondir. des thèmes 
d'actualité ou des problèmes difficiles, 
et faire le point sur des expériences en 
cours. 


dons l’entreprise (9-10 février), direction 
de l‘entreprisa et représentation du 
personnel (mars-avril), [e bilan social 
{31-mers- 1® avril), Févolution du droit 





du travail et de lo responsobilité du chef 
d'entreprise (mai - juin). 


AU cours de ces sessions de courte 
durée, les participants seront confrontés 
à des expériences concrètes et des 
thèmes précis. 
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défaut, On parle à 
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La France peut-elle se se sortir de lu « stagflation » ?. 


l'Occident capitaliste, est depuis quelques années 

dans la « stagflation » (chômage + inflation). 

Pent-elle s'en sortir durablement? À cette question 
essentielle, les économistes st les politiques répondent 
contradictoirement. Les uns — comme M Barre — 
donnent la priorité absolue à la lutte contre l'infla- 
tion, quitte à aggraver sensiblement le chômage : 
cela revient à soigner une face du mal en négligeant 
T'autre, donc à faire comme si la « stagflation » allait 
disparaître d'elle-même. D'autres, dans les milieux 
patronaux au moins autant qu'à gauche, n'ont que 


L ‘ss France, comme la plupart des pays de 


la relence à La bouche : que la demande reparte et 


Tant d'ouvrages ou d'études ont été 
publlés en Europe sur l'inflation qu'il faut 
quelque courage pour rouvrir le dossier; 
ou bien la conviction que les conclusions 
précédentes n'avalent pas toujours la 
rigueur souhaltable en ce domains essen- 
tel. Tel a été le cas de deux économis- 
tes françals, MM. Boyer (du CEPREMAP : 
Centre de mathématiques appliquées et de 
planification) et Mistral (Direction de la 
prévision), qui n'ont pas retrouvé dans leurs 
travaux la vérification des discours quo- 
tidiens sur les causes du mal : les salaires 
pour l'un, le profit pour l'autre, l'investis- 
eement pour le trolsième. 

y & huit mois déjà ils avalent, dens la 
revue de l'INSEE, consacré un long artl- 
cle aux causes de l'accélération contem- 
poraine de l'inflation (2), Etudiant la res- 
ponsabliité propre de l'investissement dans 
le processus Inflationniste en France, Ils 
Jugealent excessive la thèse bien connue 
de M Gotta (l'investissement rapide des 
dernières années a été la cause principale 
de nos malheurs), sans pour autant venir 
au secours du patronat dont le plaidoyer 
pro domo leur apparaissait peu Convain- 
cant En réalité, notalentls en conclusion, 
il est évident que l'investissement joue un 
rôle Important dans la genèse de l'infla- 
tion, mals de façon très différente selon 
les Cas. 


© S'H a lieu dans les secteurs à faible 
gain de productivité (bâtiment, traveux 
publics, transports, services, groupe des 
Industries diverses), son impact Inflatlon- 
niste est grand, puisqu'il accroît les coûts 
immédiats de l'entreprise (autofinancement) 
ou ses charges financières (endettement) 
et qu'il accélère la hausse des salaires en 
incitant les travallleure de ces branches à 
rechercher un emploi mieux rémunéré dans 
les industries d'équipement (stimuiées par 
les commandes passées par les branches 
où l'investissement a été décidé). SL au 


contraire, l'investissement eupplémentelrs a 
Heu directement dans îes Industries d'équi- 
pement, ii évite — grâce au gain de pro- 
ductivité et à la réduction de l'emploi 
induits — un coup d'accélérateur sur les 
ealaires de la branche et a fortiori eur les 
autres. 


. De même, les môdalités de financement 
de l'investissement ne sont pas neutres au 
regard de l'inflation. L'élévation du taux 
de profit — quand Il est choisi comme 
solution pour gonfier l'autofinancement — 


| Un diégnostie. 

d'économètres 
incline 

au scepticisme 


le pays sera sauvé, füt-ce au prix d'un peu plus … 


d'inflation. 





alourdit les coûts de production, Là encore, 
on constate, d'ailleurs, que .la diffusion 
de cet effet inflatonniste dans l'ensemble 
de l'économie est moins forte quand il se 
produit au départ au sein des industries 
d'équipement. 

Ces remarques, déduites d'une longya 
analyse mathématique du ‘fonctionnement 
de l'économie françalse, avalent conduit les 
auteurs à conférer un rôle. central au 
sacteur de l'équipement dans la prope- 
gation des flux Inflationnistes en France (vu 
ses eflets nuancés eur la formation des 


COMMENT S'AGGRAVE LA «STAGFLATIONS 


Has des prix (en %] 


17,7 


COURBE ANCIENNE 
(1968-73) 
5,3 






1. 1,9 
Chômage (en millions) 


Le raaintien du taux de profit malgré la récession stimule 


l'inflafon et le chômage 


© 1 manque de mobilité de l'emplol accälère Minflatiom  -- + : 


Peu nombreux, en fait, sont ceux qui souhaitent 
er sRrob cs contre les deux aspects du o mal. jugeant 


e que l'inflation. Ceux 


e chômage aussi dommageabl: 
ei ont ce double souci détiennent-ls pour autant 
la thérapeutique appropriée? A tous ceux qu'inté- 
xesse ce problème capital, deux économètres e l'ad- 


— politiques et conne 


ques — capables de vaincre In « < stagflation » 
coûts, des salaires, des profits, de la pro- . 


ductiuité). Et, pour blen marquer |l8s dis- 
pouvant exister entre telle et telle 


symétries 
Incidence des dépenses ‘ d'équipement, . 


MM. Boyer at Mistral avalent opposé 18 
« cercla vicieux » de l'investissement (davan- 
tage ‘d'inflation pour financer davantage 
d'équipement), à son «corcle vertueux» 
l'investissement pouvant croître sans infia- 
tlon, grâce à un partage différent entre 
salaires et profil). 

Loin d'être une analyse abstraite, ce 
schéma expliquerait largement l'accélération 
de l'inflation française de 1968 à 1972 Ce 
n'est pas parce que l'investissement s'est 
accru dans les Industries d'équipement que 
la hausse des prix s’est amplifiée, mails, 
pourrait-on dire, malgré cette accélération ; 
car elle n'a pas, en sol, d'effet inflation- 


niste. La hause des prix est venue 


d'ailleurs : alourdissement des cobis .des 
autres branches, gonflement des cherges 
financières, progrès de La masse des salaires 
(qui a, Il est vrai, alimenté l'expansion) 


notamment dans les secteurs à falble gain. 
de productivité, réduction de la durée du : 


travail. Si l'inflation n'a pas été ‘plus 
forte jusqu'en 1973, c'est parce que, en sens 
Inveree, les revenus agricoles ont été freinés, 
que ceux des entrepreneurs Individuels ont 
fléchl relativement et que l'Etat a allégé 
la fiscalité indirecte sur les entreprises. 

Et la «stagflaion- dans tout. cela ? 
Elle est apparue au fil des ens comme 
le résultat logique d'une prolongation de 
ces phénomènes, dès lors que la crise 
mondiale contraignait la France à ralentir 
la cadence. 


GILBERT MATHIEU... 
(Lire la sutte en page 19.) 


Le 

(1) Statistiques et financières, 
Dante ne n° 24; Jinflahion en Franc 
poses par MM Bo Boyer ef 


"2 Économie et Stahstique, eve 1076. * 





L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU C-N.P-F. 


Le calme 
dans 
la tempête 


A ne s'agit plus de piloter à vue, 
fl faut gouverner. C'est, en résumé, 
Pétat d'esprit des milieux patronaux 
ce début de 1977. Le président du 
CNPF, M. Françols Ceyrac. est, pour 
sa part, en état de mener sa barque 
lu en janvier 1973, ! restera vrai- 


“ semblablement en place après réélec- 


tlon jusqu'en janvier 1980, si aucun 
changement brutal n'intervient, D est 
donc an plein milieu — et apparemment 


du pouvoir, sont redevenus les consell- 
les qu'on voulait qu'ils soient simple- 


: ment, Les «groupes de pensée» patro- 


maux $e sont bus, on grognent plus 
où moins dans le vide. Les fantaisies — 
roëme de langage — sont en Ce MOMENT 


Limiter les dégêis 


Faut-il que les coups portés aux” 


Patrons, aux entreprises et à l'écono- 


- tie aient été durs pour que les incor- 


tigibles forces centriuges qui animent 
ce milieu se soient invergées et pour 
que la mauvaise conscience qui les avait 
gagnés se transforme en une sbrte 
d'hyper-réalisme. Celui-c conduit pres- 
que les dirigeants patronaux, pour un 
peu à parler de profits (non pas de 
profits faits, mais de profite à faire, 
ben sûr. Ainsi, M Michel Caplain 
peut-il réclamer une réanimation du- 
marché financier, et appeler le drai- 
nage de l'épargne ét la stimulation 
des investissements £es propoeltions 
porsent notamment sur la création 


d'actions privilégiées dont le régime 
financier serait particuliérement inté- 
2 ressant, mais qui seraient dépourvues 


de droit de vote dans les entreprises 


. L'idée est de tenir compte du traume- 


tisme des actionnaires, échaudés par 
le marché de Paris. pour les y attirer 
à nouveau, sachant que l'épargne, qui 
délaisse actuellement, en bBartie, le 
marthé immobilier, ne se prêtere aux 


‘ASSEMBLEE énérale dn Conseil national du 
qui se tient chaque anuée le 

deuxième mardi dn mois de janvier, est tradi- 
tionnellement l'occasion de scruter le baromètre 
patronal, déclarations intempesti 
iuattendues n'étant jamais exclues. Après des années 
orageuses, d'abord à l'intérieur même du patronat, 
où l'autorité du président s’est trouvée contestée de 
1964. à 1973, puis à l'extérieur, quaud la tension s'est 
accrue avec le gouveruement, l'ambiance est, ce 
mardi 18 janvier, revenue au calme. Les difficultés 
économiques restent grandes pour les entreprises, 


patronat 


pa 
incertitudes poltiqnes étant ce qu’elles 
sont, l'heure est à la prudence et à 
l'alignement. ; 

C'est dans cette ambiance que les 
cinq cent trente-cinq délégués paitro- 
peux convoqués à l'Assemblée générale 
de ce mardi 18 janvier doivent entendre 
principalement M Yvon Chotard, pré- 
sident de la commission sociale, pro- 
poser a une réforme de la Sécurité 
sociale», ML Jacques Ferry, président 
de la commission de politique écono- 
mique générale, suggérer «une nouvelle 
politique pour l'industrie », et M. Michel 


des entreprises, avant que M François 
Ceyrac Mi-même propose les orjenta- 
tions de son organisation pour 1971. 


investissements dans l'industrie que si 
elle y est sérieusement incitée 

La bonification par l'Etat des taux 
d'intérêt des emprunts ÉMIS DOur pro- 
céder à des investissements productifs 
Gesquels sont actuellement notoirement 
insuffisants) est également remise à 
l'ordre du jour. M Caplain reprend eur 
ce point la démonstration @ M Am- 
brolse Roux mettant en évidence que 
pour financer 25 milliards d'Investisse- 
ments « à un taux réduit, disons 65 %, 
qui est vraiment un taur aftractij », 
VEtat devralt faire un effort de 625 mil- 


Uards sacrifiés à l'écrétement de la taxe 
professionnelle, aux 8,5 milliards alloués 
à la baisse de la T.V.A. où auz-8,7 mil- 
liards consacrés à la déduction fiscate 
pour investissements, dont l'effet à été 
relativement restreint. Le doublement 
de l'avoir Fiscal est aussi suggéré, de 
méme que l'on rappelle les vertus de 
l'exemple allemand de réforme fiscale 


ves on attaques 


qu'elle ne l'a 


des bilans... 


* citer les industriels à éllminer leurs 
équipements les plus anciens pour en 


acquérir de nouveaux, Le problème étant 
bien entendu d'éviter que la relance 
de tels investissements ne se tra- 
duise par une relance des importations, 


. profitable en tout premier lieu aux 
fournisseurs 


étrangers. Une récente 
étude de la Fédération de la mécanique 


pour l'Etat, compte tenu des diverses 
retombées fiscales à considérer. Avis 
aux adrinistrations.… 

Dans' le domaine des échanges exté- 


question de développement des expor- 

tations, et de plus en plus de « sécurité » 

vis-à-vis des hmportations. On consi- 
Ier-de-Serbie, 


L'hyperréalisme du patronat en cæ 
début de 1977 l'éloigne 4 grands pas 
de l'ultra-libéralisme qui a été le sien 
dans les années 60, «Pas de politique 
industriels », dit M Farry, Qui craint 


est bien vu par le patro: 


l'environnement international est agité, et l'adminis- 
tration est toujours considérée comme hostile (notam- 

ment après l'affaire de La taxe professionnelle) ; mais 
le « retour à l'orthodoxie » du gouvernement Barre 

net, qui souhaïte la réussite . 
du plan de -lutte contre l'inflation. Les temps sont 
assez durs pour que les mesures proposées par :le 

"CN-PF. tant en matière financière que dans le 
domaine de la Sécurité sociale aient des chances de 
pe pas se perdre 
aussi pour que l'unité. percale soit plus grande 
jamais ét5 depuis des années. 


totalement dans le vide. Assez durs 


pablics 
et les industriels. Où est le temps où, 
en dénonçant le sélectivité, on dénonçatt 
«Yarbitraire » ? , 
JACQUELINE GRAPIN. 
(Lire la suite en page 19.) 
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Les heureux effets 
de F'accord 
de. Bâle 


NE véritable ruée d'acheteurs, 
U tent britanniques  qu'internatio- 

naux, vlent de se produire sur 
18s emprunts d'Etat anglais, à te! point 
qu'une émission d'un montant de 600 mit- 
ons de Iivres sterling (5 milliards de 
francs) a 616 couverte en moins de dix 
minutes. Toutes los demandes n'ayant 
pu être satisfaites, le Trésor britannique 
en a profité pour lancer sur le champ 
un nouvel emprunt d'un montent record 
de 1,25 milliard de livres (10,6 mifllards 
de irencs), qui a toutes fes chanoss de 


“[ recevoir un très bon accueil. . 


Cette ruée, que certains banquiers ont 


qualifiée de « trénétique +, n'est pas for-:| 


tuite : elle se produit au fendemein des 
accords de Bâle qui prévolent l'octroi 


. à {a Bañque d'Angleterre d'une figne de 


crédit de 3 milliards de dollars, desti- 
nés à lui permettre de falre iaço à 
d'éventuels remboursements de balances 
sterling extérieures. Ces accords avaient 


‘été précédés de la mise à disposition 


officielle par la Fonds monétaire d'un 
crédit de 3,9 milllards de dollars. Du 
coup, le cours de la livre sterling a 
bond, la Banque d'Angleterre devant 


, même intervenir pour freiner sa 


remontée ; et les détenteurs de capitaux 
de tous pays se sont précipités à Lon- 
dres : obtenir un:taux d'intérêt supérieur 


à 14% dens une monnale qui pourra. 


blen,- cette Iols-ci, se stabiliser, c'est 
une véritable aubeine ! 

Un tel changement à vus, qui n'a rien 
pour surprendre les vieux routiers des 
marchés financiers, est tout de même 
salaissant, en même témps que lourd da 
conséquences. l permet eu Trésor bri- 
tannique à le fois de- financer alsément 
lénorme déficit du budget, de freiner 
une baisse trop rapide du taux d'Intérêt, 
qui nuirait à.Ja tenue de la filvre, et de 
rentorcer ses réserves en devises, -en 
attendant que les ventes du pétrole de 
mer du Nord commencent à remplir ses 


l_coffreh. 


Enfin, I! incite à la modestie on ma- 


ltière de prévisions, rappelant à la mé- 


moire de tous que, dans le domaine mo- 
nétafre, nulle vérité n'est Jamals acquise, 
et que {8 facteur psychologique est sou- 
vent déterminent. La remarque vaut pour 


-le franc. Elle a probablement Inché 


M. Raymond Barre à s6 féliciter de la 
consolidation de la monnals ‘britannique 
en déclarant, mardi 11 Janvier à Londres . 
- Tout ce qui stabilise la [ivre renforce 
mon pays, + Ce qui.fait le bonheur des 
uns n8 fait pas nécessalremant le mal- 
heur des autres. 









UNE BOMBE 
DANS LE BORDELAIS 


CR CEE ENT 
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Page 18 —° LE MONDE — 18 janvier 1977 » « « | Ë LE MONDE ! 
Les consommateurs américains défendent leurs INtéPêIS | La C téde l'Afrique de l'Est 
=. FE # =: = r l F d s . 
par des « actions colectives » en juste | n'estplus qu'un condamné en sursis 
Nairobi, — East African AiTaTS. 1e compagnie aérienne de la Comm. 
À î l'Afril (CAE, a dù avertir sa clientèle fin décembre 
NGAGER une action en justice reste, pour un de consommateurs paient indûüment 1 F sur chaque | nauté de l'Afrique de l'Est El, a dü a , 
E gene, Di one penis est den produit donné peut phadenr sand, | D he Ones OR EE tt pros de 0 eo pat D Ee teen 
d'un dommage important, and Vs frais à Aus Eate-Unis, les actions collecti justice | et la Tanzanie, la CAE. ne paraît désormais survivre que pour une raison 
pue de la procédure est Sin class actic Te ane LÉ = simple : aucun des trois partenaires ne semble désireux de prendre 
se 0: rs bre Lerdrot donné por ls lol Roper ses seule fois des Se po oni de. pou Toute la responsabilité _ avant tout politique — de s'en ES le premier. La 
devant les tribimaux à en parte résolu ce problème. abus, portant sur des sommes minimes à l'unité, mais SA gère eaux quatre services ls nee ne pr Era 
Mais tout reste à faire en Francs en ce qui concerne qui ont pourtant rapporté indüment des profits illici- | aériens, postes 6 écommuni! qui 
les petits dommages infligés à des milli er de consomme ds tonsidérahiss. M oschim Marcus Bite LE, chargé financières. 
mateurs une société puissante, qu'il s'agisse de le re es au " explique comment fonc- notre ant en Afrique orientale 
prix ou ke: qualité des produits ;: lorsqu'un million tonne cette procédure. ù De correspond, [ei 
; Fe ° , OUR la première fois, début décem- libération de l'Afrique australe, tandis 
Lee CON em eme ds pes Par JOACHIM MARCUSSTEIFF RES de ésooné Dames ep ER eq Le 
ce, on = _ é 
mere à un ou plusieurs individus d'agir matière pénale. Mais afin d'éviter les Centage excédentaire prélevé par les | même ls Kenya de « fenter contianel ue noue de la ce se dstent 
en justice au nom d'un grand nombre  jrais et les risques de tous ces procès grossistes et détaillants, Ajoutons encore | lement de dominer la . » ET cepene pas ee | nu = 
de personnes, lorsque celles-ci ont en civils, ils offrirent, en 1969, 100 mil- Qu'elle n’a pas tenu compte des intérêts | sant, le 4 Fest des Éd 'e ART se ere : orient 
commun un intérèt de droit ou de fait lions de dollars (environ 500 millions de considérables rapportés par les sommes | taires se Zansibar, ne qe ° a Re pe DS norte ass 
Sa A a RS CuEs à dns se anactun Me De: (Ten) om AE 27 foujours ët8 uiisé à l'avantage longtemps. L'union douanière et moné 
suce Ge lan falre Route enr PRTROES (quarante nee Etats amnéién is ref” Ro que les; Contenus qui du Kenya » et que ce pays se refusait taire s'est défaite voilà trois ans Le 
un tribunal : - sérent cette offre. Au cours d’une se- ont Gemandé un remboursement mais ë tion des services gérés service commun des impôts a été 
Codifiées pour la première fois en  conde transaction, ces six Etats obtin- n'ont été que partiellement Indemnisés, Ans rnpoe on . « décentralisé » à la même époque. [a 
1949, dans l'Etai de New-York, puis rent alors 38.6 millions de dollars au leu 11 y & tous ceux qui m'ont pas demandé | TE Drésident Nyerere s'était libre circulation des biens et marchan- 
presque un siècle plus tard, en 1938, des 148 millions de dollars qu 115 de remboursement. Selon certaines Indi- S bee ne plus tôt, en fa dises n'est plus respectée depuis 1974 
pour l'ensemble des tribunaux fédéraux, auraient touchés s'ils avaient accepté la Cations, il semblerait que, sens tenir | Pro ace: = saine Pi trenet “L'an dernier les: servioes. den 
elles ont, été utilisées dans de nombreux première offre. L'ensemble de som- Compte des décès et des déménagements me k » LR Communauté, ses de fer ont été de facto es cres 
domaines : droit du travail, maladies mes représente le plus fort dédommage- survenus au cours des vingt années ne ont relancé la polémique en- « Cette année, écrivait en décembre la 
professionnelles, discriminations ma- ment jamais obtenu en matière civile éconlées entre ls début des ventes de an à qui ont choisi des Weekly Review de Natrobl, on est arri 
tière de race, d'âge et de sexe, atteintes dans l'histoire du droit américain. tétracyciines et la transaction, La moitié de DU pses : la Ton- manif ent au point où la arrivé 
acx libertés individuelles, accidents et Pour répartir les 39,6 millions de dol- seulement des ayants droit ait participé zante ermen de le lab des pays de la Communauté n'intéresse _ na 
catastrophes, pollution de lenvironne- lars (200 millions de francs) entre les à l' « opération remboursement ». cul Dee La _. la lutte pour la Tansonie ni le Kenya. » 
ment, défense des petits actionnaires, ayants droit des six Etats concernés, le Des interviews, effectuées au stade de anim 
recours de particuliers ou d'entreprises magistrat chargé de l'affaire fit appel  rélaboration des formulaires permettant ? idéol A 
contre des fournisseurs, etc sn les AUScemi veau x Trio d'an Bgent de dernander ‘es remboursements, mon- Le poids des idéc og'es 
statistiques — peu sirres en la matière —  fepecial master) chargé de consei tent que c'est apparemment en ratson = = n 
de aümmareen suécoune, ne Je ban dans lafmienen e  de nous rune où par each de | ON secte Con Dinde QU Te Re don de te 
aille sept cent quaire-vingt-onze répartition des fonds, d'une société d'in-  gorupules que de nombreux consomma- | tiques ont connu éve E Jeur: 
actions justice or ti agence blicité et f j gentes Ouvert aux investissements communications etde transports aériens, 
solecites en Rage rs nr re ous feux: 2 "A0; ebstenus de faire: valoir identaux, le Kenya fait figure de Le Tanzanie, qui entretient des rels- 
cours derant des LrVUnAUE fi Mau out . ce su ne re leurs droits. L'idée même que des labo- | Du fraliste tés de la Tanza- tions plus étroites avec ses partenaires 
31 décembre 1975, solt 43 % du tobal radio et la télévision t gratui- ratoires aient pu s'entendre entre eux | P2YS Capi opté aux Ode de déve du Zamb&e (le Mozambique et ls 
des actions civiles en cours. Les seules tement un grand nombre de messages pour pratiquer des prix abusifs était | nie qui a pour un mode de : f b 
de droits civiques destinés à faire connaître ‘« l'opération ï û loppement socialiste assez original. Les’ Zambie, tous deux frontaliers) qu'avec 
actions en matière civiqi k " L totalement étrangère à certains d'entre deux pays entretiennent de piètres rela- le Kenya, a déjà refusé que le Tansam — 
7 fuient 49:99 de. cee 28; 76e Fe ne PQ fut sur pl eux D'autres ne considéraient le prix tions avec le maréchal Idi Amin, au la voie ferrée construite avec une aïde 
L'utilisation des actions collectives Les formulaires permettant d'obtenir qu'ils avaient payé que par rapport à pouvoir à K: depuis 1971. Le pré chinoise et qui relie, depuis l'an dernier, 
pour la défense des consommateurs est le remboursement des sommes que les l'utilité que le produit présentait pour sident pala qualifié ce dernier en le port tanzanien de Dar-Es-Salaam à 
récente : c'est en 1967, en Californie, laboratoires étaient accusés d’avoir abu- eux, non par rapport à son coût de pro- Juillet De ri veille de son élection à la « ceinture de cuivre » zambienne — 
qu’un tribunal accepta pour la première sivemené perçues furent envoyés à près  ductlon ou de distribution : « Je trouve la nee de l'Organisation de soit intégré dans les chemins de fer de 
fois une action de ce genre dans une de 12 millions de familles Afin de ne qu: ces médicaments valent vraiment le _présidel fase la C t à l'Ouganda, 1 met sur 
s l'unité africaine (O.UA.), de « iste AE. Quan: gan, 
affaire importante, Leur développement pas décourager la majorité des _PET- prix que je les ai payés. Leur prit est DER pied, depuis 1975, Ougandan Aürlines. 
est extrémement intéressant pour les  sonnes lésées, qui n'avaient effectué des honnête », dit par exemple l'un d'eux L'an dernier, après le raïd israélien Une compagnie aérienne encore interne 
consommateurs, car, fréquemment, les achats d'antibiotiques que pour un = 7 * d'Entabbe, le” président mais qui pourrait, le cas échéant, sin. 
sommes en cause sont trop faibles pour montant peu important, des preuves U ès limité néropes pre À metre un genou ternationaliser. 
que des actions individuelles vaiïlent la d'achat ne furent demandées que dans n succes limite se pe orne Mets E TO Faute d'une volonté politique, la CAE 
peine d'être engagées. un deuxième temps, ét seulement aux : , terre enclavé va blocus économique. bat donc de l'aile. Mais aucun des par- 
Un exemple permet de mieux saisir les Personnes qui. dans le premier formu- Jugeant sans doute d'après leur expé- ponda querelles personnelles et des op- tenaires ne semble décidé à prendre ceul 
avantages et les difficultés de ce type laire, avalent indiqué des achats d'un rlence en matière fiscale, domaine dans ions À pi entre les trois la responsabilité d'une rupture, alœs 
d'actions. montant total supérieur 150 dollars lequel les contribuables doivent pouvoir pos ns Te Communauté un Que l'O.U.A, en particulier, prône les 
Soupçonnés d'infractions à la législa- (environ 760 F). nr justifier les frais qu'ils déclarent, cer- moalide, alors qu'elle avait été autre  Eroupemients régionaux en Afrique, D'in 
tion antitrust, les laboratoires fabri-  L' « opération remboursement » per- fains consommateurs n'ont pas répondu | EE mme l'evemple le plus pro. autre côté, le retrait de la C.AE. pour 
quant des antibiotiques faisaient l'objet mit ainsi d'indemniser huit cent quatre. Parce qu'ls ne disposaient d'aucune | de coonération économique ralt avoir des conséquences politiques 
d'enquêtes diverses depuis 1953. En 1967, vingt-cinq mille familles, soit vingt- Preuve écrite, ou qu'ils estimaient Inguf_ | D devait écrire récernment le assez fâcheuses : aucun des trois pré- 
six d'entre eux furent condaronés par quatre fois plus que la première trans- ‘fisentes celles qu'ils avaient retrouvées : Sunday Nation de Nairobi. sidents de l'Afrique orientale ne sou- 
un tribunal correctionnel pour s'être action ‘ soma, jamais le gouvernement ne | Dergannelle du prési- Malte, en œ moment, des frictions sup- 
entendus en vue d'obtenir un brevet Cependant, quelque important que fémbourern quoi que ce soif simplement | ER PS ect prauite  Plémentaires sur leurs frontières 
relatif à. une variété d'antiblotiques puisse paraître le résultat obtenu par Prato es ce cu ni après la remise, à chacun des trois respectives quand les situations intérien- 
(tétracyclines), d'éliminer leurs concur- rapport à l'absence habituelle, en France, Foy eo EE Une le: Tarn nderait | ets d'Etat. d'Un rapport encore secret res de Jeurs Etats semblent relativement 
rents et de fixer les prix à un niveau de tout remboursement dans des affaires laut VAE dé oran Ta - L Ge rapport Demas) sur la « décentrali- Calmes. 
artificiellement élevé. de ce genre, on ne peut pas considérer FA om Ne jrecuett qu'ils sation » des quatre services encore gérés En Tanzanie, le président Nyerere est 
A la suite de cette condamnation pour autant que les consommateurs ont de toute écrite en commun. Le conseil des ministres de en train de mener à son terme l'union 
pénale, un grand nombre d'actions col- été convenablement indemnisés. preuve s | la CAE, réuni à Nairobl À la mi-décem- Politique entre les deux États fédérés 
lectives furent intentées contre les labo- . ffet calculé Hi Une action comme l'opération rem- est néanmoins prononcé contre de la République unie, Zanzibar et le 
ves . On:s en effet que les pratiques É ja tt bre. s'esi pro! Au 1 dént 
ratoires devant des tribunaux civñls afln monopolistiques et les ententes entre POursement suppose participation | {à « dissolution » d'East African Air- Tanganyiko. Au Kenya, le présidént 
robte- des consommateurs. Si elle trouve ses huit h Kenyatta semble ne jamais avolr été si 
de permettre aux consommateurs d'obte. laboratoïres en matière de vente de limites dans l'insuffisance d ways réclamée quarante-huit heures “ à 
air le remboursement des sommes abu- tétracyclines avalent coûté aux consom- tion d raies de nt le prépara- | paravant par le conseil d'administra- Solide depuis qu'il a surmonté la ee 
sivement perçues. Sur le premier terrain, mateurs américains plus de 1 milliard (On de défendre lours Intééte en | tlon de la compagnie aérienne (le Parlementaire de 1974. En Ougands, 
les laboratoires refusèrent de recon- et demi de dollars (7,5 milliards de #OÿEn de défendre à ntéréts, 1 en .| fonde du 16 décembre). 11 a également Président Amin a trop de problèmes, 
naître leur responsabilité où leur eulpa- francs) (1). Or les laboratoires onttran- 14 Peut-être autrement à l'avenir el eon | auroncé que les trois Etats s'étaient  notemment économiques, pour pouvoir 
bilté. Ayant fait appel, ils furent d'ail. sigé pour une somme très inférieure à ‘S2g se développe et entre dans les | oocés pour 1977, à faire face à leurs 5e Payer le luxe d'une nouvelle crise 
leurs, en fin de compte, acquittés en celle qu'ils avaient perçue sous forme MŒUIS : obligations financières respectives pour avec l'un de ses voisins, 
. ; A ces limites, sans doute provisoires, | ce qui concerne les chemins de fer. les La CAE devrait done continuer de 
d'ordre ique, s'en ajoutent | ports, les postes et télécommunications. 5€ dissoudre d'elle-même, sans geste 
.d'autres, qui sont d'ordre juridique et À 6 théätral mais non sans crises de temps 
a Le principal bénéficiaire du « marché à autre Les Afticalrs de it on 
SR RE CE‘ aux EuiUnis, ponmettent dintenter | commun » de l'Afrique orientale semble SG lénont par un passé 0oio- 
, A ° ‘pes < S A enya, dont l'économie a le : 
IA ETS SRI ! des actions collectives en justiee, d'une | mieux résisté à la sécheresse et aux TUAl brllannique, mais aussi par le 
è s D part, ne sont pas les mêmes au niveau | hausses successives des prix du pétrole. langue (le swahili), ne vibrent manifes- 
I TT [l des Etats et au niveau fédéral et, | Mais le démantèlement des services de lement pas, à l'époque actuelle, à l'idée 
Fa ; “7 F I d'autre part, diffèrent d'un Etat & | la CAE se ferait fort probablement de vivre ensemble. 
|]... La dynamique. du contrôle de gestion : l'autre. “+ | au détriment de la Tanzanie et de l'Ou- JEAN-CLAUDE POMONTI, 
1. ARIANE AS a 1 En ce qui concerne le Pan un 
nee ; a H us + : . projet uniformisant ces lois est en 
I Le contrôle de gestion en avenir incertain nl cours d'élaboration. Mais est loin de = _ nn 
À É Hisfaire tous les enseurs . d 
Ha ; Le: . 1 consommateurs. 7 Ÿ CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE } 
I Comment réduire les risques de change : h . 
: Re Hire à Au niveau fédérel, deux arrêts récents DE PARIS 
terreur + nl de la Cour suprème ont considérable- 
1 “banquiers I ment limité la possibilité de recourir 
es h aux actions collectives. Le premier de 
I rs j I ces arrèts a décidé, en 1973, que seules 
ue de la gestion des stocks les personnes ayant subi un dommage 
Il ES Fa F I d'une valeur individuelle supérieure à 
: ULZER a ; . 10000 dollars (50000 F) pourraient 
l DUT STORE LEA Le] CRT NE CEE ET ni participer au procès ou bénéficier de 
RE . en hl Pre en re GESTION — 
CEA Ê ei a suprême a jugé que les actions collec- 
1 -Comment mener une analyse financière -: : I tives d'un certain type — er qui DIRECTION 
: , k : était le plus uemment ut _ 
: s , I devaient Ra au être notifiées 1 SEMAINE PAR MOIS PENDANT 4 MOIS 
1 | sons 1e ét de Pate mot Cette session a été conçue pour répondre 
IE . 1 fication devant être supporté par les à la demande des cadres supérieurs qui 
il Ï demandeurs. doivent concilier feur formation pratique 
L'arrivée de M Jimmy Carter à la au management et le suivi de leurs tâches 
1} 1 | Fée éroner ta sustion dans on den House 
uer on un à e o 
5 lus favorable aux intéréts des consom- Chaque semaine constitue un ensemble cohérent : 
mateurs LOTS de sa campagne électo- 1" : sensibilisation aux problèmes généraux de l'En- 
Il I rale, le candidat du parti cnrs : treprise . L : 
i I Te ee 2": approfandissement des connaissances 
êl qu'il faudrait, au minimum, renverser S" : perfectionnement à l'utilisation des nouvelles } 
I par la vole législative un certain techniques : 
I EL Re diner Carter née ele 4 :epplications pratiques. 
I référé explicitement aux deux arrêts Limité à 15 participants, ce stage exige un travail 
ci-dessus. « J'espère, à l'avenir, jaire intensif en groupe. Il permet un entraïnement efficace 
1 DHanEUOn 0 ane as aux techniques de gestion, aux relations humaines, et 
l teurs » at-il ajouté Sa candidstare à la réflexion globale sur les problèmes de l'entreprise. 
avait le soutien de la 
1 Federation of Améris, qui regroupe CALENDRIER : 7 au 11 février - 7 au 11 mars 
E deux cents er de Creer " 1&au22avrit -2au 6 mai 
Fu teurs nationales, r et locales ue 
L INFORMATIONS | CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT 9 se Fr 
se (1) The Spéclal Committee on Uniform 108, bd Malesherbes - 75017 PARIS — Me 
Î È Ciass Action Act. Natlonal Conference of Tél : 766.514 MS 1 
PRE, Cauons dm A EE à Hs t@ -HB Networl-in 
; LE Dion : . HB Networkänf 
Pen LE Tel Fe Rue Re 
« 4 ñ Fr ! 
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C'estsans doute parce que ce temps est 
passé que M. Francois Ceyrnc réclame 
une révision fondamentale des relations 
entre les entrenriæs et l'Etat. « Nous 
avons trop de rapports avec l'odminis- 
tration, et pas assez avec l'Etat.» dit- 
il en forme de boutade. II est clatr que, 
au nom de l'indispensable compétitivité 
internationale des produits françals 
dans la guerre économique qui se. déve- 
loppe entre les nations, le président du 
CNPF. est actaellement en positlon 
ds dire beaucoup de choses qui lui ont 
été interdites depuis des années en 
raison des attaques dont le capitalisme 
est l'objet à l'intérieur du pays. C'est 
sous cet angle de la companies que 
Je patronat aborde. problème du 
financement de la Bert sociale. 
Paisqu'il n'est pas possible d'armé- 
Horer la compétitivité en jouant sur es 


salaires, 
de limiter la progression des charges 
sociales, estime-t-on au CNPF, où 


l'on souligne que les entreprises finan- 
cent les huit dixièmes du système de 


sécurité sociale français. On ira le 








DE L'ÉCONOMIE 


Le calme dans la tempête 


résumé des propositions patronales ci- 
"dessous. Elles sont fondées sur l'idée 
que, sans réduire les prestations de 
sécurité, il est possible de rééquilibrer 
le budget, en améllorant la gestion, et 
en redéfinissant les types de solidarité. 
Au moins ces propositions ont-elles Je 


mérite d'exister. 


Le CNP", cette année, montre à son 
assemblée générale une volonté indis- 
cutable de prèsenter des projets concrets 
d'envergure nationale. «jt nous est 
interdit de décider, mais il ne nous est 

pas interdit de », dit M, Ceyrac, 
Pendant à César ce qui dt À César On 
peut quand même regretter, en dépit 
des mots consacrés par le président du 
CNPF, à l'emploi, qu'aucune étude de 
Tond, qu'aucun projet d'envergure n'alent 
été présentés sur ce point au début de 
1977, alors que c'est à l'évidence un 
sut ;de préoccupation majeure pour 
les partenaires soclaux et qu'on 

ion devoir épuisé che le vas & 
chez les autres le capital d'imagination 
qui permettrait, au-delà des vicissitudes 
de l& conjoncture, de réduire le chômage. 

JACQUELINE GRAPIN. 





Les propositions patronales sur la Sécurité sociale 


PRINCIPES GENERAUX 
La crolssanre des dépenses de sécu- . 


rité sociale ne doit bas être 
rieure à l'augmentation du PNB. 
œ Ééparer les risques et instaurer 
une vérité comstebtité à l'intérieur 
de chaque caisse. 


— Réaïfirmer le rôle d'assurance 
de le Sécarité sociale par opposition 
erts des reve- 


(salariés e& entreprises) FA l'Etat. 
CECI IMPLIQUE POUR LES DE- 
.. PENSES 


Accidents du travail : Gestion de 
ce régime hors de la Sécurité sociale. 
Les cotisations étant payées par les 
L fonction du nombre 

gestion directe sous 


d'accidents, la 
forme d'assurance patronale serait 
uilibrée. 


Vieillesse : à étudier séparément, 

mpiens. Les dépens de C6 rÉDIne 
ont au té de 161 % entre 1970 
END) So mets role 
pour la 


—— Contrôle pi 
téiame (238 railions, de journées ont 
été indemnisées en 1975). 













. inré D 


pa MT RIRES oups 
mu, Sr enens REED DRE 


— Isolement des « dépenses in- 


mation des étudiants en médecine 
par exemple ? Solidarité nationale et 
fiscalisa: Ées. 


Régimes 
User et faire ane appel à 
solidarité nationale qu'à celle de 
entreprises. 
— Elargir et modijier l'assiatte des 
cotisations : en les basant non plus 


entreprises 

SR DE t 
n'y participe ur (au 
Eau 29 6 % eu Ropaume-Unfi, Un 
flnancement spin entaire ferait 
done Fe appel à l'Etat. 


Le CNP, se prononce contre la 
tionalisation de l'industrie phar- : 


cobeations ons pour ne pas aggraver 
le mécontentement des cadres et évi- 
ter les difficultés qui en résulteraient. 
pour le financement de leurs retrai- 
Le complémentaires (le « pen » 
de la sécurité sociale étant 
s Sen a tre La Sr 
; € con € Ci 
démographique, qui fait appel à !a 
solidarité des entreprises et des 8a- 
lariés au lieu de la solidarité natio- 


‘âge, pour financer les'régimes «spé- - 


ciaux » et « autonomes » (agents des 
collectivités locales, LeSEmes agrico- 
les, du commerce, ebc.). 


SR félins Pour Mone ve 


OLOLENDE avec 
irporte qui. 


té, en MarkIHest s'adapte 


+ + + LE MONDE — 18 janvier 1977 — Page 19 


UNE ÉTUDE D'EUROÉCONOMIES. 





La croissance du marché automobile au Moyen-Orient 
profitera surtout aux firmes- américaines et japonaises 


É l'avia de tous les 

experts, le taux de 

croissance du mar- 
ché européen de l'automo- . 
bile, au cours des deux 
prochaines années, -ne de- 
vrelt pos excéder 20% à 
8% par an. Les capacités 
de production des cons- 
tructeurs’ européens dépas- 
sant d'ores et déjà les pos- 
siblités d'absorption des 500 
marchés du Vieux Continent, 
leur faudra trouver, à 
moyen terme, d'autres dé- 
bouchés. L'accès aux mar. 
chés aeméricains,' japonais 
ou das pays de l'Est de- 
meurant difficile — le recul 
de Volkswagen eux Etats- ‘ 
Unis, depuls deux ens, l'a 
amplement démontré, — 4e 
Moyen-Orient a pris une 
place de choix dans Ia 
stralégle commerciale des 
firmes européennes, Que 
pouvent-elles attendre de . 
css novéaux marchés dans 
les deux ens à venir ? Una 
étude d'Euro économies, 
filiale de la société Euro- 
finances (1}, répond à la 
question. 

Euro économies a analysé 
les perspectives offertes per 
sept pays de cstte zons 
géographique — Iran, Irak, 
Koweït, Arable Saoudite, . 
Israël, Egypte et Syrie, — 
à partir des taux de crois- 
sance prévisibles de ces 
Pays .au cours des déux années à venir. 

Trois conclusions essentielles se dégagent 
de cette analyse : 

© Lo taix de croissance des marchés 
automobiles au Moyen-Orient affaindre un 
niveau très élevé — 10 ‘ par an — eu 
cours des dix prochaines années. — En 1985, 
les ventes d'automobiles dans ces pays 
devraient atteindre 741000 unités, dont 
487.000 {environ 65 %) en Iran et en Arabie 
Saoudite, et 85000 au Koweït. 

© Une part croissante des vèntes: sera 
essurée par l'industrie locale. — De nom- 
breux projets d'implantation d'usines d'as- 
semblage, dans ces pays, sont aciueHement 
engagés, en coopération avec des construc- 


700 


teurs occidentaux. En outre, la production : 


locale, c'est-à-dire la fabrication d'automo- 
bites intégrant pour plus de 50 des 616- 
ments produits dans le pays, actuellement 
inexistante, devrait se développer en Iran, 
en Irak et en Egypte. Au total, en 1985, Ia 
production locale devrait représenter 36 


des ventes (contre © ‘/e à d'heura actuelle); . 


les voitures assemblées sur place 18 © 
{contre 40 %s en 1975), et les importations 
de voitures complètes seulement 46 % 
{contre 53 % en 1975). 









sieges nie routs mice Mark: I 


“satilhnitées. Mark Il n'est 
oduit, c'est un ser- 
Je seul souci est: 














Ventes d'automobiles 
{en milliers .de, YRIeR 


1875 80 85 


Te 80 85 


En Lu [ARABIE SAOUDITE) | CARE 
Imov En A hrenT 


© La place prépondérante des congtruc- 
teurs japonais et américains ne devrait pas 
être remise en cause. — Les ventes de voi- 
tures ou d'éléments des constructeurs japo- 
oais sur ces marchés ont progressé, de 1970 
à 1975, de 65 ‘/° par an. Certes, pour l'heure, 
les constructeurs britanniques sont les pre- 
miers importateurs (avec 15,5 + du total 
en 1975), mais, remarque Euroéconomles, la 
Grande-Bretagne a mis « {ous ses œufs dans 
Je même panier », avac Un seul contrat, celui 
signé entre Chrysler UK et Iran National." En 
revanche, les constructeurs japonais sont 
présents eur presque tous. les marchés de 
la zone, notamment en Arable Saoudite, où 
les perspectives de développement des 
importations sont les plus importantes. De 
leur côté, les constructeurs américains, dont 





ASSEMBLAGE ET FABRICATION LOCALE 
REPRÉSENTERAIENT PLUS DE LA MOITIÉ 


DES VENTES D’AUTOMOBILES EN 1985 
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les venies au Moyen < <Orient ne représen- 
talent, en 1975, que 4,9 Yo du total, exercent 
une Influence prépondérante au Koweït, en 
Syrie et en Arabie Saoudite et devralent, 
compte tenu de projets Importants d'implan- 
tation en fran et en Arable Saoudite, acoroï- 
tre notablement, au cours des prochaines 
années, leurs ventes dans la plupart de ces 
pays. Mis à part l'industrie ouest-allemande, 
avec Daimler - Benz, qui d'evralt être en 
mesure de consolider ses positions, Euro- 
économies sstime donc que les parspactives 
de vente au Moyen-Orient des autres 
constructeurs européens seront finalement 
fimitées, la plus grosse part du « gâteau » 
revenant aux flrmes nippones et américaines. 


———— Y. M. 
1) High growth market Jor automobiles. 





Sortir de la <stagflation » 


“" (Suite de la page 17J- 
® Le coup d'arrêt de la. demande a, en 
effet, ralenti les investissemants générateurs 
de gains de productivité — qui freinalent 


Jusqu’alors la montée de l'inflation, — tout - 


en accroissant le polds des charges finan- 
cières et des profils par unité produite. 
Les profits ont, certes, baissé globalement, 


mais les efforts patronaux pour continuer | 


à valoriser le capital investi ont freiné cette 
chute, donc alourdi les coûts. 

© Simultanément, le chômage ne ‘s'est 
pas accru autant qu'aurait pu le lalsser 


pensèr la chute de la production; les : 


salariés n'ont donc pas été Incités à quitter 


les branches les plus touchées par la . 


crisé pour chercher un emploi dans les 


- secteurs que le forte productivité tenait à 


l'écart des périls majeurs. Il y a donc eu 
à la fois progrés lent du sous-emploi et 
gonflement du coût du travail par unité 
produite. 

Cette double série de conséquences — 
que l'on peut étudier da façon fine par fa 


méthode des simulations mathématiques — . 


a permis à MM Boyer et Mistral de 
construire ‘une. série de Courbes — appa- 
rentées aux fameuses - reletions de Phifips » 
d'antan — qui llustrent la relation inverse 
entre ls chômage et.les prix en France. 
On volt (sur le graphique de la page 17) que, 
avec le temps, ces courbes sB sont dépla- 
cées vers la drole et'vers le ‘haut, la chô- . 
mage et l'inflation progressant eimulta- 
nément C'est la traduction graphique des 
remarques précédéntés : . 

1) La sous-utilisetion des équipements, bien ‘ 
que le ‘aux’ de -profit:ne balssë pes sen- 
eibiement : maigré .la récpssion, stimule 
l'inflation, tandis que, slmultanément, la 
la production aograve le sous- : 






fe manque de 
mobilté de :la main-d'œuvre, : qui ne la 
fait pes aller vers les secteurs à haute 
productivité, :iend,-.:à Chômage égal. à 
amplifier l'inflation. 

Pour qu'il "en aille autrement il 
faudrait soit que (es profits a'effondrent, 


so-qu'une vagues de chômage plus forte 


oblige les salariés À reprendre les migra- : 
tions professionnelles et à ee contenter 
de ealaires moins élevés. On voit bien là ‘ 
le différence entre la sltuation contempo- 
raine st les crises capitalistes traditionnelles 
du dix-neuvième slècle, caractérisées, elles, 
par un chômage énorme qui, en contra 
.quant les sälariés ‘à ee contenter d’un 
moindre salaire ou à aller vers dés secteurs 
à haute producüvité, permettait — au prix . 
ds quelles souffrances  — une baisse du 
coût salaria] par unité. produite de nature 
& mieux rentabilléer Je capital des firmes 
ayant survécu ,à la tempête” 

Là duestion 38 pose alors de savoir 
si l'on peut sortir du nouveau cercle vicieux : 
de la. stagfation », dès lors que la crois- 


sance s'éñinonce devoir rester. molla durant :: 


les prochaines années. Une remontées des 
taux de profit sans expansion éntretiendrait 
l'inflation par les’ conte, tout comme le ferait - 
la progression des salaires réels sans ajus- 
tement -de l'emploi, du profit des secteurs . 
à goin. rapide de productivité. Le choix 
inverse — prionité au malntien de. l'amplol . 
et des salaires — entraMerait, loutes' choseg 


. Principes, Ia «A«stagflation» semble 


égaies, un bas ‘niveau de profit risquent 
de compromettre l'investissement et : [ss 
gains futurs de productivité ; donc alimen- 
terait l'inflation. 

L' « autre logique de croissance », pro- 
Poséè par les partis de gauche, consti- 
tueralt-etle une’ fuite en avant susceptible 
d'éviter au pays les redoutables enchaîne- 
ments résumés ici ? 

Les modèles mathématiques de MM. Boyer 
et .Miltral permettent de chifirer. une hypo- 
thése dans laquelle une reprise soutenue 
de la-crolssance, en élevant le taux d'utill- 
sation des capacités de production Indus- 
trielle, amélioreralt l'emploi des équipements 
existants, donc dégagerait une productivité 
supplémentalre de nature à freiner l'infla- 
tion. Celte relance sans (ou à faible) inflation 
finirait par rédulre le chômage, faisant 
sortir le pays du cercle « vicieux » de Ia 
«stagfation- pour entrer dans celui « ver- 
tueux » de l'expansion dans une relative 
stabilité. - 5 

Louable objectif. Mais dont: on voit bien 
les conditions, ‘politiquement. et sociale 
ment difficiles à réunir. La fremière, est 
que la taux, de profit devräit resler, pendant 
toute cette période, au niveau. inhabituel 
lement bas de 1975. Est-ce compatible avec 


. la mentalité patronale... : 


La seconde conditlon du modèle est que 
re solt guère modhlée: la structure des 
acilivités sur laquelle H est fondé. Ce qui- 
revient, d'unè certaine façon, à nier les 
changements de stricture de type écono- 
mique entraînés par toute crise. La troi- 
slème est que les salariés ne profitent ni 
de la relance ni de la réduction de chomage 
pour obtenir trop d'avantéges complémen- 
taires (salaires, diminution de la durée du 
travail. . : 

‘A ces trois conditions tirées de la simu- 
lation mathématique s'ajoutent un certain 
nombre de questions, fondées sur l'expé- 


siencs. Quel rythme replüe de croissance / 


faudralt4] atteindre pour. peseï réellemen fl 
sur le sous-emploi, qu'alimentent présente ; 
ment toute une re ‘de rigidités, structu 
relles, géographiques. ou éoclologiques 
Au-delà des profits industriels, ne faut- 
pas s'attaquer à. toute une série de 
de situations, d'ententes et ‘de privi 
pour ramener les.prix des produits et de 
services à un nivesu plus proche des poss 
ltés des, consommateurs ? Une lutte du 
blement ‘efficace’ contre l'inflation est-9 
possible 6Gans porter atteinte. 
habitudes : de consommation oëtentatol 
aux gasplllagss de toutes sortes qui al 
dissent les coûts des blens et des serviÿ 
ali qu'au désordre monétaire in 
tional? - . 

Déja difficle à° “vaincre au niveau 












plus éncore dès que l'on entre di 
détail des. contraintes économiques 
Jaionnent. ia vié quotidienne. M.. Ro 
rappelait récemment. que, sans réfol 
ds structures en profondeur, « rien ne 
durablement chengé - s'agissant de l 
tion ou du chômage. il à probabl 
raison, La question pourrait alors ; 
muler da la taçon suivante‘: quelle mg 

. politique en France disposera d'un 4° 


“1 








Page 20 — LE MONDE — 18 janvier 1977 : 


LE MONDE DE L’ECONOMIE 





POINT DE VUE 





L'entreprise, enjeu d'une mauvaise querelle 


U'fur et à mesure que s'approche 
A une échéance électorale, dont [es 

résuitate  pourralent amener une 
autre majorité au gouvemement, bn vent 
d'inquiétude et d'espoir se lève parmi les 
responsables des entreprises et des sdmi- 
nletrations, frisant déjà le panique chez les 
uns, la gourmandise chez les autres. 

Les différents partis de l'opposition, évin- 
cés du pouvoir depuis bientôt vingt ans, 
ñe recrutant qu'un nombre très faible d'adhé- 
rents parmi las responsables des entreprises, 
se sont tout naturellement tounés vers les 
reeponsables des autres éecteurs de la 
vie économique, c'est-à-dire l'administration 
at ses prolongements dans l'industrie natio- 
nalisée. La prédominance des grands corps 
d'Etat dans ces secteurs aldant, Ils ont 
tout aussi naturellement donné nalssancs à 
un espoir de pouvoir gérer la vle écono- 
mique et Industrielle par fonctionnaires poly- 
techniciens et énarques interposés. 

Les différentes factions de Ia majorité 
eu pouvoir, ne réusslssant visiblement pas 
à retrouver la base populaire et le consensus 
nationa dont, malgré tout, le président de 
Gaulle disposait, es eont tout naturellement 
orientées vers les détenteurs ou les repré- 
éentants des capitaux Industriels et commer- 
claux de l'économie française. 

Le tendance conservatrice de ceux-cl — 
difficilement compréhensible, en demière 
analyse — les a tout naturellement poussés 
vers un amalgame entre liberté du citoyen, 
Aibre entreprise et permanence de la majo- 
rité actuelle. Aussi l'entreprise, centre vital 


Les propriétaires et les 


I. LA CONCENTRATION DES CAPITAUX 
INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX. — D'après 
les statistiques INSEE disponibles Jusqu'à 
fin 1874, le peloton de tête des personnes 
juridiques produlsant 70 %o du P.N.B. françals 
a été réduit entre 1964 et 1974 d'une façon 
épectaculalre : le rapport est de 9 à 1. 

Quelles sont les conséquences sur la vle 
de l'entreprise ? La première est que le 
capital, seule source de légitimité du pou- 
voir dans l'entreprise, devient de plus en 
plus anonyme. La seconde est que les Inté- 
rête des propriétaires d'entreprise (de plus 
en plus anonymes, c'est-à-dire non physi- 
ques) et des responsables d'entreprise ont 
tendance à diverger de plus en plus. Tel 
groupe, ayant racheté l'entreprise X, pourra 
avoir un intérêt (légitime) à supprimer un jour 
l'outil de production de l'entreprise X pour 
ne conserver que son marché. Or, l'entre- 
prise X aura été tenue à bout de bras par 
ses responsables, non seulement dévoués à 
la survie de leur communauté productrice, 
mais en plus gënés dans l'accomplissement 
de cette tâche par les représentants de «la 
base », vitupérant le « patron ». 

Nous avons vu, depuls trois ans, que ce 
problème commence à prendre des propor- 
tions sérieuses. Voir dans le rapprochement 
















par PAUL DE BACKER (*) 


de la santé économique, et par ricochet der 
la démocratie, est-sHe devenue l'enjeu d'une 
mauvalse querelle où elle n'a rien à gagner 
mals tout à perdre. 

Entre-temps, les vrals problèmes de l'entre- 
prise, qui n'ont rien à voir avec la majorité 
d'après 1978 ni avec un système macro 
politique quel qu’il soit, sont prudemment 
oubliés à gauche comme à droñe, le combat 
de cogs autour des urnes étant plus facile 
que le combat silencieux, lent et décevant 
qui vise l'adaptation de l'outil industriel et 
commercial à notre société actuelle, outil — 
n'en déplalse à nos amis écologistea et 
anarchistes — garant de notre liberté relative 
et de notre bien-être relatif. 

Les cadres, du contremaître au président- 
directeur général, responsables des entre- 
prises, sont évidemment pris dans ce tour- 
bllion simplificateur, et risquent de ne plus 
s'occuper de ce qui est et reste leur respon- 
sabilité dans la nation, c'est-à-dire la respon- 
sebilité de la vie de l'outil Industriel et 
commercial et, par conséquent, la eoiution 
des problèmes qui lui sont Hés. 

Ces problèmes, complètement cachés par 
le clivage geuche-droite, concement au 
moins quatre contradictions alarmantes dans 
l'activité économique de la France, et de 
l'Europe latine en général, Nous essayerons 
de les décrire brièvement et de démontrer 
que leur solution urgente n'a rien à voir 
avec un avènement qu un maintien d'une 
majorité politique. 


responsables 


&lmplicité de fonctionnement extrême, 
conçu par la petite minorité ayant une 
instruction : les ingénieurs. 

La dynamique industrielle aidant, cet 
outil de production est devenu des plus 
simples, nécessitant la triade ingénieur- 
contremaître-prolétaire pour fa faire tour- 
ner. Or sur le marché du travail, grâce 
à l'éducation généralisée, on ne trouve plus 
une immense majorité d'analphabètes d'une 
Part, une minorité d'instruits d'autre part 

La machine e’est parfectionnés, mais eur 
des bases soclologiques qui n'existent plus 
en 1976. 

La etructure d'accuell qui s'appelle mat- 
trise a perdu ses rôles de pédagogue el 





d'inklateur, parce que la population de 1976 
connaît ls monde industriel et urbain. Le 
seul rôle réservé à l& mañrise d'aujourd'hui 
est un rôle répressif de contrôle 

Quol de moins étonnant qu'elle soit mise 
en cause ? Mals, en même temps, comment 
imaginer et expérimenter un autre monde 
de relations industrielles dans un pays 
où le clivage gauche-draite ne nous incite 
qu'aux joutes verbales ? 

Que soif la gauche ou la droite au 
Souvernement, on conçoit mal comment se 
Passer d'un ordinateur. Et, jusqu'en 1982, 
les ordinateurs, de par la dynamique {ndus- 
trieHe même, eeront de très pulssantes 
machines, affreusement centralisatrices, qui 
nécessiteront une divislon du travail basée 
sur le concept analphabëte-instrult-ingé- 
nieur = pupltreur-programmeur-analyste. 

Le problème des responsables de l'in- 
duetrie et du commerce, c'est de réadapter 
cet outil à la réalité sociale qui: entend 
s'en servir; ll est temps de s'en occuper. 


I. LE CITOYEN-SUJET, — Le Français 
moyen estime que l'Etet, pour l'impôt ou la 
redevance qu'il Jul paye, lui doit un service. 
À travers 6on Impôt, sa redevances, il délégue 
un pouvoir à une organisation anonyme qui 
s'appelle «Etat, dont il exige une util- 
sation correcte du pouvoir qu'il lui a délégué. 
U se comporte en cela en citoyen. 

Ce comportement, on le retrouve dans 
son attitude critique ou exlgasnte vis-à-vis 
de toute organisation, de l’école de ses 
enfants en passant par la voirie municipale 
jusqu'au rôle que l'armée devrait Jouer dans 
la nation et dans le monde Le bien-fondé 
de son analyse est basé sur la tranquille 
assurance que le pouvoir qu'exerce «Ie 
haut» n'est, somme toute, que le pouvoir 
délégué par la base. . 

Le .problème de l'entreprise sa retrouve 
Ici : comment faire survivre une organisation 
dont le pouvoir légitime vient d'un «haut» 
de plus en plus anonyme, et Ce dans un 
univers où toute légitimité n'est basés que 
sur la délégation faite par le grand nombre ? 

La nationalisation du capital industriel 
y remédierait-elle ? Ce n'est évidemment pas 
en changeant la composition du consell 
d'administration qu'on remédiera à cette 
anomelle. Qu'on l'appelle « monsieur le 
Président » ou « camarade », la contradiction 


d'un responsabis ayant un pouvoir de fait 
per rapport à ses analogues dans d'autres 
organisations disposant d'un pouvoir délé- 
gué ne disparaîtra pes. 

Que l'autogestion, projet dont ia C.G.T. a 
visiblement et naturellement peur, soit une 





niable. Mais est-on sûr de ne pas installer 
un autre totalitarisme que celui de Forgani- 
setlon-à-sujets ? 

De quel droit, en effet, centrerait-on la vle 
de l'individu autour de l'entreprise où il 
gagne ce qui lui permet de faire ce qu'il a 
envie de faire? Il est évident que bon 
nombre de citoyens ne s'intéressent à la 
vie de l'entreprise que dens la mesure où 
elle leur apporte des moyens de vivre 
ailleurs. 

Même si l'autogestion s'installe comme 
mode de vla communautaire dans les 
entreprises, n'oublions pas qu'un pour- 
centage impressionnant de nos concitoyens 
n'a aucuné envle de prendre quelque res- 
ponsabilité que ce soit dans le processus 
productif. 

N'oubllans pas non plus que c'est grâce 
au refus systématique de prendre des 
responsabilités de gestion que Iles res- 
ponsables syndicaux continuent à jouer 
ua rôle irremplaçable dans la dialactique 
Industrielle. 

N'oublions surtout pas, enfin, que ln 
Pologne se trouve à une heure de vol 
de Paris. Un syndicat «biens, à la solde 
d'un gouvernement «bien», ne peut évi- 
demment qu'encourir le risque des évé- 
nements de Gdansk Si c'est cela que 
veut la CFDT. souhaltons-lui bon vent, 
mais détournons-nous. 

La réelité, c'est que l'entreprise, centre 
de contradictions d'intérsts de classes. 
doit nécessairement étre gérée, en fonc- 
tion de ces condradictions, de façon lucide, 
honnête, et sans se cacher la dialectique 
sociale qui s'y manifeste, d'autant plus 
que le mode de délégation du pouvoir 
est différent de ce que nous connaissons 
allieurs. Vivons ce problème, essayons de 
le résoudre, mais ne mystiflons pas en 
prétendant qu'un résultet électoral, quel 
qu'il soit, puisse faire l'affaire. 

L'enjeu, c'est la transformation de notre 
outil de travail : l'industrie et le commerce, 
Ce n'est pas une victoire électorale. 


(*) Convelller d'entreprises. 
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<a Frahison 
de l'opulence > 


de J.-P. DUPUY et J. ROBERT 


"EST à un «rendez-vous d'hommes 
Ubres » que nous convient 
MM. Jean-Pierre Dupuy et Jean 
Robert dans leur livre la Trahison de 
lopulence. Libres de quoi? De tout ce 
qui dans les sociétés industrielles 1e- 





tourne comme les dolgts d'un gant le: 


sens des actions des producteurs et des 
consommateurs de biens et de services, 
au-delà d'un certain seuil de développe- 
ment, l'individu perd son autonomie et 
une econtre-productivité» apparait : 
a La médecine rend malade, l'école stu- 
pide, le transport immobilise el les 
communications rendent sourd et muel. » 

On reconnaît là des thèmes chers à 
ivan Zllich, ce qui n'a rien d'étonnant 
puisque cet :ssal est le frult de recher- 
ches menées pendant trois ans par le 
Centre de recherche sut le bien-être 
(CEREBE) de Paris et le Centre inter- 
national de documentation de Cuer- 
navaca. 

Nos auteurs, dans leur introduction, 
disent que le lecteur peut fort bien 
commencer par la deuxième pertie, plus 
concrète, et nous ne saurions trop recom- 
mander de sulvre ce conseil, car tous les 
chapitres consacrés au début à «l’éco- 
nornie du contresens» sont vraiment 
ardus:; le vocabulaire lui-même subit 
des malaxages qui font souffrir ceux qui 
n'y ont pas été préparés par quelque 
commerce avec cette école de pensée. 

« L'espace-temps distordu » à quoi est 
consacrée la deuxième partie nous pro- 
jette dans un univers plus familier, 
celui d'abord de cette confusion entre 
les lieux habités et «l'espace véhicu- 
laire», où «la ville éventrée, parcourue 
de flux énergétiques en conflit, apparait 
comme un champ de bataille». Marx 
s'indignait que la moitié des ouvriers 
habitant le Strand à Londres aient à 
parcourir tous les matins près de 2 kilo- 
mètres pour se rendre à leur travail 
De nombreux ouvriers de banlieue sont 
astreints, aujourd’hui, à quatre heures 
de transport (1). 

Le temps est, lul aussi, pollué, depuis 
qu'il est apparu dans le monde écono- 
mique comme une ressource. Les meil- 
leurs passages du livre se trouvent dans 
l'analyse de ce phénomène étrange : 
l'abondance économique, au lleu de con- 
duire vers une vie tranquille et harmo- 
nieuse, a abouti exactement au contraire, 
Quand on sort du règne de la nécessité, 
on n'entre pas pour autant dans celui 
de la liberté, comme le croyaient Marx 
et Engels. Une société qui fait un grand 
succès à des livres tels que Comment 
élever v0s enfants à la Maison à vos 
moments perdus est certainement une 


jou 
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OTBALL 
ération des < canaris» nantais 
profiter de latence de Marius Trésor. 





O1 DE PARIS, LE 


















D HAE DES QU ce con ME société « malade », écrivent Justement Le lanvier, Pour ÉUSIr Son 

léger. 1 s'agit d'un problème réel de la puy %b sast Maresilie. Les éhampiners tr Sites 
ique industrielle et commerciale. Qu'on On reconnaît aussi que le temps est & EEE * 

dynamique In! on ns pollué au fait que la part de nos heures ; s de Nantes, vainqueur de Baxia 3 # f 

ne se fasse me mit  DalStere consacrées à des activités qui sont des É score F3 à 51 dabs es drraières sexendès è 

patibilfté d'intérêts et d'obj fins en elles-mêmes s'amenuise sans : urines à 1 paint Le meiteure og: : 












par le Paris. Saint-Germain. Qui : 
re consicuure à Nancy 4 à KT 82: 
ts de Nantes En fin da ciamement. 


cesse. Comme écrit Bertrand Russell : 
« L'homme moderne considére que toules 
les choses qu'il fait doivent l'être en 
tonction de quelque chose d'autre et eu battus, paraiment dès à présent 
lamais pour elles-mêmes.» Même sur la cn Couxième division. CNRS 

plage on est là. paur bronzer. 5% 


L'homme du contresens, c'est l'homme, Li rite emové spécre! 
trivialisé, l'homoncule réduit à l'état de . EN 


en cas de nationalisation. 

il. L'INADAPTATION DE L'OUTIL ECO- 
NOMIQUE. — En raccourci, lorsqu'on ne 
trouve sur le marché da la demande que 
des agrégés en philosophie et sur celul 
de l'offre d'embauche que des pupltreurs 
actionnant des boutons, le résultat s'ap- 
























pelle P.T.T. ou Crédit lyonnais, ou. 
L'outit Industriel et commerclel a été 
conçu dans une période (1860-1880) où la 
France, pour satisfaire son besoin de main- 
d'œuvre, attiralt en masse les 
alphabètes. Elle les accueillait dans les 
ines avec un encadrement paternaliste, 
e contremaître étant À la fols pédagogue, 
nitlateur et contrôleur. Elle inventalit 
r ses analphabètes, des machines d'une 
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Ouverture de la première liaison 
aérienne entre Paris 
et les Caraïbes mexicaines 

Depuis le 21 décembre 1976, la 
Com! Aeromexico assure une 
liaison directe entre Paris-Orly et 
le nouvel aéroport international de 
Cancun au Mexique. 


L'ouverture de cette ligne 
aux Français 











chaque année, cette nouvelle Tout 
transetlantique, 





Les vols d’aeromexico vers Can- 

can s'effectuent tous les merdis 

de 217 mièses, ace escale unique à 
Le ges, avec unique 











Anglais 
dans Fintimité 










pendant 3 mols, 
Angiais, Allemand, ttsllen 
ossibil séjours Mnguistiquos) 


AGORA. 10, r Le Sueur, Paris-16" 
TÉL - 500-15-53 














Ban économique et social 


— Reprise stoppée de Ia production. 

— Levée en masse contre l'inflation : résultats limités. 
— Commerce et paiements : les forts et les faibles. 
— La crise monétaire s'aggrave. 


Bilan financier et boursier 


- — Ceux qui reculent et ceux qui progressent. 
— Les malheurs des marchés français, 


— Les grandes tendances : Est et Ouest, croissance 
molle, démographie, spéculation, Europe en crise, 


pollution, environnement. 


Au sommaire 


— Revenus et fiscalité : inégalités en France et aït- 


— Affaires 


leurs, salaïres et fortunes, plus-values. 

— Problèmes sociaux : chômage, accidents du tra- 
vail, sécurité sociale, logement... 

: concentrations Industrielles, électroni- 


que, chimie, pétrole, commerce des armes, banques, 
assurances, distribution. 


— Agriculture : famine, sécheresse, évolution fon- 
clère, échanges agro-alimentaires. 


Une chronologie des événements 


Un Index par thème et par pays 


Réalisé par 60 journalistes/168 pages/100 ilustrations/12 F 
En vente chez tous les marchands de journaux. 








machine. J.-P. Dupuy et J. Robert, en 
éclairant de manière impitoyable les 
déviations de notre société, arrachent 
au confort ceux qui acceptent de les 
suivre. Ils savent le prix de La tech- 
nique et ne prêchent pas le retour au 
Moyen Age, mais ce « nouveau Moyen 
Age» dont parlait Berdiaeff n’a-t-il pas 
des zones d'ombre aussi intenses que 
l'ancien ? Ce ne sont pas les premiers, 
ce ne seront pas les derniers à nous 
mettre en garde. Puisse la société du 
contresens ne pas « récupérer » ces 
messages, et les habiller de manière inof- 


fensive ! 
PIERRE DROUIN. 


X Presses universitaires de France, 264 p« 
5 F. Uiustretions de Konk. 


1) Cr, Brigitte Gros, ère Hi de 
fransport POI four. Denoël. 12, si 


UN DOSSIER D’ « ÉCONOMIA > 
SUR « L'EUROPE 
ET LE TIERS-MONDE » 


Avolr ä sa disposition et sous (orme 
aisément maniable une documentation 
À jour sur un sujet précis est un 
besoln de plus en plus ressenti. D'où le 
succès des « dossiers ». Celul que là 
revue mensuelle « Economla » vient de 
publier st « L'Europe et le tiers- 
monde » (1), sous In direction de 


Renaud de Rochebrune et José-Alain 
Fraïon, fe propose de décrire non des 


intentions mais des rénlités, « qu'elles 
solent encourageantes ou, c'est blen 
souvent Ie cas, décevantes 9, 

Après une étude sur Jes rapports 
culturels, où l'on s'aperçolt que le 
dialogue a presque toujours été un 
dialogue de sourds, ce dossier examine 
l'attitude des grands pays ou ensembles 
de pays vis-à-vis du tiers-monde, pus 
les politiques des dlfférentes nations 
européennes, la stratégie des hommes 
d'affaires, le rôle de ces coopérants au 
développement. deg pays Industriels 


peñts groupes 
6 nrnies à pas plus. —— Les bourses étrangères. Où nn sont les principaux pays 7 que sont les immigrés. l'association 
—88 monographies à jour. C.E.E.-Afrl à tr: ics conventions 
4h. de cours psi semaine Les mutations structurelles. — Des nneraleone Ce continent, de Yaoundé et Lomé, la Tone méditer 


ranéenne. De nombreuses interviews 
falonnent ce parcours, dont le plus 
important est celui de BL Claude 
Cheysson, commissaire européen chargé 
%e la coopération au développament. 


ul) Novembre 176, 144 p. 
S1, avenue des Ternes, Paris 
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Le Ve Tournoi de Paris de 
judo. qui s'est déroulé les 15 
et 16 janvier, avec le partici- 
pation de onze pays, s'est 
achevé sur la victoire de cinq 
Japonais : Moriwaki (moins 
L 60 fes). Sahare (moins 

in senn le 65 kilos), Gotanda (moins 

LS pr SEUL de den & 71 kilos), Sakaguchi 
ACTES 7 ARE, (moins de 78 kilos) et Kawa- 
médecine rex malade Ta: d Adeoeu dort, Die 
. 2 1 Fées l'un Alle le tsch 
Me le lronsnort émroqu et  Omolrs de 86 Kilos) ot d'un 


Français Rougé (plus de 
95 kilos). 


1 POUT 
lo, l'occasion de s'entasser dans 
de Pierre-de-Coubertin, pour 
voir de près les maîtres de l'art, 
les Japonais. La délégation nip- 


sept combattants, les nouvelles 
catégories de poids entrant 
vigueur pour cette compétition. 
Une équipe d'essai rénovée, d'un 
esprit différent, avaient annoncé 
les Japonais Surclassés dans les 
plus lourdes catégories lors des 
dernières confrontations interna- 
tlonales, ils acceptent 


P 

cent de retrouver leur suprématie. 
Effectivement, les sept bonshom- 
mes — tous colffés en brosse, le 
masque figé, se donnant de 


grandes claques sur Je pour 
se stimuler — ont fait À démons: 
et influencé par Jes méthodes 
athlétiques des Soviétiques. 

Cela a été moins net chez les 
leur agressivité. Moriwaki (moins 
de 60 kilos), ga & SR part 
le tournoi l'an dernier, & fait son 
percours en utilisant des tech- 
niques varlées de jambes, de 


il a résisté 
l'étouffement à un étranglement 
Mounier, qu au bout du 


leon prise, pour 
faire bouscler quel ques secondes 
Féhaba none de 0 mi. 
avec un visage de bronze, a été 


gone se composalt, cette année, 


JUDO 


Fable lai étali À Cppoèés ne 

n en 

la phase finale: Jarzyck fit 

brève illusion avant d'être 

: ; Hansen s'efforça de 
résister, mais ne put rien contre 
on Jauchsge de jambes à gauche 
foudroyan! ai ques, pet 
champio 

PE RitE + 

combat. 


Le problème des lourds 


Chez les mi-moyens (moins de 
11 kilos), Gotande a eu plus 
de difficultés à - du 
Polonais Talaj, médaille de bronge 
À Gent à Bakaguchi (moins de 
me MS mquis à l'approbati 

p'a. l'a on 
des arbitres, que d'un rien : 
di faillit re . pres le Fran: 
qais au cours ‘d'an long affron- 

bysique. 


Dans les trois catégories su- 
périeures, les Japonais n’ont guère 
brillé. Ils ne t pas, ap- 
parermmment, de prands gabarits. 
Leurs lourds sont des poids 
moyens jouflus et ee qui 


86 kilos, le vainqueur de la ca- 
tégorie, l'ancien champion d'Eu- 
rope juniors Ultsch 2 humilité 
un Cbinen lourdaud. En demi- 
finales des poids lourds (plus 
de 95 kilos), Kina a subi de 
bout en bout les assauts du 
champion du monde Jean-Luc 
Roug 

Toutefois, c'est Kawahara qui 
fit, en finale, la prestation la 


Blre, le répemen t et le: gong 
lui ont donné la victoire. Fout 
Coubertin en a frémi de fureur. 
Pourtant, avant d'accéder à la 
finale, ce policier de 

ans, aux oreilles en choux-fleurs, 
s'était montré brillant Une 
énorme boule de caoutchouc bous- 
cuant des quilles : 1 à franchi 
sans souci Jes éliminato: puis, 
toujours bondissant, il a 


bilisé pour le le Polonais 
Pujszo, et fait subir le même sort 
au Russe Rhouboulouri, un Géor- 



































Nantes, — « Ah, ce public 
nantais ! Parfois me fait rager. 
I a fallu attendre ces ertraor- 
sus cree Mminules pour 
‘apercevoir sa présence. 
Pourtant, ils élaient près de 
trente mille. » Tout À la jole 
de la victoire de son équipe sur 
Bastis par 3 à 1, l'entraîneur 
pan M. Jean Vincent, avoualt 
son devant ee public 
dont le comportement peut paraf- 
tre anachronique Peut 
parce qu'aux airs martiaux on 
encore ici ceil Fe l'Ave 
pour encourager Joueurs, 
le stade Marcel-Saupin ne sera 
jamais un enfer pour les visi- 


Bien avant de l'apercevoir, on 
sent pourtant la ce de ce 
stade aux effluves qui l'environ- 
Dent. A Nantes, un match ne 
commence pas, comme Ailleurs, 
au coup de sifflet initial de 


nuit, 
.” Jieux, surtout quand les coups 
de théâtre se sont succédé sur 
le terrain faire du Footbail- 
Club de Nantes le nouveru-favori 
du championnat de France. 

Avec peut-Ëtre une ou deux 
saisons d'avance sur les prévi- 
raisonnables, les Nantals 
assistent dès à présent à l'éclosion 
d'une deuxième ation de 

canaris 


: rose 


© 1: tlon des « canaris », 
3 F.C. Nantes de 1964, celui de Da- 


FOOTBALL 
La deuxième génération des <canaris > nantais 


Saint-Etienne a su profiter de l'absence de Marins Trésor, 
opéré d'une hernie le 15 janvier, pour réussir son meilleur score 
de la saison : 4 & O devant Marseille. Les champions titre 
restent toutefois à 8 points de Nantes, vainqueur de Bastia 8 à 1. 
Les Lyonnais, rejoints au score [1 à 1) dans les dernières secondes 
& Nimes, sont désormais deuxièmes à 1 point. La meïlleure op* 
ration a pourtant été réussie par le Paris -Saint- in, qui 
& remporté sa quatrième victoire consécutive à Nancy (2 à 1) et 
se retrouve cinquième, à 5 points de Nantes. En fin de classement, 
Rennes et Lille, de nouveau battus, paraissent dès à présent 
condamnés à la relégation en deuxième division. 





De notre envoyé spécial 


FAC SE de Jacky Si 
ni atudeau, É 
mon, ard Blanchet, 


de 
Philippe Gondet et de Ramon 
Muller — dont le fils Oscar (dix- 
neuf ans) était d'aïleurs douzième 
homme contre Bastia — et qui 
devinrent 


chAnpeTeICe. France 
pour leur premi saison en di- 
vision nationale. 


titre national est encore long et 
semé d'erabûches pour une faupe 
assez peu expérimentée malgré 
présence e ses quatre « an- 
ciens » : Argentin Hugo Bargas 
{trente ans), Jean-Claude Osman, 
Patrice Rio et: Henri Michel 
(vingt-neuf ans). Ainsi face à 
Bastia, les Nantais ont long- 
temps moniré quelques Aus ee 
jeunesse. Pour avoir voulu pren: 
adversaires, ils 


zæe et repris 


: Fit meme ouf pour LÉ ects 


à leur domination. 
Dix minutes avant la fin du 


AU TOURNOI DE PARIS, LES JAPONAIS REMPORTENT CINQ VICTOIRES SUR SEPT 
Belle démonstration du champion du monde Jean-Luc Rougé 


glen au visage de pirate, cham- combattants français, 

Pion d'Europe catégorie lourd. qe dE es 
Mais, devant Angelo Paris!, qui ASagÉsS s 

gt de ee ba Te Le retour dé Mi au pre: 

d’un redoutable Allemand de l' mier dans la ca: de 

Lorenz, Kawahara s'est ftrans- poids plus 


ll e demandé un arrèt-de français plus jeunes 
pour refaire un à la ei a " ee 
US Denent DORE Guns Ent nt 
son en se 

Dot t hors des limites: à {ais nondir de pInisie tous les space 
quelques secondes du temps limite Japonais puis abattre le 
MH s'est jeté au so! géant russe KasatCh, cham- 
une atisque ; et Î a été renversé toutes catégories ! 
un centième de seconde après le C'était du 








| Ski 

Klammer toujours à Küsbühel . 
.  Surpassant les « doublés » de Toni Suler et de Karl Schronz 
dans la jomeuse course du Hahnenka: à ÆHzbühel, 


autrichien. 
Celui-ci a ainsi gagné sa dix-nevrième victoire en descente. 
depuss son avènement en décembre 1973, à Schicäming. d 
Le Suédois Ingemar Stenmark a enlevé le slalom spéciol 
devant l'Italien Piero Gros, épreuve dans laquelle Klammer n'œ 
pu se classer que guaæranie-seplième, et Gustavo Thoeni a 


Finet (320 5 en Sion, Éarèy (25), Ctpren 3) : 
Tennis ; 
La Hongrie bat la France: 
en championnat d'Europe 


PR a Gras Brelane, ci dt 

x = 5 

groupes. À l'intérieur de chague groupe, les pays se rencontreront 
en matches aller el relour. - 


RUGBY 


LEVER DE RIDEAU SUR LE TOURNOI DES CINQ NATIONS 


Le coup d'envoi du Tournoi des cinq . 19 février avant de recevoir l'Ecosse le 
nations a été donné simultanément à 5 mars et de se rendre en Irlande qua-.:.: 
Cardiff et à Twickenbam, samedi 16 jan-  forze jours plus tard. 


vier. Là, le Pays de Galles a battu l'Irlande 


L'impitoyable remontée des Gallois en 
fin de match contre les qui les 
avalent dominés à la marque pendant les 
. deux tiers de la rencontre, indique. que 


C'est dire, aù vu des matches de samedi, le premier impératif sera de tenir quatre- 


25 à 9: ici. l'Angleterre a dominé l'Écosse les deux premières rencontres serout  vingts minutes. Le second consistera à 
26 à 6. Les Français, spectateurs parmi décisives un ane équipe, dont on ne garder son sang-roid afin d'éviter d'inu- 
les millions de téléspectateurs, attendent . connaît pas encore la composition. Cv:le-ci .' tiles pénalités qu'un Phil Bennet manque 


scène. Leurs premiers adversaires, au ring-partners » ont 


Parc des Princes, seront les Gallois. facilement dominés à Bordeaux (18-15) 


Lie 5 février pour faire leur entrée en sera annoncée le 26 janvier. Ses «spar- rarement de transformer. Pour éviter 


été les Australiens aussi l'exclusion d'un joueur, punition 
extrême à laquelle les arbitres ont enfin 


invaincus ces deux dernières saisons, et et à Paris (346), et les Roumains qui n'ont . . décidé de recourir en cas de brutalité 


pour la première fois dans pas fait souffler seulement le vent de la flagrante. Tous les .comps ne sont plus. 


qui espèrent, , 
l'histo Tournoi, accomplir le même défaite (15-12) mais aussi celui du doute permis: voilà quelle aura été la leçon 
exploit and troie année. Puis, l'équipe su un'ensemble que l'on prédisait plus claire de cette première journée du 


invincible. 


Tournoi. 


LES GALLOIS RESTENT AU-DESSUS DU LOT 





Paris-8.-G. à ‘Nancy 2-1 , 

Classement — 1 Nantes, 29 8 ‘ 

2. Lyon, 28: 3. Bustis, 27: 4. 
Paris-Saint-Germain 





25: 5. et: Nice, 
24: 7. Nancy et Metz, 23; 9. Reims, 
2: 10. Sato 2e et Laval, 21: 
ét Doraux, 19: 18 AM 
Troyes, 18: + TOURNOI DE 
Sos de ent Mo De STE 
COUPE DE FRANCE baupin (Pr) et Kisvue (Fr) 
(septième tour) 62 à 65 Kilos, — L Sahara (Japon): 
Blen, protégé Je dési- 2, Delvingt DE Æansen ‘(Fr) 
gain Endramairs, éraes dans. FRE 2-4 Gun): 
toute du Évomine ŒTISIOE nt 44 2 Talai (Pol); 3. Daniel (Pr.) et. 
as ee noinie de le esp 3 18 Les. — 1, Bakagolcbl 
flo : Paris PC. battu À Msaux: (Japon): 2. Gibert (Fr.) : 8. Betrian 
1 à 0, et le Red Star. dominé & (Fr) eù Sanchis (Fr.). 3 
Gungemp. 2 à 0. Les amateurs de 78 2 85 kios. —L Ultsch (BD.A}; 
la parisienne ont été beau- 2. Tripet (Fr): 3. Barkaïizev 
coup plus brillants, trois (U.£.S 5.) et Chlnen (Japon). 
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des équipes de deuxième Fr € 5 2 Panini (Pr); 3, 
filon devent Nœux-les- et Souboulouri (U-RS. 
Mines, 2 à 0: Haze- Pius de 95 kilos. — 1. Bougé 
s à et Polssy 2. Æazatchenkoy ABS.) 5 3 
Amiens, 1 à 0. Les Quaire autres (Jepon) ct Eomosinski (.P.A). 
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la virevolte de l'agres- heure durant contre le loup gal- 
s diese et maitiple, et de là lois fut tout de même beau et 
étatent conduits, ass 
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LETTRES 





La mort d'Anais Nin 


{Suite de la première page.) 


Pour compléter le paradoxe, fl 
faut ajouter qu'Anaïs Nin joua un 
certain rôle auprès de divers écrit 
valns comme Henry Miller, Antonin 
Artaud ou Lawrence Durrelf, et qu'il 
éemblait dès lors facile de la relé- 
guer dans l'ombre de ces personns- 
fités exceptionnelles, la confinant 
dans le rôle d'alllée et d'interia- 
cuirice. C'était faire bon marché de 
l'œuvre personnelle, non seulement 
des nouvelles et des romans, mals 
du Journal Iui-mëme, dont la lecture 
fut, en quelque sorte, faussée: la 
tentative unique dana l'histoire des 
lettres fut masquée par l'alibl des 
anecdotes. Beaucoup iurant les 
extraits du Journal parce que le 
Journal falt effectivement paraître 
Miller, Néruda. Duchamp, cent autres 
— mails, on procédant ainsi, ils per- 
dalent de vue ce qui est la nou-: 
veauté et la fascination du Journal : 
eon écriture. Mieux encore : ce qu'il 
représente en tant que projet, que 
labeur acharné aur soi. qu'ambition 
flnatément. Sur ce point Henry Miller 
avait parfaitement ralson d'évoquer, 
à propos du Journal d'Anals Nin, 
l'expérience spirituelles et de 
parier, à son sujet, de saint Augustin 
et de Marcel Proust Maintenant 
qu'ella est morte, le personnage 
d'Anaïs Nin cessera de faire écran 
à l'écrivain Anaïs Nin : elle est désor- 
mals entièrement réduite à ce manus- 
crit gigantesque dont nous ne 
connaissons qu'un modeste extralt 
. Elle est née à Paris. Son père, 
d'un tempérament puissant, est espa- 
gnol. Pianiste et compositeur appré- 
clé, il se: nomme Joaquin Nin. Sa 
mère, Rosa Culmell, d'ascendance 
tranco-danoisse, est dañseuse. Anaïs 
est ägéa de onze ans lorsque ses 


Une femme 


Elle le. gagna difficilement. Le 
Journal était né sur le bateau qui 
menait en Amérique, Anaïs, sa mère 
et ses deux Jrères. 1 témoignait, 
dés les premières pages, d'un dére- 
cinement, Ce fut d'abord une sorte 
de lettre ininterrompue écrlie au 
Père qui avait abandonné sa lamille. 
Puls le lieu d'un dialogue par lequel 
Anaïs Nin,.érrachés à son enfance 
européenne, appréhendait sa propre 
« singularité - : “ Mon cher jour- 
nal, c'est Anaïs qui ta parle, ce 
n'est pas quelqu'un qui pense 
comme chacun devrait penser Cher 
Journal, aie pité de mol, mais écoute- 
mol. » Plus tard, lorsqu'elle aura 
épousé un financler, qui aigne lan 
Hugo des films d'avant-garde et des 
gravures, et qu'elle sera revenue se 
fixer en France, le Journaf conti. 
nuera à Jouer ce rôle ambigu : 
+ Ce journal, écrira-t-elle alors, est 
mon kit, mon haschisch, mon opium, 
Me drogue et mon vice. Au lieu 
d'écrire un roman le n''allonge avec 
un stylo et ce Cahler, Je rêve, le 
me laisse aller aux reflets brisés. 
J'al besoin de revivre ma vie dans 
de rêve, lo rôve eet ma vrele vie. » 

Au moment où elle écrit cela. Anaïs 
Nin est une sorte de lemme-Protés. 
Elle vit à Louveciennes dans une mal- 
son Charmante qui avait appartenu 
à le Du Barry. Le lieu sent la pro- 
vince Mails Nin n'est pas Eovary. 
Les visiteurs sont nombreux. et elle 
vient très souvent à Paris. Elle appar- 
tent à la fois à Ia « Bociété » conve- 
nable, oisive, superficielle, st à la 
bohème : les nouvelles rassemblées 
dans {a Cloche de verre (1944) témoi- 
gnent pour l'inconfort de cette pé- 
riode. Anaïs Nin est une ‘femme en 
éclats. Dès qu'elle quitte l'abri de 
son Journal, elle devient une sorte 
de somnambule, capable,, comme 
Sabina, l'héroïne d'Une . espionna 
dans la maison de l'amour (1954). 
de jouer divars rôles. C'est alors que 
ses amis tentent de la « guérir = de 
son Journal exactement comme on 
entreprend de sauver un droguë ou 
un alcoolique de sa passion : ce 
sera en vain. Anaïs Nin sa rend 
parteltement, compte alle-même de 
ce divorce qui est en train de s'ac- 
Complir en elle entre la réalité et les 
tentations de la non-via Elle fré- 
quente René Allendy. ami des sur- 
réalistes, fondateur de la Société 
française de psychanelyse, et Otto 
Rank, disciple dissident da Freud. 





parents se séparent Confiée à « 
mère, elle suivra celle-ci àä New 
York, où elle commencera son Jour- 
nel, an françals d'abord, puis Insan- 
slblement en anglels. Le Journal 
prend aussitôt sa double valeur de 
protestation contre !8s circonstances 
du réel et de refuge. C'est qu'Anaïs 
est amoureuse de son père el, du 
coup, éprouve une nostalgie pro- 
fonde pour l'Europe, où est resté la 
père, alors que la müre détestéo l'a 
conduite dans la Nouveau Monde. 
Plus tard, le Journa) témolgnara de 
la persiétance du conflit 


Et c'est peut-être dans ce conflit 
prolongé qu'il faut chercher la 
genèse du second livre de Nin, sa 
« saison en enfer » (comme alle a 
dit) : /a Maison de l'inceste, un 
poëme en prose, tiré par ses. soins 
sur une presse à bras en 19%. De 
ce texte, elle dira plus tard : = Que 
penser des mauvais voyages, des 
Cauchemars ? {ls sont presque toua 
contenus dans la Malson de l'inceste. 
Je décris 1à les pièges plutôt que 
l'influence fertile des rêves. - Et 
encore : = J'ai tenté d'Imeginer les 
sensations d'avent la nalssance (dans 
ta Maison de lincéste). il y a aussl 
un souhalt de régresser en un 
havre de paix : la non-vie. -» C'est 
dire d'un mot le plège que pouvait 
étre le Journal, et ce que radoutalt 
Henry Miller : qu'Anaïs ne dispa- 
raisse dans le rédaction du Joumal, 
ne 6”y enferme jusqu'à n'en plus sor- 
ti, ne e'y replle jusqu'à refuser 
d'êtra Ca piège était bien réel, mals 
Anals Nin parvint à le déjouer an 
métamorphosent le Journal-rsfuge en 
entreprise d'écriture. Dès ce moment, 
H lui fut possible d'entreprendre des 
romans, et de maintenir ouvert le 
- possible = du monde. 


en éclats 


Son Journal deviendre, à ce mo- 
ment, à la fois analyse et analyse de 
l'an 

ul faudra le départ pour l'Amérique, 
avent la seconde guerre mondiale, l'ar- 
rivée à New-York (où est Otto ank) 
en novembre 1934, pour que s'opère 
ce qu'i n'est pas Indû de nommer la 
« conversion » du Journal, dans 
lequel on peut lire, en ces annése- 
là: « Le Journël était à un:moment 
une maladie. Maintenant, je ne le 
prends plus pour les mêmes raisons. 
Avant, c'étalt parce que Je me sen- 
tale seule, ou parce que ne savais 
comment communiquer avec les au- 
tres. J'avals besoin de cette com- 
munion . Maintenant, c'est pour écrire, 
p8s comme un réconfort, mels pour 
le-plalsir de décrire fes autres par 
abondence. - Dès lors, le roman était 
permis. Et Anëls Nin devient celle 
que Henry Miller a baptisée : « Etre 
étollique » 1. 

Elle avait écrit la Maison de l'in- 
ceste, l'Hiver de Fartfice et les 
proses de ja Cjoche de verre. Son 
premier ouvrage public, cependant, 
avait été. en 1832. un essai : D. H Law- 
rence : an Unprofassional Study, dont 


te sujet était bien évidemment Law. 


rence, mais aussi ce qu'Anaïs pen- 
sait d'une écriture « à venir », @t qui, 
en fait allait être la siennes. Ca 
qu'elle souligne chez l'écrivain an- 
Qlaïs pourra, plus tard, s'appliquer 
à ses propres conceptions de l'art 
romenésque, ainsi la substitution du 
raleonnement intuitif à la lucidité In- 
tellectuelle. ‘bref, la recherche d'une 
écriture du corps. Et, dans son Cas, 
du corps féminin Dans catte optique, 
elle entreprendra et mènera à bien 
son cycle romanesque fes Cités inté- 
rleures, qui compte cinq récits : Lad- 
ders to Fire (1948), Children of the 
Albatross (1847). The Four-Chambered 
Heart (1950), À Spy in the House of 
Love (1954) et Solar Barque (1958) 
L'ensemble a été réuni en un seul 
volume,, Clties of the Interior, en 
1961. Deux des récits ont été jus- 
qu'à présent traduits en français : 
les Miroirs dans le jardin, prétacé 
par André Bay, et Une espionne dans 
la melson de l'emour L'ensemble. on 
l'a dit, est un’ voyage quelque peu 
initiatique dans les labyrintes de. 
l'amour modeme. Anis Nin & en 
outre, publié un autre roman : /a 
Séduction du Minoteure (1861). et un 
ensemble de textes, Colleges (1964) 
Le Séduction du Minotaurs reprend. 


une fols de plus, en l'epprofondis- 
sant, |8 thème central du romanesque 
“propre à Anaïs Nin : la femme et son 
reflet, ls passé retrouvé dans le pré- 
sent, le voyage intérieur mélangé aux 
circonstances du vécu. Collages est 
un livre tout en mouvements et en 
arabesques : Miller le comparait à 
un tapis persan dans lequel les mo- 
ta s'entrelacent sans fin et chen- 
gent indéfiniment. Enfin, en 1969. 
Anaïs Nin publiait Nove! of the 
Future. qui est un exposé de £a ten- 
taïve personnelle, ainsi que le déve- 
lopperhent de l'idés qu'elle se faisait 
du roman. 

Lorsqu'elle refusait, dans son essal 
Inaugura! eur D. H. Lawrence, le 
primat de la lucidité Intellectuelle, 
elk se définissalt elle-même par 
evancs. Elle devait, en affet, écrire 
plus tard : «Trop de lucidité crée 
Ja désert.» A pértir de là, elle pro- 
dulait, parallèlement au Journe! 
Jamais abandonné, ces livres que 
nous connaissons, et dans lssquels 
le corps féminin écrit : la sensation, 
l'instinct, l'intuition, y Jouent le rêle 
premier. Jamals on ne volt l'auteur 
consentir à la psychologie linéaire : 
chaque personnage convoqué sur 
cette scène s'y Insorit avec ses 
laounes et see énigmes. Pour Nin 
n'existent nl générallsations valables 
ni groupés unfformisés. C'est un 
univers peuplé ‘d'individus Irrempla- 
çables Le roman d'Anaïs Nin ne 
consent Jamais au langage parlé : il 
est sans date ni lleu. L'écriture, Ici, 
appartient à un code personnel qui 
fllumine le dedans, fait surgir des 
éclairs du réel, Hsse une symbolique 
particulière que nous avons toujours 
le cholx de refuser ou d'admettre. 
L'instantané y est mélangé de mé- 
moire. Le passé est dans le présent 
Le fantasme, dans le visible. 

En 1886, Il parut nécessaire de 
ilvrer ca fameux Journa! dont tout 
le monde parlalt et que personne, 
au fond, ne connaissait L'auteur 
avait insisté sur le falt que 6es 
romans, ses nouvalles, ses essais, 
n'étalent que l'affleurement partiel 
de cette entreprise autrement redou- 
table et considérable : le Journel. 
El avait écrit, dès le départ (ou 
presque) : « Mon discours dans le 
Journal est nalurel, Ce que je pro- 
duis ellleurs est un condensé, [e 
mythe, la poème. »+ Mais publier le 
Journal, en 1966, posalt divers pro- 
blëmes dont personne, nl l'auteur, 
n voyait clairement la solution. 
D'abord, le Journal, à cette date, 
er composalt de cent cinquante 
volumes rameutant quinze iille pages 
dactylographlées, le tout serré dans 
le coffre d'une banque. Outre cet 
obstacle matériel, il s'en présentait 
un autre, Commun à ce genre 
d'écrits : la présence, dans le Jour- 
nai, de gens vivants, dé proches, et 
dont Il fallait l'autorisation préa- 
able, ce qua plusieurs, à commencer 
par lan Hugo, retusèrent I] fut 
décidé alors d'établir un choix dans 
ce veste mess. Gunther Stuhimann 
elda l'auteur dans cette tâche dit- 
ficile. Mals les oinq tomes aujour- 
d'huf connus, dans leur traduction 
française chez Stock, du Journal 
d'Aanaïs Nin ne sont que le prélude 
à la publication intégrale. 

C'est cependant par cette publl- 
catior ‘Imégrale -que noue appro- 
cherons vralment Anaïs Nin, laquelle 
un Jour écrivit cette phrase qui la 
résumu entièrement : « Nous allons 
sur la Lune Ce n'est pas trés loin. 
L'homme peut aller tellement plus 
Join en lui-même. = 


HUBERT JUIN. 





.s'avoualt pas battu. Aux confins de 


MERCRED) 


eLE DÉSERT DES TARTARES > de Valerio Zurlini 


Ce n'est pas sans lnquiétude qu'ün 
l'attendait ce fllm inspiré du livre de 
Dino Buzzatl, de cette méditetion 
romanesque à la fois si simple et el 
lourde de mystère, où rien d'autre 
n'est décrit que l'attente, {a routine 
quotidienne. l'espoir toujours déçu, 
l'écoulement du temps. 

Face -à un destin qui refuse de sa 
Préciser et de se déclarer, des 
hommes tournent en rond, s'agltent 
vainement, vieillissent, sont remplacés 
per d'autres. Ironie du sort. cea 
hormmes sont dés soldats qui rôvent 
d'action et de gloire, des gustteurs 
placés en avant-garde pour veiller au 
salut de l'empire. Mais comment se 
battre contre un enneñl absent, ou 
du moine obstinément invisible, 
Quasi Immatériel ? Mois après mols, 
année après année, ces hommes 
ecrutent la plaine immense, ce eable 
et ces callioux écrasés de lumière, 
d'où doivent surgir les cavallers 
ennemis. Entre deux déserts, entre 
deux néants, ils attendent l'événe- 
mont, l « heure miraculeuse » qui 
donnera un sens à leur existence et 
leur permettre de mourir en palx 
avec eux-mêmes. 

Peu prapice à une adaptation ciné- 
matographique apparaissait ce récit 
oppressant, cette parabole méthaphy- 
sique où l'aventure est presque 
exclusivement intérieure et dont les 
Personnages, tous absorbés par les 
mêmes fanteémes, n'ont entre eux 
que des rapports abstraits. 

De fait, pluseurs fols annoncé, le 
film avalt toujours été reporté. Scé- 
naristes et réalisateurs semblalent 


‘buter contre d'insurmontables abste- 


cles Succsssivement Jean-Louls Ber- 
tucalli, Pierre Schoendoerffer, Miche- 
fangelo Antonioni, Miklos Jancso, 
d'autres encore renonçaient au 
projet Cependant Jacques Perrin (1), 
qui détenait les droits du Ilvre, ne 


l'iren, H avait découvert une ville 
morte que surplombalt une forteresse 
en ruine: lieu magnifique, décor 
Idéal pour le fllm. De son côté, 
André G. Brunelin venalt d'écrire (en 
collaboration avec Jean-Louis Ber- 
tucelll} une nouvelle adaptation, la 
cinquième ou la sixième, qui, cette 
fois, était retenue. [| n'y avait plus 
qu'à trouver un réalisateur : le ci- 
néaste iallen Valerlo Zuriini (/e Fille 
à la valise, Journal Intime, le Profes- 
eeur) se déclara prôt à tenter l'aven- 
ture. Après dix ans de lutte, le rêve 
de Jacques Perrin s'accomplissait : 
LU était en mesure de produire (2 et 
d'interpréter le Désert des Tartares. 


Tant de persécérance et tant d'ef- 
forts commandent à coup sûr le res- 
pect Quels que soient les reproches 
qu'on puisse [ul adresser, le film 
s'impose par la noblesse de son 
Inspiration et l'originalité de son 
propos. C'est une « œuvre » et une 
œuvre de poids. |} a'impose égale- 
ment par ses qualités plastiques, par 
la grandeur éauvage de son décor 
— cette forteresse qui ressemble, 
sous un ciel d'acier, à un « burg » 
hugolien, ces espaces désertiques 
où le vent fait danser les ombres et 
que traverse, une nuit de brume, un 
cheval blanc, — par l'éclat et le 
Pouvoir émotionnel de ses images, 
per le sentiment d'absurdité et d'an- 
goisse que secrète le monde clos 
qu'il décrit. 


(1) Le Monde du 13 janvier. 
{2) Avec Michelle de Broca. 








LES LITTANSSENS 





C'est d'ailleurs la présentation da 
ce monde étrange. à {a limile du 
fantastique et de ceux qui l'habitent, 
qui constitue la mellleure partie du 
film. L'arrivés du lieutenant Drogo 
en vue de la fabuleuse forteresse, sa 
première soirée au mess des offi- 
clers. sa découverte du cérémonial 
éuranné et rigide qui règle 18 vie de 
la petite gamison. s2 rencontra avec 
ces hommes — ml-robots. mi-fen- 
tômes — qui vont devenir ses compa- 
gnons, son premier tour de garde, 
la tristesse et l'effroi qui s'abattent 
sur lut : tout cela. que Zurlin! relate 
dans un style froid et hautain, plus 
descriptif que lyrique, surprend. in- 
quiète, crés un cilmet d'étouffement 
et de malaise qui falt écho à l'envoû- 
tement du livre. 

Comment, après cette ouverture où 
l'essentiel est exprimé. maintenir l'in- 
térét ? André G. Brunelin reconnaît 
qu'il lut a fellu créer une « tension 
dramatique ». C'est dire qu'il a ren- 
Torcé l'action, inventé quelques péri- 
péties, suscité des affrontements. So- 
lution sans doute inévitable, compte 
tenu des servitudes du récit cinéma- 
tographlque, mais qui à pour consé- 
quence d'altérer le tempo et, dans 
une certaine mesure, la « magie » 
de l'œuvre originale. 

Il y a plus grave, et c'est là sans 
doute la fafblessa majeure du film. 
NI Brunelin ni Zurlini n'ont réussi à 
rendre sensible la dimension tempo- 
relle du roman, ce flux implacable 
des années qui passent, toutes pa- 
rellles les unes aux autres, cette 
Pétrification des existences, cette 
lente corrosion des cœurs et des 
âmes. Est-ce le visage, si [eune, de 






















Murique 


Reprise de < la Bohème », à 


Le Bohème de Pucein: reste un 
des atouts Les pus sûrs du réper- 
totre de l'Opéra (Me Monde des 
27 novembre 1913 et 28 septembre 


a consrante histoire 
amour d'une jeune 
décors , ais phoreques 


et nostalgiques, du vieux quarti 
Latin et de la barrière d'Enfer. 
per Pierluigi Samaritant, mise en 
scène vive comme la poudre de 
Menolti, gorgée d'images et de 
nent. et de SAiTa tons. 0re 
somplueuses les unes 
autres, dont le a 


parait 
bien diffice à surpasser. 
D'où vient cependant que nos 
yeux reslent secs, tandis qu qu'une 
Éams à côté de nous chante la 
de bout en bout en ne 


rent à chaudes larmes, bien 
qu'elle rGt avant le début de 
l'action les noms de Afirella Freni 


el ‘de Placido Domingo ? C’est 
sans doute parce qu'elle vit Cette | 
musique de l'intérieur, dans un 
courant d'émotion très réel, où 
n'atleint pas la règie de Menotti 
gs «< joue la comédie + de l'exté- 


Ce travail étonnant d'appro- 
Jondissement qu'on appliquait 
ces dernières années pour Verdi 
ou pe our Counod, renouve- 

ent l'image qu'on 
se faisait de la ‘Traviata, des 
Vépres siciliennes ou de Faust, en 
fugerait-on Puccini indigne? Il 
serait curieux de voir la Bohème 
à travers les yeux d'un Lavelli 
avec les mêmes Domingo, Freni, 
Ærause, Soyer, tous quatre admi- 
rables etre le grossissement 
des ejjets dramatiques que Me- 
se a voulu plus vrais que na- 

Domingo donne une incontes- 
fable stature au personnage de 
Rodolphe, trop grand peut-être 
Dour ce rôle de poète de mansarde 
pe ES je Œuvres pour 

u/fer quelques instants ; 
mais malgré les mines et les yeux 
exorbités qu'on lui impose, on ! 
sent ému par la fragilité de ci 
petit être qui se conjie à ii, 
déses: de ne pouvoir. malgré 








@ LE GRAND OCEAN, l'é 
mémorable de Ia première grande 
Courss autour du monde, de 
JP. et D. MILLET, pnsse pen- 
dant la gré du SALON NAU- 
UE la Salle Publicts- 
Défense du 12 au 25 janvier. 





© Ambiancs musicale Æ Orchestre 


PMR.  Priz moyen au repas 


J— à : ouvert jusqu'a — h 


— 1 ùunens 7] 


FLORA DANICA 


ELY. 20-41 

14, Champs-Elysées, 8°. TJ. 

COPENHAGUE 
Cham 


ELY. 20-41 
142, ps-Elynées, 8°. F/Dim 


De 19 h. à tinuit Vue sit son agréable 
et Scandinsves Hors-d'œuvre danols. 


rennes, Canard salé 
‘ De emidi à 2h 30 
@anois, 


jardin. Spécialités Danotses 
vel du ssumon Mignon de 


et scandinaves “Hors-d'œuvre 
canard salé. 


tés danoises 
festival du sRUmMON, mignons de rennes, 


|" DINÔRS - SPECTAOLES 


-L'OREE DU BOIS 22-94-92 
Porte Maillot F/Dlm.-Lun. 
CHEZ VINCENT 


4, rus Salnt-Laurent, 10% F/Lun. 





Marcel BEKIER présente : RIEZ, NOUS FERONS LE RESTE. 
Mann 135 P vin compris, eervice en Gun ë 


Attractions avec 


NOR. 21-27 Dans le cadre typique d'une Hacienda. Diners dansants rs 
LOS WMUCHACHOS espagnoles et franç 


Spécialités 





L'Association des Elèves de l'Institut Supérieur de Gestion 


avec le concours de 1a Socl 
RHONE-POULENC ee 


Geux projections-debatn avec 


ERIC TABARLY 


« L'ATLANTIQUE 
“EN COURSE > 


les vendredi 21 jonvier à 21 k. 
samedi 22 janrier à 21 b. 
SALLE PLEYÉL 
2%, Fe-St-Honoré, 15098 Paris 


Photo Neprune-Nautisme 
DÉGUT 


Prix des places : Balcon 15 F - Orchestre 25 F 


Locetion des places : 
per correspondance, 
accompagnée du 


plucs à 
à RTS Eng Fr 
réglement Chèque à l'ordre de l 


Eenseignements par féléphone au 7014-37-89. 








Permet de lents panoramiques. 



































Jacques Perrin ? Nous ne le voyons 
pas vieillir, se consumer. Certes, à 
la fin du film, l'erdent lieutenant Draps 
est monté an grade, 1] est devenu 
caphaine. commandent. ses cheveux 
ont blanchi, la mystérieuse maladie _£. 
du for 1e mine au point de fake 
malntenant de lul un malede et bien. 
tôt un mourant Mals cette transforme 
tlon reste eupérficielle, peu convaln. 
cante, si bien que, lorsque sonne 
l'heure où Drogo pourrait enfin con. 
naître la gloire à laquells 1 rêve 
depuls trente ans et que cette gloire 
lul est refusée, lorsqu'il doit Iivrer 
contre la seule mort «on premier & 
son ultime combat, nous ne ressen. 
tons que faiblement le pathétique dért. 
sion, l'absurdité tragique de ca des. 
tn — notre destin ? — qui s'achève, 
Au fil des Images, le chant profond 
du livre a perdu de sa fascination, 
Reste une histoire que @a richesse, 
répélons-le, silue très au-dessus de 
nos petites banalités quotidiennes. 
Reste un film ample et grave, sou. 
vent très beau, solidement interprété 
par une troupe de comédiens-vedettes 
{ss uns - inspirés » : Jaëques Par 
rin, Glufiano Gemma ; les autres plus 
théätraux : Philippe Noiret, Max von 
Sydow. un film qui donne à vor 
et à rêver, et que l'on aime. malgré 
ses défalliaences. Demi-échec. demi 
réussite ? Disons plutôt que Perrin, 
Brunelin et Zurlin] ont tenté l’Impos- 
slble, mals que de cet « impossible » 
Æst née une œuvre que l'on n'oublie 


JEAN DE BARONCELLL 


% Gaumont-Champs-Elyuées, Gau- 
mont-Lumiére, Gaumont-Bive gau- 
che, Hautefeullle, Cambronne. Les 
Nations. 








, 2 
l'Opéra 
toute sa force, relenir celte vie 
qui lui échappe. La voix est tou- 
jours parfaitement timbrée à 
chacun de ses niveaux de ee 
sance et d'intensité, façon: 

le ston musicale la pl Tu à Fate 


ramat: 
“fret eni est june Mimi ds 
la méme étofje, à la voir tendre 


et inépuisable, ainsi que Tom 
Krause (Marcel) et Roger Soyer 
{Colline), tous au niveau du 

granû mozartien et un 
Peu à l'étroit dans cette médiocre - 
chambre à exécuter des farces de 


Tapin. 
a être, Guisseppe Patane 
donne lé 10 luste, ue ne laissent 


partition très raffinée, 
enjüleuse, et qui afteini ua 
tique sans emphase. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Variétés 
JULIEN CLERC, 


LE MAGNIFIQUE 


La tongue, la spoouanéié de Julien 
Clerc lui avait valu d'êcre comparé à 
un « psrge adolescens dans la mer des 
contrasntes adultes ». Une voix vibrante, : 
chaleurense, des mélodies belles, rigou- 
reuses, parfois bâcies carrément en focme ee 
de coup de poing, avaient porté Clerc p 
au premier rang des chanteurs æ 1 Lk 
nouvelle génération. a 

Maïs Julien Clerc est d'abord -a 
jeune homme qui court sprès ne 
A torce de 5e rerouver chaque anoée 
à due fixe dans la même 
cinéma de province pour 
dans le même ciraur de plages, 
eu le sentiment très fort, il y = 
aus, que s'il continuait encore il allait 
arriver à saturarion, il allait perdre l'en- 
vie d'écrire de La msique, er sus 
une scène. Il s'est acrêté. 1 
de La our d'ioire où Da vourak fe 
que-là, i s'est retrouvé libre avec le 
désir d'aller voir ailleurs, de taire des 
rencontres, de digérer d'autres musiques 
donc il avait un besoin physique & 
dévoranr. 

Pour Julien Clerc, La chanson, ce n€ 
sont pas spécialement les paroles, C'ef 
l'instince, le cœur, le ventre, La sanoriré 
des mots. Le revoici sujourd'hui 2 
Palais des Sports, heureux d'avoir évité 
la routine ec brisé une ceraine imsge 
de lai (un Clerc pleio de pudeur) qui 
commençait à l'emprisonner, d'avoir 
élargi sa sensibilité, d'être parreou à 
faire éclater sa musique er de collaborer 
avœ ua groupe de musiciens dacs ma 
véritable esprit d'équipe. 

Le spectacle tement mis où 
point du Palais de Spor reflète bien 
cœ chanteur qui ameiat la crencuine, qui 
est ouvert à com, qui est vif, vrai, qui 
illustre ses rêves, ses élans, ses inquié- 
tudes, les chemins de La vie qu'il em 
prunte.par one musique qui est Sa0f 
doure ce qui se fr de mieux dans le 
Eenre et qui ex jouéc par an bou 
groupe rock (Christian Padovan, Gérard 
Kawezinski, Georges Gasky, Gérard Bi- 
kilo, Marc Chantercau, André Sibon). 
Au fond d'un plateau où Clerc magoi- 
Fique, évolue Le plas narurellement, 08 
immense miroir suspendu est articulé er 


ae rem nne ne anne 


PREMIÈRE 11 Fever 


- 20 février. 
créations à Paris’ 
en altemance 








pts par Guy Side: 


Eee en scène 


CLAUDE FLÉOUTER. 
* Palais des shorts. 20 h. 30. 


et municipales 


Comédie-Fran: 
d'eau (ab5 E). 


és, Les aufres salles 
fr Comédie Canmartin, 
Boeing-Boelng. 


Nouvean 

ostl 49 h 9e 
1 cbantaït l'Opérette. 
- Plaisance, 20° D 45 : 


IL 30 : Jeanne 
copines. 


22 h. : C'est la 


le, pas cb: 
up Re es 
J.-C. M 


. sé 1. DE h 30 : 
l'envers,’ une maille 


21 h. : In Caufatrice 


à l'O 












. Le music-hall 


” Les concerts 





vs 


ble intercon 


Pierre, orgues 
Memiaen). 

Tr 
pat MEN T3 





LE. Prokofiev 
, Tree Présent, 20 





MARDI 






P.A.F, 


4 GRUNEWALD, J. 


CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL LANGUEDOC ROUSSILLON 


















Dauvon, 21 b. : le Portrait de Dortan 
- Madeïlein, 29,b, 30 : Peau de vcbe.  sées-Point Sbov, 


at à Les cofés-théêtres 


Bec fie, 21 h. : 18 Collection ; 
“hrs F'Emmanuell : 3 b. 30: 


LE Blancs Mantean, 9 h_! Romoin 
Le Paie à Ab: Etrange Pâleur ; 


surpris 
h caté sM'dEar, 21h:le Désert rose ; 
18 Frappe. — ÎT, 20 h. 30: : 
Fous “éhantons. ne vous déplaise 
: LE DA : Deux Suisses au dessus 


soup£on. 
cut de la Gien 2 h. : 
ble mascarade. 


trie. 
Petit Casino, 21 h. 15 : Partez 


2 B : Plnock et Matho — 


Cal ER , 2 b. @ : 
Monique Morelli et Léonardi, 


Les théâtres de banlieue 
Boulogne, T.B.B., 20 h. 30 : le Bol 
Théâtre Danlel-Sorano, 





Les chansonniers 


Caveau de la ublique, 21 
R.P,R. ou Lo Rouvesuehé a Ta 


grande barbe. 
Deux-Anes, h. : Marienne, - 
voit lens voniir ? © . 2e 


Rohan 20H: 00 CAR de; soutien 
Olympia, 20 b. 45 : Pascal Auberson. 


Théâtre de in Ville, 20 h. ir Ensem- 


temporaln, 
dis (Schoenberg, Ligeti,. Srmalley, 
Bussotti, Finnissy, Webern, Bred-. 


rhédire Le Ramin Elyses, 
{Baint-Saans, 1 pecussr. Re 
Selle Pieyel, 20 30 
(Vivaldi). 
; Conservatoire de musique, 20 tk. 30 : 
Y. cote violon (Bach, Paga- 
20 à 30 : Trio 
Hemara (Beethoven ne 
res de la Madel E 20 M. 30: 
Skint Soda, Frans, "Dücasse, 
dé Ja Cité internationale, 
JULIEN dE Se 13,51 hui jule Tamam- 
Lan veky, TE0- 
LE MACŸ Ov, Fachzpaninon, Scriabins, 
Le Palace, 20 h. RH V'amon Dul, upon 





18 JANVIER 


Mozart - Schubert 
JEUDI 20 JANVIER 


Les salles subuentionnées as gun margnés (D sont tater- 
aux moins de dis-hult ans. 


çaise, 20h 30-lo:Verre LES exclusivités 
ë Rouvean nn Care, 20 h. 30 : Initiation L'AFFICHE ROUGE (Pr) 


et techniques du cinéma. tette, 5° (0393-35-40). 
: rhédtre de fa Ville, 20 h. 30 : Ensem- AFFREUX, SAL=S ET MECHANTS 
bise intercontemporaln. Saint-Germain Hu- 


pa 
Z Em 10 : Maripnan, 8° (3509-02-82) 
35-43). 


Entrepôt, j4s (387: 


la Relns do  ({995-75-90) : 


: p: 
Foche-Montparnasse, 20 h. 45 : Isnac 1326-65-13) : u'au 13 : ur 
1 mn (326-65- éd STE) + Cluny- 
Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Electre: thé. 15e (522-37-41). 
2 d'Arc et s5 AMBULANCES TOUS RISQUES (A, 
v.0. : U.G C. Odé.n, 6" (9325-71-08): 
Blarritz, ge (723-60-24) : 






























Ube pitoya- 


2 h %:: 


Une maille à 
à l'endroit ; 


chauve. 


J. Al- 


piano 


Eeger, 


anh Phuong, 


















b. $0 : 







20 h. 45 
Concert par 
L'OCTUOR DE PARIS MICHEL EMER = PIÈRRE PORTE 









20 h. 30 j 
Débat Ja Presse Juive en L E SARDOU 
France, ee R. ASCOT, ROGER MIRMONT 






LAZARUS 





20 janvier - 20 février 
créations à Paris 
en altemance 


JESUS II 


de Joseph Delteil adapté par Christian Liger 


avec Jean-Claude Drouot :: 


SPLENDEUR ET MORT 
DE JOAQUIN MURIETA 


de Pablo Neruda adapté par Guy Suarès 


misss en scène 


. JACQUES ECHANTILLON 
jocation an thétre 15, rue Blanche (9°) 8742044 et agences 


THEATRE DE PARIS 


Qt), vo. : 

Chette, 5° (6351-87-59) 

(6983-08-40) : 1M4-Juliet-Parnagse, 
-59-00) : Colisée, 








L'AGE DE CRISTAL (A). vo. 
Cluny-Ecoles, 8° (033-20-13) : Eye 
VO + DOC Oolre, 2 1281-8009) 
fQusna pars L'AILE OU L97 QUE (Pr) 





24-28). 
BARRY LYNDON 
Hauterentile, 6e 


(msn, 
Maséviile. ge AS R Gaumont 
Convention, 


TIMAGINAIRE 


MAURICE 
BÉJART 


Musique dé Nino Rôta 
Décors et costumes de 
JRoustan-R.Bernard 
Location au Théâtre dettif. à 17h30 
les Agences et per té12254436 LE 


É Ursulines, = s 1083-39-19), Blar- 


ritæ 1723-09-23 
CRIA uen vos TE. J, V0. : Hau- U.0.6-Gobelion 1e. 1331-08-19) : 
88). Miramer. 14° (3286-41-03) ; Cirand- 
LA DERNIERE FOLIE (A), vo. : Pavois. LSe SI -H4-68) : Les Imagez 
pion de La La nt (325- an {52-47 
x Mar 2-82) ;  KING'EONG LA : 8 È 
vi. à Impérial, 2 (72-72-52). jus D Studio ain 
qu'au 11 
DERSOU OUZALA (SovJ, vo :  vL. 
Studlo Alpha, 5° passe, Arle- 


tefeullle, & (635-79-: 












CYAN MITA 









JACQUELINE 


MAILLAN 





chorégrapnie 
ARTHUR RLASSCHAERT 





LOCATION 233.09.92 
THEATRE ET AGENCES 








” Poür tous rensélgnements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


 704.7020 [lignes groupées} et 727.42.34 
a “(de 11 heures à 21 heures, 
. sauî les dimanches et jours fériés) 


| Lundi 17 janvier | 





nn 2 ou (233-; 5 Cinémonde- L'EMPIRE DES SENS de. er 


MES (1770-01-90). Baint- 
NANE HORS CT Le: E2 sin) sv 
peine. D (330-ue FR ta he do et - 


BAROCCO (Fr.)'(") : Quintette, fe v-0. 
1033-35-40). Publicis Saint - Ger- (0332-22-72), Monet Parnusse, = 
main, 5e (222-73-80), Biarritz, ge (3286-58-00) 8e (225- 

(7123-69-23), Publicis Champs-Ely- 03-83), M-Juiller.Bastiile, Aie (357- 

8 Paramount 


, 90-81). 

Opéra, 9e (073-34-37), Paramount. FACE 4 FACE (Sue&t). vo. : Saint 

Galaxie. 13° (5890-18-03) : Pera- . Michel, G° 79-17). 

mount-Montparnasse, 14e (326-22- LE SRAPERRUE DE BOSCOP (Pr.) : 
Noctambu (033-42- 


Paramouut-Maiot, 17e (75B- 






(359; 
Fabien 14e ae PL 5 im- 
2e (742-73-52} ; Gaumont- 


Studio 


que a Er Paramount- der, 
Élysées, g« Bree a 
ce RO ET per Bastille, 
monnt-Mariva 53-83). Sao) 
EDVARD MUNCE: LA DANSE DE Franount GuIes FT 
VIS (AJ), vo. : Racine 6 
(633-43-71). PB: 
: Quinterte, ELA (033-3540), {877-09-70) ; Paasy, 
France- Elysées, (723-T1-11} : Paramount-Maillot, LE 


5 Gaemont-Conveution. 15 


(828-42-27), jusqu'au 13. 34-25) ; 
LACHE - MO 
Han Vtt de La 
! 
—— MERCREDI — | Eance 
U.£,6, BIARRITZ + CINEMONBE DPERA 


BIENVENUE MONTPARNASSE 


CAE SARA 


Soirées à 20h30 
matinées samedi et dimanchll 
Reläche dimanche soir € 


St vos billets ne vous parvenalent pas 8 jours avant la 1" 
représentation choisie, réclament téléphoniquement au 
Een des Sports PI. Aucune réclematlon no s8ra 


ise après la séances. 





Bale. æ ss. 


L'ÉSPT DE LA RUCHE (Esp. ë 
5 Saint-CGermalu-Studio, 


70. 2 Berlitz : 
on Col Palace, 5 (1033-07-76), Bouni 


(8), 
Périal, Yicror-Hngo, 1 Tab T us 
Convention, 15° Cr 1 S- qu'au 13, Wepler, 18 (387 Ds! Ju 70). 
chy-Patbé, { ; di 'HEROINE à 
PR EURO à A Lie On Fac pes 
Le Marals. 4° (2178-47-58) De JONAS ga a 
OR EUN ADOLESCENT A 
N. UL), vo. : Peremount- 1987-35-43), 1 A 
Marivaux, 2° (288-65-39) ; Haute- £ }. Lé-luiliet-Bastille, 
feuille. 6 (esse : té-Juillet- 
Parn: 5 


ASE, 
Lincoln, F5 Co? 5 d-Juluet- 
Bastille, 11° Les 
LE CHASSEUR DE 


(Pr) : La Clef. 5° 
URA 25 ANS EN L'AN 
: Quintette. 5°. (033- 


LE ue Cr) 
(us Mont, 
Te de ne 
$ (S31-51-18), Ca 
Gaumont-] Lisa, " ravelle, 19 (87-50. 
3SB-53-00), qu'au 13 : Françats, fe 
Se (n-U-20. Cambronne, 15 Ca 
LE COUP DE SEACE 1e vo. : LE JOnR DE gros {Fr.) : Omnta, 


+ DOM 
47-19 ; U.G.C. mg a 


Cocteau, 5° 4035-47-62) e 
nes Rouen à LE 





t-Oalaxie, 13° 600 48-04 5 
0 pi 


aramonnts tpatnasse. 
ENNEMIS COMME AVANT (A4), 2-17) FHrraes 


mnontmartre, 
Becrétan, 194 0671-29. 
LES nSErTS 


70) : Æ: 2 Saint- 

Have, a MLrbn! Gaumont 

LIBERTE + UGC. ODEON ET pe D de 
.]: _bronne. 15°. (7T34-42-9 


Pathé, 18e TAN £ Gaunfont_ 
nos 0 FI07-02-74). 


des 2h30 à%h5 
ef toutes agences 
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SPECTACLES 


LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERLE 
{Pr) : Calypeo, T (TM 
Marignnn, 


. MADO (Pr) 


92-82) Fr 
LA BALEDICTION (A, vi) (7) © 
Ri0-Opéra, 2 (742-82-54) : Mont- 


2 (2612-30-32). 
MOL PIERRE RIVIERE (Fr) : 
Stutlo-Logos, 5° (033- x 
MONSIEUR KLEIN (Fr.) : Marbouf, 
8° (225-47-19). 





Les films nouveaux 


LE DESERT DES TARTARES, 
film listen de Vaario Zurlloi. 
v0. : Hautefeutlle, {653- 
79-58), Gaumont-KRtve Ta 
@æ (548-2-2%), Gaumont- 
Champs-Elysées, 8° (3659-04-61) : 
vf, : Lümiére, 9° (7170-84-64), 













{606-34-25). 
-SUNDAY TOO FAR AWAT, fm 
australien, de Keon Hannam, 
v.0. : Studio Bébaiots, 5 (ue 






CHATIMENT, 
américain de Lemont Sens 
(®), vo. : Cluny-Ecoles, : 






-(539-52-43). Murat, 16° (288- 
89-75). Conventiou-St-Charles, 


RAID SUR A flim amé- 

Der, 9.0. : 
G.C.-Odéon, LE STI, 
S-71) : ar 







è 
sus ‘ 
a 





Sr Ju 
RSR D Sr, opens 
ERIC roue ET LES Fes 
TRES, film francais d'y 
Hussenot : Studlo Secoctan, 
a 1033-47-62). 








Be (359-29-46) 

gaie, ne 

13° (331-58-86).. 

Pathé, We dr .au- 

Res vonrenet ee LS 
We Caravell: 18° . (387- 

in Gaumont - Gambetta, 
0797-02-74) | "es 







GAUMONT Evry 


avec Rudolf NOUREEV 
Natalia MAKAROVA 
Lynn SEYMOUR 
le SCOTTISH BALLET 
le BALLET NATIONAL DU CANADA 
t les Etoiles de la compagnie 
OYALE DE COPENHAGUE 


CEPTIONNELS" 


+" programme 2° programme 

du 1 au 6 février _- du 6 au 13 février 

avec Audolf NOUREEY. . 
Natalla MAKAROVA 


- TRICYCE Asnières - 





Lynn 
etis SCOR PATELe 


“GRElLE” 
“MOMENT” 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMFS 
Ut v.0.) :Cinocbe Saint-Clermaæin, 


6 (0633-10-82). 

LA PREMIRRE FOLS Er = Gene 
mont - Théâtre, 2° 
Montparnasse SX 6 fuit-2n : 
Biarrit, Se (723-60-21): Athéns, 
12° (343-07-49) ; Clicby-Patbé, 13° 
(5322-37-41). ETS 13 : Mari- 
pan. s 22-87) : Gaumont- 

lambetta, a (97-02-74). 

RED (Can. Éi quéh.) : Studio Saint- 
Séve. SF. (033-50-21). 

RUE HAÛTE (Belg}) : Panthéon, 
el (5-04) :. Maxéville. .De ce 


10-68). 

SALO (It, vo.) on 5 Studio Ga- 
lande, 5 (0335-72 

PANTHALAS NAISSANCE {Fr,) 

Baint - André - des - arts 6 (226- 

48-18), _ A h et 13 NL 

SARTRE LUI-MÔME A 3 
Saint - ARR - des - Arts, (326- 
46-18); Marais, 4 BAT GS ' 

Re (It. #0.) (9) : Biare 


8° (7123-89-23). 
site <Fr.) (ee) Ÿ'ta Clef, 5 (337- 


SURVIVRE (Mex., v£) (+ Rex, 
1236-93-09) : De Ousdo se 


Be : 
15 (54-25-02) :; Magic-Con' El 
Le eat Mure 18 CB 


). 

THE MARATHON MAN (A, v. 
ces): Quartier: Latin, Ed 
64-85) : Dragon. 6° (3549-54-74) : 

ncoln, E* (350-3814) 5 
Ccoesrde, 8e (9359-92-64) : 5 Mayfair, 
16° (5258-27-06) ; v£. : Impéris), 2 
es . Gaumont - - Richelieu, 


2 68-86) Jusqu'eu 16 : Na- 
Ton, Mt (3435-04-87) ; Fauvette, 13 
(331-50-96) :‘ Mon! 6, 
Îde (3260-65-13) ; Gaumon! 


t-Conven— 

tion, 15° (828-42-27) : Clohy-Pathé, 
18° (522-37-41). 

UN CADAVRE AU DESSERT (A, 

ÿ£) : Paramount-Obérn, 9° (013- 





AE 
uw MAR, CEST UN MARI (Pr) : 
Normendie, B*_ (3539-41-19) : Bre- 


sl so vL : . Le 
vaux, 2 (: 3 rl, 2e 
4508-11-69) : Fmbuut Galaxie, 
13% (5680-18-03) ; oun| = 
“parnasse, (26-22-17); Para 
moun l'Ta  {758-24-24), 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Pr.} : 
Le gene, 5 Be (3525-95-09), À 14 


- Poe 
LE M ovade AU BOUT DO MONDE 


TE.) © Loene, Se (T20-47-55). 
MER END ! SAUVAGE (A., **, EE 
Paramount-Odéon, 6 ( 
| Publlots-Cham pe-EXyBÉen, Be {rage 
.18-23) 5 vf. : Capri, 2 (508-11: DE 


; 
‘Paramount-Galarie, Î [580-! ; 
ParatOunt-Montparnasse, 14e (316 
RAI à LGbntention-Baint-Onaries, 
‘158 1577-09-70) 
WINSTANLEY (Ang. v.0.) Oiympto- 
Batrepñc. #0 (5412-67-42). 





GAUMONT CHAMPS-HYSES - GAUMONT MIRE - GAUMONT RIVE GAUCHE 
ONE: CAMBRONNE PATHE - LES NATIONS 





du 15 nu 20 février 
avec Rudolr NOUREEV 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE . 
‘Vous avez la possibilité L retenir vos places pour 
Fes té aan on AUX CLR De ch OTa en auéun chan- 

da dats n'est possible après réception de 


‘votre commande. 


- Retournez cs bon au PALAIS DES SPORTS 
Porte dé Versailles, 76015 PARIS 
avec le régloment-corres, nt ar nombre Sd 





places désiréas, soit par chèque bancaire, 

+ postal $ volets ou mandalenre à l'ordre ‘du Palais 
des Sons, et JOINDRE une enveloppe timbrés à 
votre nou at adresse. 








ee 


ss 
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Labgne La figne TC 
OFFRES D'EMPLOI 40.00 45,78 
“Placards encadrés” ? coi. et + 















L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés” 










la ligne colonne) 4200 48,04 Double insertion 
1 DEMANDES D'EMPLOI 9,00 10,29 “Placards encadrés" 
È CAPITAUX OU . 
À PROPOSITIONS COMMERC 7000 80,08 L'AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION INTERDITE 


ATEN 





AN NEUTER 
‘Directeur de Production 


Ella d'un groupe Imalant en Prancs ee 

iliale d'un groupe en France et 

Noire Francophone, la Société a une act dan (ot- 
ation forestière et de sciage. 

Elle recherche pour assurer la direction de ses instal. 
lations techniques situées à 600 km du siège um j 
nieur mécanicien {A et M ou similaire avec Ron 
complémentaire en gestion} qui sera plus particulière. 
ment chargé de la mise en oeuvre et de l'entretien du 
les ef d'engins de TE Logertant MebBle CRE 
es et d'engins de 7e ment meublé, Col 

mois par an. Scolarité impossible. 2 


26 rue Marbeuf 75008 Pari vous 


THE CLEM CORPORATION S.A. 
recherche pour , 
AFRIQUE FRANCOPHONE 
Minimum 10 aus d'expériences en Raffineris 


Chef de Fabrication : ? « 
Ga de ba Enwetee | INUÉRIUTS 


Chef de Service Sécurité enlsmé 
ete lee diplômés 


Nous recherchons actuellement, pour Fune des premières Sociétés minie- 
res et métallurgiques du monde (35.000 agents}, établie dans une région au 
climat particulièrement favorisé de la République du Zaïre (SHABA), des 


ingénieurs diplômés 
de grandes écoles ou ENSI 


&gés de 28 ans minimum, ayant au moins 4 ans d'expérience profession 
nelle adéquate et susceptibles d'assumer l'une ou l'autre des fonctions 
ci-après: 

Réf. DMC/3100 - Gestion complète de matériel minier (engins mobiles, 
ensembles mécaniques et électriques fixes) et réalisation de toutes les 
études technico-économiques y relatives: 


Réf. EC/30930 - Réalisation d'importantes études et de projets indus- 
triels concemant des installations nouvelles ou des modifications d'usines 
existantes; 

Réf. EC/5130 - Conduite d'études et de travaux de chantiers liés au 


programme d'expansion de la Société (ouverture de nouvelles 
construction d'un concentrateur installation et extension d'usines); 


Réf. KTO/21001 - Direction et animation d'un service d'entretien et de 
maintenance d'engins de forage et de génie civil; 


Réf. US/10100 - Chef d'un service de production d'acide sulfurique. 


Éodres. rer Reear 





Contremaitre mécanicien pour ordonnancement 
d'atelier . 

Contremañtre mécanicien pour ‘entretien 
Contremaitre Planning des Produits 

Chef de Quart Fabrication 

Chef Opérateur mouvement de prodults 
Opérateurs de Tableau. 






CASABLANCA 










Groupe français implanté mondialement recher. 
che pour sa fillale Maroc (Biens d'équipements 
industriels - 200 personnes - important 1nvestisse 
ment en cours) 


CONTROLEUR DE GESTION 


— Rattaché au D.G. Moroc el rapportant au 
contrôleur de groupe ; 


— Responsable comptabilité, budgets, investisse- 
ments, Trésorerie, informatique eb adminis- 
tration générale, 


Formation grande école + 3 ans min. audition, 
excellent praticien comptabllité et gestion. 






” Ecrire avec C.V. : 


The Clem Corporation S.A. 
20, avenue du Général-de-Longueville, Boite 14 
1150 Bruxekes, Belgique 


cst-zus USINE PLATS UISIRES 


rment de FORCE 






















Eavoyger C.V. + prétentions s/réf. YMV 10 à : 


COMPÉTENCES “eue 25,28 République Rs Me 
ERRRÉIEES Dee 5 FUBUCITE 25. dvi 
CEDEN O1, Qu ras etre 


GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour ses Filiales 
D'AFRIQUE NOIRE 
francophone 
n 28 ans minimum ; 
DECS complet + solide expérience 
— Formation aux méthodes du groupe pen- 
dant quelques mois à Paris avant affectation 
en que. ; 

— Possibilité de développement ultérieur de 
carrière en France. | 
Aüresser CV détaillé en précisant rémunération 

souhaitée sous référence 6213 à : 


LTP 51, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris 
qui transmettra 


Tous ces emplois offrent de larges possibilités d'initiatives et de responsa- 
biftés, au sein d'une grande entreprise en constante expansion lis sont 
assortis de conditions malérielles intéressantes. z 


DIRECT (D ADMINISTRATIF 
LE 


RE AFRIQUE FRANCOPHONE ‘ 
iliale d'un groupe implanté en France et en Afri 
Noire Francophone, la Société a une activité d'epior 
tetion forestière et de sciage. , E 
Elle recherche pour son siège situé dans une grande ville 
d'Afrique un jeune cadre (HEC, ESSEC, ESC ou simi- 
laire avec spécialisation comptabilité) pour prendre pro- 
gressivement en charge la direction de ses services 
comptable, administratif et financier. Logement meu- 
blé. Congé 2 moïs par an. 
26 rue Marbeuf 75008 Paris vous 
MMCB. adresera note d'information et 
adres dossier de candidature. R$f.7301M 


Veuïllez bien adresser vos offres de services, accompagnées d'un bref 
curriculum vitae et en mentidnnant la référence de l'emploi postuké, ainsi 
. Que le nom de ce journal, à la SOCIÈTE GENERALE DES MINERAIS, 
DIVISION ZAÏRE, rue du Marais 31 à B-1000 Bruxelles (Belgique). 
Une réponse rapide et la plus absolue discrétion sont assurées à chaque 
candidat. 










gantanmpéiensen, 
LemenE des 





SOCIETE D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 
recherche immédiatement pour 
RESIDENCE ETRANGER 


INGENIEUR FORMATEUR 








IMPORTANT COMPLEXE MINIER. 


en phase d'extension, comprenant explolta-. 
tlon, usine de traitement et ville, situé en 

Afrique Noirs francophone, recherche son : 

. 










Ve are a large successful corporation with 
European headquarters in Brussels from where 





















we cogrdinate ae es FEU Africa . 
and the Mi » 
Our Finance Department in Brussels has four DIRECTEUR DE PRODUCTION EN IN FORMATIQUE Réf, 8060/A 
challenging opportunities for - « niveau exigé : Grande Ecole ou Etudes Universitaires Supérieures 










Après une solgneuse mise au courant en 
France 1l Gere responsable de l'ensemble : 


EXTRACTION - TRAITEMENT - ENTRETIEN 


Ce poste de haute responsabilité convient 
à un Ingénieur d'au moins 40 aus, issu de 
Grandes Ecoles comme: MINES, X, CEN- 
TRALE, syant une forte expérience Indus- 
trielle, sl possible dans une activité de 
mine métailique. ce 

Sérieuses garanties contractuelles, Bonnes condi- 


tions de scolarisation des enfants jusqu'en # au 
moins. 


re RÉFRÉCUER 
CHS SENSINT. 


« connaissance appréciée des matériels UNIDATA et CILHB 

e expérience dans la fonction : 2 à S ans 

© pratique de l'anglaïs écrit et parlé L e 

mission : enseignement et collaboration à la rédaction d'un produit 
audio-visuel 


INGENIEUR CHEF DE PROJET 


Réf. 8060/8 










Candidates should be university graduates with 
3-5 years experience in American accounting 
* Systerns, financial analysis and reporting. 
Fluency in English is a "must" EDP experience 
and other European languages would be an asset. 
The men we like best have integrity, maturity 
and a sense of responsibility, they take initiatives 





Financial anahsts] 






niveau exigé : Grande Ecole d'Ingénieurs 

e connaissance et expérience de l'informatique de gestion (applica- 
tions financières et comptables) 

e maitrise de l'anglais écrit et parlé 































and can work hard under pressure. Ecrire avec C.V. explicite sous la référence D.P. A: # CENTRE SE 4 
We offer an excellent compensation pou, SCENE ES INGENIEUR SYSTEME Réf, 8060/C dE iHolireMEne ne 
hallengi itioi d possibilities EIRE ESS Son exigée : MToqéni MENT "EST 
PE EE PE drencement FRAC Am LEME oi0e MAR LE RE à sn te ae denénbe TMDATA 25 1000 Fe 





» expérience dans la fonction : 2 à 3 ans 
e maitrise de l'anglais écrit et parlé 


INGENIEUR SYSTEME _ ir. soon 


e formation exigée : école d'ingénieurs 
e connaissance du système d'exploitation CII SIRIS 3 


CONSEILLER EN ORGANISATION 
ET GESTION COMPTABLE 


=: ei Réf. 8060/E 
e formation exigée : Grande Ecole Commerciale 
e connaissance du secteur assurances et notions informatiques 
appréciées 
Envoyer C.V. détaillé et prétentions sous référence correspondante à 
AXIAL Publicité, 91, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. 
Discrétion assurée. 






Send your applications in confidence, giving 
full details of career to date to Universal Media, ; 
. Chaussée de La Hulpe 122,1050 Brussels 
(Belgium), which will transmit. 
Please mention the ref. LM /053 on the 
envelope. 








Notre Organisme, par le sérieux de seg 
UE Presutions et la compétence de ses 
Ingénieurs, s'est acquis une très grande 
notoriété dans le secteur EGliment et 
Travaux Publics. 
Dans le cadre de notre plan de développement. nous 
as Une vous proposer, au Sein de nas 
ntes Unités de l'Etranger. si 
L e nger. plusieurs posies 


mgenieur électricien 
en COTE D'IVOIRE (Abidjan) rèt. : 77-01 M 

B.A 
en ALGERIE (Oran) rét.: 7702M 
ingénieurs structures CM 


ee, ALORRLE teansvilie, Alger, Constantine, Oran) 


è ous autez & prendre en charge. après une période de 
NOUS PROJETONS, FINANÇONS ET CONSTRUISONS tormation à nes méthodes, le suivi complet Technique 
DES INSTALLATIONS INDUSTRIELLES DANS LE des missions de contrôle où d'assistanco qui vous 
MONDE ENTIER . Ssront confiées dans les domaines 
— des Installations et des Equipements (ascenseurs 
Nous sommes chargés de.recruter pour une Clmenterle et engins de levage) Electriques et de Sécurité 
dans la République du ZAIRE — des Structures (éton Armë où Charpente Métai- 























Hotel classe internat, 46 luxe | EMI INAEENNTEEMENEEENNMTEATEENSTIENANNnTLTEN 












S à ; D l'Afrique franc. rech. chef entret |= E 
# se . Vous joulrez d'une large autonomie d'action. hôr = : 
1) Un CHEF D'ENTRETIEN assumant les responsabilités suivantes : Vous avez on diplômé à et Ge €] Era donnée À tech, tom. diecc | BAN DE L'INDOCHINE 3 
en Élecuieiug où vous ever aoquie mr Gent QUI OU [À |méc Conn, froid, climat. sacond E 
© Gestion eutretien mécanique : d À uis par une expérience | À aus, pisc. parc aulos, menuls. [= 
5 lance tretlen lab t æ& : le Lrois à dix années la maitrise des problèmes de % = 
SR RENENe drhus œ ages fe Contenu Es De ee see ae LE FI DECSUEZ 
e Budget des coûts d'entretien : Si cotte offre vous intéresse, adressez votre candi- guvr, nationaux, Engag, imméd. erehe HO 


e Piaoning de l'approvisionnement pièces de rechenpe. . dature en cisant blen vot. 
E rélérerce uadiquee oi-dessus, de once sous Ja | D gt mo, nourri, loge, DID 
P CANDES-Service fiecrutement & Mouvements | dét.'et prét. à M. G. BROW: 
060) 


2) Un CHEF DE GARAGE assumantles responsabilités suivantes : æS SOC ICOTEC D 


e Entretien des en, de carrière et des camions ; 
e Entretien préveni ï 
Le candidat devra Posséder une bonne efhériente dans ce domaine. = ARE Fark ALOBRIÉ É 
: tures CV. rétéren + prétentions ainsi Nous prions les lecteurs répondant out 
Len candidates RTE Re EE On à SOesee D Free « ANNONCES DOMICILIEES > de vouloir ARCHITECTE 
- j blen indiquer lisiblemont sur l'enveloppe le e4 PROJFTEUR 
KLÔCKNER INA FRANCE muméro de l'amsonce Les intéremant ot de | | cupLo® fie POUR Son 
31, RUE MARBEUF, 725008 PARIS vérifier l'adresse, clou qu'il og de np CU Ge ne TR 
« Monde Publicité » ou d'une agence. et prdL, SCORE V9 1e L -PEsleur 
92100 BOULOGNE, Qui transm. 


Le poste exige une bonne formation théorique et une expériences pratique. 


TAL CAM ee 
FR MLLE-BLANC 


pour le Moyen-Orient EMA Enr 
7 MIN Haute-Savoie 14500: 


CADRES DE BANQUE 


— ayant notimment, l'expérience mécesanire pour 
assurer la direction d'un service de 
CREDITS DOCUMENTAIRES ou d'un service de 
COMPTABILITÉ DE SUCCURSALE. 


— Connnissahce de l'ANGLAIS indispensable. 
Envoyer loitre manuscrite, C.V. photo (ré. 21.400) 


au Service du Personnel 
= 17 RUE DU DOCTEUR-LANCEREAUX, 75009 PARTS 


AL UEMEMAMUAUTENMEEUELEMANNNNEMNENEENENTENMNUNEEENEMNEEeENeREteI EN 











RAA AAA AURA AE 
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_. n : - : . 
OFFRES D'EMPLOI 2086 ë Me : 3 - : : en 7 NOUS | pi F3 La w *e 
Placards encadrés” 2 col et + “Plecards encadrés" : 8859 
(la ligne Eine) à | 4200 48,04 ; : Deubie insertion . 38,00. 4347 
Cr han 00 1028 *e “Placards encadrés" 4000 45,76 


À PROPOSITIONS COMMERC, 7000 80,08 RE L - CEST L'AGENDA DU MONDE 2800 8203 







emplois régionaux 





emplois ségionaux 





emplois régionaux 


DIRECTEUR USINE 


important groupe alimentaire 
leader dans sa branche 
recherche : 


2 DIRECTEURS USINE 


pour leur confier la direction de deux de ses unités de production 
situées dans l'Ouest de la France : 


UN DIRECTEUR D'UNE USINE MIXTE 





emplois régionaux 





CHAMREE DE COMMERCE ET DINDUSTRIE DANGERS 
recherche 


conseiller en yestion industrielle 


porn réalisor es enmnions da deconsal de gestion ge HE hote 
de ir Projet. (RE, 1201-M) 


conseiller en gestion commerciale 


pouressae AS el Gaanon rnteslons de consait de gestion auprèa de commerçants 


- lou eut Map Ir dan: 
En Se pr Ÿ 






IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANCAIS (7500 parsannes) 


recherche POUR SES UNITES DE | 
PRODUCTION DE LA REGION DE 
ROUEN OCCUPANT 1300 personnes 


»+ CHEFDE PERSONNEL 


sura la mission de mettre en œuvre la 
politique socisle du Groupe en cs qui 
concarns l'embauche, la rémunération, 
les conditions de travail, La négociation 
avec les pertenaires sociaux etc. 


Les candidats doivent avoir: une.expé- 






























Les candidats d' lon supérieure orientés vers La gestion et dls- 
ère onnsils. devront 
BE moe die pe des confacts alns! qu'une aptitude au 












































PLATS CUISINES ET LEGUMES Adressez votre doualer Ve sandidetrre en indiquent Ja référence corespondante à : _rience d'amiron 10 ans dans la fonction 
300 personnes Logement de fonction 110.000 F. Ouest Recrutement Le Tertre au Jar,E.P. 349002 Angers Cédex. pre 


Ce poste conviendrait à un candidat de formetion Ingénieur ou équi- 
valent âge minimum de 35 ans et ayant acquis une expérience da 
plusieurs années comme Directeur ou Chef de Production dens une 
unité de production de l'industrie alimentaire. 
Ses qualités humaines et de gestion seront déterminentes pOur réussir 
dans ce pou 

Aéférence 01 







Adrasser C.V. et prét. ee tre d 
ne 


rie CEE 
YSO09PARIS  . Aa PPiquée/ 
Discrétion assurée ne 









D crDuPERsonNE 


Le Chefdu Personnel d'INA TNA ROULEMENTE: 












Nous prions 
instamment nos 


























































” UN DIRECTEUR USINE PLATS CUISINES A BASE POISSONS d'avoir 11000 personnes à HAGUENAI NU ALEACE, Féherche - 
NÉE Je Re tpne a Fobligeance de ré- Es direnon dé paroi ei de ons Mas CONCESSION AUTOMOBILE 
ste ft M rit t ai . , 
formation Ingénieur À M. où ENS. ponâre à toutes les grtper meme BOURGES 





Avent acquis une première expérience comme Responsable dans 
une unité de production. 
Référence 02 


Notre groupe en pleïîne expansion ouvre de réelles perspectives 
d'évolution de carrière. 
La plus grande confidentialité est garantie, 


Ecrire No 93.018 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX O1, quitransmattra, . 


no prfessionnells rune fonciion. 
“Pl ”, Obligntoirement en milieu industriel. 
“Asp dès le départ à tons les protlèmes dela 

ion humaine de. nie OU politiques d ee 
Ge re 


dérservote CV. défailé + photo sos C'N° 2433 
.… ànotre conseil qui Le trail es 


20, avenue de la Paix 
67000 STRASBOURG 





Jettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 





CHEF DE GROUPE COMPTABILITÉ 


- apte à devenir le CHEF COMPTABLE 
principaux 

















Axes 
D Immédiat, 
_ comptebnité Finérae et analytique, 
— administration d' lu personnel. 
1 A terme, 
— gestion comptable et financière. 
ai jo souhaits Gbtanie dar Hnmnitions eur es 

















Ecrivez : : Grands gangs du Cher - EP. 47. 
16230 SAINT-DOULCHARD 




















Seb ee De Ca ds ©©000000® IMPORTANTE SOCIÉTÉ - DE DISTRIBUTION 














REGION NORD nr 
sécurité AT dolor pour OR DELA DER ÊFE SE ERE RATTACHÉE , UN GROUPE ee on de Transports pie, | 
CHEI DU SERVICE JEUNES INGÉNIEURS no à 7 STE 

: Intéressés par technique de pointe. 


— le candidat retenu aura à développer et ‘explottér . 
Je secteur avec la plus large autonomie, dans 
Structure de direction participative, par 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 
LU. 


EQUIVAÉENT 
2 à 3 eus Sexirenes COBOL TEA. 
Possibilités de logement. 
Aarqer C. a et pEsspuons sous numéro 544361 M, 
à REGIE PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 
F0 PABJS, qui transmetira. 


Intégration dans équipe jeune et dynamique 
Installation” en province proche pour 
plusieurs années. 

+ 


grandeécole 


pour études de systèmes automatiques 
évolués. : 






TECHNIQUE 


H dirigera et développera le Bureau d'Etudes et 
sera responsable de la conception des outillages, 
de la mise au point des produits ‘nouveaux 
ainsi que de l'amélioration des produits existants. 
Îl'assurera lui-même les relations d'ordre technique - 
avec les clients. 
Après avoir fait la preuve de ses compétences, il 
pourra évoluer et assumef, éventuellement, des 
responsabilités dans le domaine de la production, 
Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur AM. 
ou de formation équivalente, ayant au moins 2 à . 
3 ans d'expérience des Méthodes ou’ de Bureau. 
‘ ‘d'Etudes, Des connaissances dans le domaine de 
la fonderie seraient appréciées. 


Lieu de travail : près d'ABBEVILLE (Somme. 


Ecrivez sous réf. M416 à Hélène REFREGIER 
. auiétudiera cônfidentiellement votre candidature. 










— vae solide expérience de HE transit 
pi évidemment indispensable, 


k | Ecrire ‘avec C.V. et of Sous référence 16.164 & : 


a ï on 


- CELLULE INTERMINISTERIELLE 
recherches 


: Chargé d'Etudes confirmé 


et disponible immédiatement 


_ ne des relations ioteradmiutstratives 
— Familiarité avec l'informatique 
LE fonctionnel #5 et organique). 
des systèmes d° ‘d'informations, 


ù — formation ge- base nl 
Z'Apétade à lanmntn DU Cobtaots 
— Liberté pour .Jes déplacemebts. 


Envoyer C.V. à : R.G.U. - Promotion 
68, rus Salnt-Sébastion, 13006 MARSEILLE. 



































. L'un des premiers À 
‘constructeurs français 
de maisons individuelles 
recherche pour 
l'une de ses sociétés de province 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


‘Membre du Comité da Direction, & Gétinira ef 
metira en œuvre la commerciale : 


, axes de développement, . 
: e » déeamanon des Coecaits, 
RS: de LA 1 Er -dodlas impartante Société isirenté Enr ° 
‘ . 70 d'équipements électriques 
65 000 + - û pour y , 'ÉCESTRQUES 


pour analyses numériques et mises au 
Point de pou temps réel. È 
Possibilité ment. 
Écrire avec C.V. au : LABORATOIRE DE ° 
RECHERCHES BALISTIQUES ET AÉRO- 
DYNAMIQUES - Service du personnel 
B.P.914-27207 VERNON Cédex 


ler] | ceccescce 


SELECTION 75602 PARIS 























- LE CENTRE D'ÉTUDES TECHNIQUES 





















DE L'ÉQUIPEMENT DE L'EST art tient Bd et pansane Mreu nes van en Fra nn À POS mn pe 
recrute Pour maitegir et confarter notre pastlon, nee devons intrasifer maire . expérimentés + UN INGENIEUR 
rte ne mir otre pes ess lrbmeie mar Poe où œuallté, ee hote ELECTRICIEN 
— 1 INGÉNIEUR Ft définir les méthaden et les moyens à mfira ex Ouvre, a développer, Ou, contrbter RESPONSABLE -- 
grou: ouvrages formati Ces rrpmesabtiée rent unes, an dl calatraan ave a Ducex TRANSPORTS OLLIVIER A D'AFFAIRES. 
Bts d'iéénieur de MBut DIvOQU, spéiéLsarion in Eéofrala à ca collaboraleur, dans le caëre de sa politique de diversification Éonnalssances en ak te nee 


dispensable en matière de construction métallique. Dispesnat dima promière expérience de la fanction et d'eue faraution 


canmerciais supériesre, il aura à tettre on avant vu larga scprit de synthèse, FORRUE 








À irvoir à L PE. àä[du cn: 
Béthune EM RÉGIE PRESSE, 








le goêt da la,recharche pt da La parferæai apiude à de fréquents Pour Bock Transports Spécialisés 
ee 1 hist PRE dpacements de Eure durée MT CRRNETIREES 08 2e ee op un jeune detre capable dan la D.G. et rua Réaumur, 75002 Paris 
et tes) alemeods, d'exercer les fonctions de GERANT. transmettre. 





ésèmes à pra Et a Ernen« de — Sens des responsabilités et du: t 3 


CREME AUX CANDIDATS — Connaissances des . problèmes - transports 














; CEE NI 


Filiale française (proche banlieue . ouest} 
d'un grand constrücteur d'ordinateurs 
de bureau recherche . : 












écontraint avec connaissances cOnstruc- d 
Pan métallique. FRANCE 2 r lettre manuscrite, (gestion, marketing, dnisltation) à 
M: Ésiare actuel eù photo fret — Partietpation au capital 
— 2 TECHNICIENS : rer Ecrire avec CV. complet et 
APPRECIATION. PROFESSIONNELLE RE PEN) sous référence 17.008 à Mme POÎTEVIN 





“desinateurs où de bureau d'études qui feront 
ï d'Art. Ils res pOE- 





jeune diplômé (e) : 


_599 MOUVAUX 





| 91, boulevard Carnot, 
chef du Personnel : . 


CETE de l'EST 
6, place du Rol-George, 57000 METZ 


Le Adrear domanne avec C.V. à Monsieur BAILLY, 
meme ; : 
re rs 









. Pour être » 


ud du une responsable du sérvice 

. relations intemaïionales | publicité et promotion 
recherché por ‘desventes 
banque régionale - - Rhône As - Bourgogne Une première expérience de la publi: 


à D oi plc 810 courant, de réelles QuElités de conte 
LE courant, et de es qua} e con: 
Sens dt d'énergie, de entité on Plpernbles es 
Rémunération annuelle prévue au départ: : 
. 55 à 60.000 F. DRE 





ETABLISSEMENT DU CREUSOT 
offre possibilité de carrière à 


À Rattaché au chef du Personnel d'une unité de 
800 personnes, Îl -eura une responsabilité 

















HOPITAL CAMILLE-BLANC 
se RÉNAL ÉVIAN Haute-Savoie 74500 


"UN MÉDECIN ASSISTANT 

















Sani 
.PMÉ 
* profil.” 







Temps - Titulaire di ozs. ‘NEPHROLOGIE. 30 ons niium  formeiion rpédiure © : Merci d'adresser lettre manuscrite Ev é 
Pour période da mai à fin sepieinbre. s 1 É Son ere re Pme —+ photo sous réf. 648 M à. : 
formation équivalente, F Situailon Inté te êt évok 







Ecrire avec référenca et prétentions. de ecalalre au 
Directeur de l'hôpital: C. Elane, %502 EVIAN. 


PS. — Par aïlleuts, IL est précisé qu'un posts de 
médecin néphrologue assistant pleln temps 
sera prochalnement vacant, 


É | Expérience de la fonction souhaitée, 

NU Es htm» __s. 
c ice ’ 

ÉASP.31-71208 LE CREUSOT. -. | ) scmerencnn 


Mer dm CV dé, pc pick pd, ceritor” DÉRARTEMENT. 


‘13.bis, rue Henri Monnier 75009 PAR IS°. 















…s 
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offres d'emploi 


CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRKOLE 
PE L'ILE-DE-FRANCE 


dans le cadre de san développement, 
aous charge de recruter un 


organisafeur- 
concepieur 


sn expérience, 8 à 7 ans, de l'organisation 
administrative, même non bancaire, 4 base 
d'informetique doit lui permettre de prandre 
immédiatement en charge ja responsabilité 
totale d’un projet, 

de sa conception à sa mise en place : 

e négocier de nouveaux systèmes d‘infor- 


mation, 
e rédiger les cahiers des charges d'applica- 
tion, 
« créer les circuits et décrire les procédures, 
e animer la formation des utilisateurs, 
e suivre l'équipe da réalisation 
{organisateurs et informaticiens }, 
e rendre compte de l'état d'avancement de 
son projet. 
La fonction implique : © des contacts à 
tous les niveaux, e des qualités de persua 
sion, e une participation au plan organisz- 
tion et informatique. 


Sf vous avez 30 ans minimum, une formation 
supérieure ou une bonne expérience, un 
esprit rigoureux, un très bon contact hurnain, 


écrivez à INFORMATIQUE et ENTREPRISE, 

+ 9 rue Alfred de Vigny 75008 Paris, avec lettre 
manuscrite, CV détaillé, nhoto et prétentions 
sous référence 11.663. 


mas CONTACT 





BRUEL & KJAER FRANCE 


Division d'une Importante société 
NUMERO UN dans l'étude et La 
d'appareils de eure de brut et de vibrations 
recherche pour la Région Parisisnne 


internationale 
réalisation 


JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


ômé Grande £cole, spéc. Electronique 
À l'équipe BHUEL & RJAER, [| dovu gérer 
large autonomie le secteur de clientèle 

qui lui sera confié. Formation technique 
ommercial menrés On Fran08 et Par signe à 


e Exp. ACOUSTIQUE et VIBRATIONS souhaitée 


e Connalsance de l'Anglais. 
e Dypamiama et aisance contacts humains, 
© Libérés OM. L 


HAUT NIVEAU TECHNIQUE INDISPENSABLE 


Nous offrons : 
. Rémunération intéressante pour candidat de 
. Flie + % CA Voiture. 


e Amblance de travall sgréable au sain d'une 
équipe jeune qui a déjà fait ses preuves, 


Envoyer C.V. détaillé avec 
38, rue Champoraux, 509 


45 Data General: 


Constructeur des ordinateurs 
NOVA et ECLIPSE 
cherche pour le développement 
de son Service Technique 


ingénieurs 


_hatrses 


- — un des leaders de la mini-informatique 
à la téte d'un parc de plus de 26 000 
installations 

—uniques par notre croissance et notre 
profitabilité 

Vous êtes: . 

— familier des techniques de la mini- 
informatique 

— spécialiste des problèmes ‘de gestion 
en temps réel et de multi-programmation 
— désireux de lier votre avenir à celui 
d'une compagnie leader dans sa branche 
d'activités. 


Ecrivez-moi : Paul GAVARINI - Directeur 
Technique DATA GENERAL FRANCE 
La Boursidière - Immeuble M - BP 78 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON 


oto et péteutions, 








Important Laboratoire Pharmaceutique 


région parisienne 
recherche 


RESPONSABLE 
DU DÉVELOPPEMENT 


Dépendant Service Méthodes Industrielles 


Le Candidat : 
— ingénieur - Atos sonninien ou électrotechni- 


Le Hadier 6 et cholx matériel, le récep- 


tionner et mettre en roule (respecter délals et 
ve mettre en œuvre politique standar- 
_ Si rialteer études implantation des ateliers : 

— élaborer, ans réaliser avec chefs atelier Plan 


ie tion dn travail, études de 
PE ndles do oûte 

Aër. C. PR Onn. dt Prét. 99 le no 92534 À CONTESSE 

SEUCRE, 20. av. de l'Opérs, Paris-le, qui ranam. 











































offres. d'emplo 


Elie française d'un groupe ph er 
Fi Ier, Us nous àr 
Vers ne Large Sarstuatlon da roheis e 
consommation. Nous recherchons le 


directeur commercial 
. 120.000 F + 


qui, tout en assurant Ja chiffre acquis sur les 
, Séfinira et mettra en œuvre 


RE nenerclallastion de nouveaux produits 
Le qui lmplique : Epeit t de recherché pour la 
conception des Its nouveaux (en colla- 
Loration avec notre équipe à l'étranger). Esprit 


imagination pour la création, 
lim lontetion de son réseau de distribution,et 
l'animation de son équipe cornmerciale. Esprit 
eu re car qu Se oPs appelé à enrichir ds En 
expérience ses homologues européens. Agé au 
minimum de 35 ans, di de formation commerciale 
supérieure ou ‘équivalente, il aura assumé une 
fonetion similaire. Une parfaite maîtrise de 
lan lais écrit et parlé est nécessaire, La 
atique d'autres langues européennes sera 
apprécié, RÉpOrsE et discrétion assurées à 
lettre man., CV, photo, rémL adressée ss 
réf. É/S188 à Mme Sigolet. 


bernard julhiet psycom 


93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neuilly 





RTS et METIERS] 
IMPORTANTE SOCIETE DE CONTROLE È 
TECHNIQUE - 


recherche 


: INGENIEUR A et M 

avant impérativement l'expérience des appa- 
seils de levage dans les TP. ou ja grande 
industrie, pour lui confier un poste d'anima- M 
teur sur le plan national, 

H aura la responsabilité de l'information 
et de la formation du personnel technique 
dans le domaine de Ia règlementation. 1 
11 assurera en outre les contacts avec les 
organismes officiels : Ministères, AFNOR, 


Envoyer C.V. et prétentions sous réf, 2902 


82, Bd Maleshèrbes 
SSI 2 75008 - PARIS 


fessions. 


Temploi 


bon de commande à découper 


fe Monde 


Je désire m'abonner à 1a synthèse hebdomadaire de la ou les fonctions suivantes : 
1) Mettre une croix dans les cases correspondant aux fonctions retenues : 


| Cl Diecuon générale, Rules 
D Mañioting relations publiques publicité. 
[E D Informatique. 
D Production entretien. 
D Ingénieurs. 2 
| El Etudes organisation et recherche. 


2) Entourer, dans le tableau ci-dessous, le nombre de semaines retenu: 
TARIF DES ABONNEMENTS (en Francs) 


| nombre de semaines demandé. 


INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sous pli fermé soit au domicile soit au 


| Siège de la Société de l'abormé. 
de 


Pour tous renseignements complémentaires, téléphoner au 874.72.05, ou Écrire : 
“LE MONDE" INFORMATION-PROFESSIONS - £, rue des italiens, 725009 PARIS, 


| NOM : 
ADRESSE : 
























Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde" 
concemant chacune des principales fonctions ou pro- 


C'est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans lentreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 

















Le tarif de febonnement est 12 correspondance entre le nombre de fonctions et le 


(Le premier envoi sera assuré dès la semaine suivant celle de la réception du bon 
commande.) 








Joindre le règlement par ch. bancaire à } “ordre du «Monde» ou ch. postal {CCP4207-23 Paris) 
ÉTRANGER - envoi aérien : “+ 1 F. por fonction et par semaine 












offres d'emploi 














Importante Société 
- d'Ingénierie recherche 


JURISTE 
COMMERCIAL 


pour étude, rédaction, assistance 
négociation de contrats. 
— ayant déjà une expérience de 
contrats d'études 
— de bâtiments 


SMITHISLINE 


14.000 personnes-49 Filisles-2,5 Mifiards de Frs 
propose pour l'une de ses filiales en France 
les Laboratoïres GREMY-LONGUET 
Ja responsabilité de 


>)  PHARMAGIEN 
GHEF DE PRODUCTION 













































— d'usines clés en main en er 
France et à l'étranger. USINE DE LIMAY - 78 (près de MANTES) 
et des procédures de financement à {150 personnes) 


l'exportation. 
Ce poste exige : 
— une formation supérieure 
— un esprit commercial 
—une parfaite connaissance de 
l'anglais. 
Adresser CV détaillé, photo et pré- 
tentions sous réf. 14.097 à 


OT 
Y S'SEINE 


CE POSTE dépendra directement du Directeur 
de l'Usine, Le candidat retenu sera responsable 
des programmes de fabrication et de con. 
tüonnement. 

LE TITULAIRE choisi aura une expérience 
de 3 années, au moins, dans une Usine 


pharmacentique. 

A devra être capable d'assumer avec maturité et 
efficacité, les problèmes et les 
contacts Humains de sa charge. 


LA REMUNERATION sera résolument compé. 
titive en fonction des références acquises, 
























































L'UN DES PRINCIPAUX FABRICANTS 
FRANÇAIS DE L'IMMOBILIER DE BUREAU 


recherche 
poar son département 


VENTES AUX GRANDES ENTREPRISES 
UN NÉGOCIATEUR EXPORT 


(80.000 1 F Par an et plus) 
laure pour missi 
de uégocier à l'exportation des contrats impor- 
‘fe avec les responsables de grandes sociétés 


IL EST INDISPENSABLE D'ENVISAGER LE 
DOMICILE A PROXIMITE DE MANTES . 78. 


Ecrire avec C. Ve photo, desiderata et rémunéra- 
tions actuelles à DIRECTION DU FERSONNEL 
réf, MRPH, 15, rue Jean Jaurès-92807Puteaux. 
DISCRETION ET REPONSE ASSUREES. 



















Secrétariat d'État à la Culture 
Direction de l’Architecture 

Service des Installations Electro-Mécaniques 

3, rue de Valois - 75042 Paris Cedex 01 












_ FORMATION NF ERIEURR RS en équiva- 
lent, connais, bien aDSIais et pos. l'allemand. 

DOIT POSSEDER EXPERIENCE DE 
a ANS DANS LA VENTE à à L'EXPORT. 


Envoyer C.V. manuscrit et photo : C.N.P.G. 
105, av. Victor-Hugo - 75016 PARIS. RéL. 98-27 EX. 












BECHEBCHE 
INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 


— Confirmé en installation électricité bâtiment 
MT - BT - TBT. 


— Bonnes connaissances en électro-mécanique, 
commutation, automatisme et ssservissement 
tet électronique sl possible). 


— Formation soubaitée : LEG. - 
EBP. - ESMEA. - EELP. 


















AM. - CN.AM 
- EEMXZ ou équiv. 


INGÉRIEUR THERMICHEN 


— Confirmé en chauffags - Climatisation - |: 
Ventilation. F k 


— Bonnes connaissances régulation, autorma- 

tisme, asservissement ot “stagnation £rigoritique. . 
— Formetion sounaitée : ENSALS, - AM - 
CNAB ou équivalent en option Fénlo ellmat. 


Pour l’un ou l'autre de ces postes, !! est exigé jé: 
— Expérience minimum de deux aus de suivi de 


chantier plus trois ens de bureau d'études. 
d'entreprise. 








































— Connaissances parfaites des normes applicables 
nus installations des spécialtés et régiemen- 
tation de sécurité dans les établissements 


recevant du public. 
Rémanération mensuelle brute : 3700 à 7340 F. 
Adresser C.V. et références avant le 10 février 1977. 









































Groupe Français N 
de taille internationale recherche 


JURISTE 
CONFIRME 


pour lui confier principalement 
‘ensemble des questions relatives 
au Droit des Sociétés et au Droit 
des Affaires. 


Le Doctorat en Droïitetune expé- 
rience d'au moins 5 ans dans un 
Service Juridique d'entreprise sont 
indispensables ainsi qu'une for- 
mation complémentaire compta- 
bie et fiscale. 


Le fait d'être un homme de 

contact .et un négociateur devra 

faciliter l'évolution vers un poste 

élargi à court terme. 

Eaies avec CV et photo à 
M. DULAC 149, rue sh Honoré 

76001 Paris qui tr. ñ 





































Compagnie Américaine d'Assurances 


recherche 


UN DIRECTEUR 
ORGANISATION ET MÉTHODES 


pour diriger son département européen 
g'orsanisation et méthodes récemment créé. 




















Les candidats devront Avoir au minimum 5 ans 

a‘expérlence dans ce domaine, parler couramment 

ses et être préls à voyager très souvent en 
F 










ope 
La formation sers nssurés au slère social à New- 
York. après quoi la candidat refant réviendra on 
Europe prendre ses fonctions en tant que membre 
de la Direction Européenne de le Compagnie. 


VIABLE Ex | EXPORTATION 


te En EX 
Bu 7 





ou SOCIETE : 












Le poste à pourvoir est situé à Paris et les candi= 
dats devront adresser leur C.V. et prétentions 4 
LE. LEVENE - Contréleur Régional Europa, 
AMERICAN RITES SON AL 

UNDERWRITERS s. 
. 4, avenue de la Grande-Armée, our PARIS, 






TEL. : 
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offres d'emploi offres d'emploi 






offres d'emploi 


- 160.000 + 


Après s'être implanté progressivement et méthodiquement sur 
dix couples produits et services Industriels - marchés Outre Pers 
notre Groupe recherche 


‘un ingénieur d'affaires 


à qui confier la responsabilité de l’ensemble des opérations de 
son créneau (promotion de complexes agro-industriels clefs en 
mains d'un montant inférieur à cent millions de francs) sur te 
marché des.pays en voie de développement: 

Ingénieur grande école (AGRO, ENSIAS ou similaire) âgé d'au 
moins 35 ans, il justifie en ce domaine. de réelles réussites dans 
la recherche, la négociation, la coordination et la gestion finan- 
cière d'affaires d'envergure équivalente, Outre Mer. 

Anglais nécessaire. Espagnol souhaïté. Poste basé à PARIS. 
.110 jours de déplacement par an. 











diffusez des ouvrages 
d'une incontestable bel 


Nos dictionnaires sont des œuvres de référence Importants sociét 
les domaines principaux du savoir. bérennique spécialisée dans la fabrication et la ft 
sion de luits industriels en céramique ee 


Délégués (es) culturels(les) | "Rs AD Tom ee Se 28 


RSR rË mois), ! aure pour mission 
vous en assurerez Ja diffusion auprès des ensei- sinorhé de la Direction Ganénie 
gnants, des collectivités, des parents d'élèves et 


sion ma d'organiser et de développer ja 
: tratiai grché français des branches 
toutes personnes ayant des ins profession- ; pis ms 1 ame pen 

nels ou personnels de culture. lement a 


très diversifiées. Îlsseurme paréannel. 
profondeur ne des 
Des postes sont à pourvoir dans différentes régions 
et en particulier dans la Région Parisienne. 















INGÉNIEUR COMMERCIAL 
.8000F 
Céramique Industriels - Une 
































een en 
testeurs 2 potentiels? étude des besoins, spécifica- 
iques, misa au point Protutypes, 
négociation de prix suivi ea conte, LL uaveit. 





















lers avec une grande npnomie me dicton, ma 
gl on 

































































PARIS- . | 60.000 F /an mini … BE CONSTRUCTIONS D'ENSEMBLES des Risques d'Entreprises 


FA | ÉD su “INDUSTRIELS E! MT Nous CHERCHONS UN HOMME JEUNE 
- Assistante de Direction Générale nous confie La recherche.de | POUR RENFORCER L'EQUIPE DES RESPONSABLES] 
rs industrielle française - 500 M CA, 4.500 personnes, secteur en plein 


développernent - recherche pour sa Diréction Générale une collaboratrice DAX RESPONSABLES | D NOTRE STE TSARANCH DE GRoURE” 


expérimentée, de niveau études supérieures. DE Nous vouions : 


Sa mission principale : regrouper les éléments d'information. permettant à .—-qu'il aime les contacts: humains. < 2 
son P.D.G. g ce avec Srécieion l'évolution des différents secteurs d‘ - qu'il sache prendre des décisions . 

Pour ces deux postes qui demandent des connais- j 
‘sances en matière de”Gestion de Base de Données, 


, elle devra rechercher ces informations auprès des 
en sdb de Bilans et services intéressés, en faire {a synthèse sous . qu'il soit capable d'animer une équipe 
H devra avoir une formation supérieure selnaique et nous 
nous souhaitons des informaticiens possédant une 
expérience Industrielle d'au moîns 3 äns. 





















































forme de tableaux de bord parfaitement utilisables. 
En outre, aile sssurers Je secrétariat du P.D.G. et ‘du D.G. ? courrier, classe- compléterons ses connaissai dans notre spécialité. 
LH: habiter Ja région Ouest de Paris 


ment, organisation et comptes rendus de réunions. 















Ces Fonctions conviennent à une personnalité active, organisée - 28 ans mini - Plus spécialement chargé des problèmes techniques et 
en de de bons con pa larins de plusieurs années à d'expérience dans des Il s'agit d'assurer. les contacts, les relations et le suM Ta F'interioculeur nine de 
ivités enalogues et partant l'anglais. avec les Utilisateurs de deux Bases de Données notre réseau commercial. 








(gestion de matériel et gestion de documents) 
permettant des consultations en temps réel. 


référence 14.096 à : 
Possibilité d'évolution vers des fonctions plus 
importantes, + 


An. p.mM EM RUE 
Faire acte de candidatire sous la référence No103, : - 5 
TCBRRUICATIONS rech, BF son “à Jean PORRACCHI MEL importante Socêle reénérehe 
D [pour son Servico Informatique 
SERVICE CENTRAL "GHDON- m : n JEUNE OULAIRE 
NANCEMENT, L LANCEMENT, e , Maitrise 1 An 


DE Méimum 





man. et CV détaillé à ‘R. VERDET 


Veuillez écrire avec currioulum-vitae ét prétentions sous . ‘ 
re E a OS SES M Sélé-CEGOS -33, quai Galliéni 92152 € : à 











.: techerche 


four - le, sarvica recrutement 
de sa Direction du Personnel, 






SC. ECO- ESC. 


ou équivalent 













Ë 3.406 DPERAR, 1, me 
mm 
Jaures, nt 


——— ———— — san eureau |. | 
IMPORTANT ORGANISME . eee one comes |] 1 CHARGÉ : 

















RS ; ï TECHNIQUE DE POINTE À ce ou PR à ‘ 
NEGOCE INTERNATIONAL . Leu de travail à Paris. * NORD DE PARIS L be rue Récumur PARISR DE RECRUTEMENT 


Vous avez obtenu cette année vote diplôme et photo, USE gigoucs 64, # LÉ récrule : ° SOCIETE Be DPALECTRONIQUE eZ sers responsable du recrutement du personnel 
Montmartre, _Paris-9. N Ouest : 












































d'études Speuree commises ou none 27, ta - à Ce 1e eo Ouen, es re et appelé à participer progresnivement 
vous avez un Intéré: ur le monde TT DENACSENDC TECANE À 
Sérerdesmesenne || SMS SE UN INGÉNIEUR Mesh. 
ME UE: ge er on « ‘GRANDES ECOLES à grande distance 
I mue, a qu drautique. A ri 
ere. us Ecr. bd Voltsire minimum, Ayan Lido expérie | ge POSTE CONVIENDRAIT À UN CANDIDAT 2e. 
SARL une des produits DS ecles er den leur À ARR Bla, et scientihque patrrstente à de me GE E BUREAU FORMATION: ENOES., IUT GESTION DES ENTRE- 
transformation vous offre, après une période da a neaanl rances mécanique 
rrriati rend idemen: respo [3 Le titulaire du ponte sera chargé d'essinter le chef 
1 conmaehler a s me son RTn baron fran JEUNES COLLABORATEURS du département dans l'anniyse détaillée des besoins à 
SERMAI TE en lé. à eft 
EL SAINT-GERMAIN-EN-LAY ae ORARORATRICES ni nes TA de gérinir LE propositions sera sppelé. à En “ terme ds courts 
C.V.. photo ÉRA ë pnLinaaron ee a PRE A contfbuera à l'établissement des grogrammes | € IL AURA LA POSITION CADRE. . 
Da pn RQ (MR empeern eon || Sd varie d'testun Un moon Le - | un us 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : CURE - fonctions seront basées en grande partie sur uu Poste à pourvoir rapidement 









et pes sn RS ON NB 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS Res ce travall Persopnel, au 8619 d'une équipe de 3 LS 


Adresser lettre man: A Re photo 
1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 Ang indispensable - Allemand apprécié se 



















































































D. prêt. w CONTESSR : M, à PROJETS, |: 
a a Pasueie pue pme Es OONTeSR MS ru ce Panitieu, Paris Ur) 86, rme La r Favotte. — “T0 FAR PARIS. 
| son ; | gore Nu & à : : LT-M. CONSULTANTS - Logls- 
Association enseignement de “Tu À TT x ere 
VE) GOMPTABEE je or emmen |: ee]. mertmte chaine de wagisios de bricolage 
irecteur NET) es 
a D | sociales. Tél pr R-vs 829-7802, - " DIRECTEUR n à 
industriel ls) (0 UN COMRECTEUR À + 
approvisronnemant | Pour : THE FIRST NATIONAL “ CREF ACHETEUR je 
riel electronique, MOEANIQUE, ce 
Fe a aura æ moins 35 ans et, en premier lieu, ses mana ob s . BANK OF BOSTON : us 
qualités nécessaires meneur M |dantletive exloés. Écr. ou se . herch pour les rayons : : 
É Shoes, eo De ed : Lo ME re oi Rs nan: ä 
eee os Di Ereur ATTACHÉ DE DIRECTION * ZE De near: ; 
: g — revétemen! u Lente L e 
3 ue à DUCATRICE | : : 
Il sr membre permanent du comité de Format. prive tadispensobte pis parulèrement chargé des relatons avec. Le-condiéet s:très soïide exvé-|| Cet homme, ou femme, ‘ser0 capable : à 
1 : Arena CV deu Me + PROS clientèle. ; hace Su niet crime st : cette À 
Il dirigera à Lagny une usine en direct et Institut Bonaparte, Lé candidat devra avoir: d'activité à un niveau d'Adioint chere tous ces RÉEL 








aura sous sa responsabilité une autre usine, e Une formation supérieure complets 


l'afosi que les départements Ingéniérie, Hygiene ST Tabriquent produhs de 6e & nement supérieur, mais” E gu elle nûia an inotns 3 abs d'expérience dans 
Sécurité, ; possible par un MB.A. Û ee mr z2£ 
" gas PE rence, FE . e2à3ans d'expérience bancaïreminimum | Sime gamer Wmporiantes onotons ee 


1 Ces 2 usines fabriquent mensuellement 6500 ne FR RÉGION" e la connaissance des mécanismes de crédit sa rémunération ne ser, . pas tatéceure à 80.000 ] FE : 
tonnes de conserves .en boites métalliques avec Aou E cho « le goût des contacts commerciaux HT ane imsécaure || PAS eg 






















































ES] 790 personnes. La connaissance de l'anglais est nanas Euvoyer er G: 3. déja. wire manaserie… | 
É didat aura obligatoire ti fonction ‘ re, s/rétér. sous 8.256, « es Publ. 
L formation grande école et me enpalencs des can ls: decpons bite dis: dis- se rt" Te É Et rare ns e]]. S-roe des Fallen. 75427 PARUS qui tranemen: 
A de plusiams années comme chef de fabrication bu D ser gr cie Se reins s ‘ ë Lane 
dans un en tadustriel important. k s nee Ê Envoyër CV.et prétentions A'| Déortement ; daction 1e" 
“Envoyer C.V. détaillé, photo, prétentions à D |Mne.e & sos réf. B204A[INFRAPLAN CARRIÈRES . [= & sua Natlona 
WILLIAM SAURIN St Thibaut 75400 LAGNY lité de chet des ventes 3 qui est chargé de cette recherche, : 








rance. Formation commaerciate Tour de Lyon 185, rue de Bercy 75012 Paris. 
RE | VEF,DE SUD 


PE 50 %. Adr. ET È ; 6 ès Important 
ét prétent. Agence BAHRY, = GROUPE | DE PUBLICITE 
11, r._des Fêtes, 75019 PARIS. 


SROUPE DE messe cer |. IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE . 


Ci © COMPAGNIE INTERNATIONALE 
. DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherché pour son activité de gestiän . 
PARIS et SACLAY 


. Chefs de Projet. 
































































e “TÉL APN | 5 eGériencs pra 
- - AGENT COMMERCIAL (LE) DE PRODUITS CHIMIQUES fre da PIUSIeUrS Gnndes. en . expérimentés. — 
RESPONSABLE EXPORTATION ere, Dour. VER oc ÈRES ” annonces presse # Lea 
Pour PAYS MEDITERRANEENS, MOYEN-ORIENT een Ad Eù, mme ET MATIÈRES PLASTIQUES ; Fe Panquettists complet. Analystes- : Fa Liste 
Ho TS ee NO mceueue Ve || programmeurs. î 
ne pnes. î ‘UN INGÉNIEUR AS 06 Hasena, 75008 Paris, Trois ans minimum DUT: option .gestionà 










. Expérience ren Poduits ds “me à rép INTERDOMUS ‘ . 4M. où IDN, des’ eritreprises souhaïtée, connaissance “ 















units da fabrieation, débutant ou 1 à 2 — syst 
Hras BAG. ou rormatlon OlpiAIre, POUR POSTE Rnereanr | * d'erpérienée = Posts en provinée dans aime "ee | | Eu mao à ve tn CRE 3 
: Lee de sue ë Res | AT3- AFP I 35, bi Brune. 75680 PARIS = Cedex 14 
um vitae et tions à ; UCENCIÉS CS (ES she mure vitae et pra re ee gains dans : HS hate : " 
15, rue Cortambert, 75016 PARIS | 9 Erenier ave tai nées || 5x ST TA RDe JE DO ARS Ann, PE PARIS 'eondlilors d9 travail dé Vente =. 





qu éssmemnre Prés mérestants. s 
PARIS « Mo OPERR TPS 7 . Re + 





‘ 
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Po: candi écrire ite avec sa soclété F 
Pace des de cendhatuse "SNL re Re Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. ‘détaillé sous référence d 
À07, avenue-Parmentier — 75011 Parts. d'au mains 25ans, ayant une formudon d'ingénieur 651M à notre Conssll . È 
électro-mécanician : ESME.., et justifiant d'une ex- {s 
«Le ROBERT 5, pétience d'une ou deux années de vents de pro- : ï. 
duhs industriels, La pratique courants de l'anglais " 
PS. Bien entendu, nous nous chargeons de votre Éfpar, de Torre de à 80.000 an, 2 soie ana . 
formation technique, nous VOUS aSSUrONS Un mini de fonction. Ce poste offres ! 4 DEPARTEMENT-EMPLOI f 
mum garanti, des commissions motivantes, un -d'évaludon particulièrement 1atésnue À moyen is 
Statut VRP... TpOnDIIS pis impor + samir de 13b1s rue Henri Monnier 75009 PARIS. ,.- ‘€ u 
Adresser CG. V. sous référence A]2490 BAM à à 
PS CONSEIL 

3, Fué Bellini 7 75782 Paris cedex 16 . 
Nous sommes un important Groupe privé * 
. “ o à d'assurances ia à jé ” 
UNE IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE  Ÿ. Nous avons un développement rapide sur le marc! é # 


Les eee 




















x 
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= systriels Fr8 


ons le 














Groups International de Télécommunéeations 


IMPORTANTE SOCIETE 
Cherche pour 6a filiale française en RECHERC 


DE PARFUMERTE 






































L'un des premiers groupes r 
; Er INGÉNIEUR TECHAICO - COMMERCIAL rar Etudes 40 CHEF DES VENTES FRANCE 
mere SYSTÈMES recherche pour las secteurs Responsabilités ; Prévision de vente pour l'aunén. 
Transports en Commun Suivi des réalisations Animations des vendeug 
Il sera chargé de le vente à Farls et en Province Circulation et Répuirtion Paris-province. 








d'automatiemes à base de micruprocessenrs. 
em NIEURS 
e plusieurs années d'expérience commerciale : 
e Uns excellente connalssancs des microproces- 'technico E: 

ue de leur programmation et des périphé- . 

L : Formation : Central, IDN, TP ou assimilé 
formatio! eure ; à ee. ; 

sune Éonnateenes 48 la langue allemande ; Ê possédant 1 an minimum d'expérience 
e être blen Introdult auprès des aéministratlons professionnelle dans le domaine. 

Et des banques ; D @ ta fonction : la responsabilité technique et 

commerciale 


2 ne formation en urine est prévue jels de feur cellule qui implique de À 


analystes 


pour s'intégrer à une équipe travaillant * 
sur matériel IBM 370, DOS/VS, CICS/VS, 
DL1- 


Profil : 30 ans minimum. Forte personnallta Apu. 
tude à la vente. Sens'du contact h: ë 
tude au commandement, Sens de l'organisation. 
Déplacements en province nécessaires, 


Rémunération : en fonction des résultate, 























Ces postes conviendraient à des candidats 


« Ingénieurs Grande Ecole, ou diplômés 
d'Université 2ëme Cycle, possédant 1 an 
d'expérience, au éventuellement débutants, 





















Période d'essai : un an. 


Ecrire n° 8209 « le Monde » Publicité, 
5, tue des Ttallens - 75427 PARTIS-Ge. 



















































poele mr Sc DE. DONNEES Env. O.V. photo et prétentions sous le no 3211 8: grandes possibilités d'évolution. 
(Réf. 21.670A) SPERAR PUBLICITE en 
DUT option Informatique, possédant une arr Jenn ï Jaurès . le ne Ce mmerciel, celui des roerieabilftés à ÿ” re | 
Ê ption Infori , qui transm. D . à 4 
c “dumi dons l'analyse, et Î : et de l'engagement. ï 8 
Ssanaisent la programmation COBOL.. A] DD ot rérounération : motivant. 4 |Ÿ IMPORTANT GROUPE 
Des connaissances comptables et de gestion Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions À] CHIMIQUE 
financière seraient souhaitées. sous réf. 7676 à : S . e À 
(Réf. 11.670B) S LEPA - RECRUTEMENT INTERNATIONAL 
94, rue Saint-Lazare - 75009 Paris recherche.pour Paris 






Les candidats devront êtres libérés des O.M. \ > 

Adresser CV manuscrit et prétentions, en préci- d écoles 
sant la référence du poste choisi, à HAVAS 4 gran es Importante Société Financiëre- 
) CONTACT, 156, bd Haussmann Paris 75008. f (Central e, Mines, Ponts, Supelec, recherche . ‘ 


Télécom, X) . £a 
ingénieur  :000+ 


vous venez de ferminer vos éudes, pourquoi 
ne pas cnfrer dans Ja vie active par 
l'informatique de gestion ? 


Nous assurons voire formation ef nous vous 
offrons des débouchés vers le 

CONSEIL AUX ENTREPRISES 

au sein d’une de nos sociélés spécialisée 
dans ce domaine. ; 


CHEF DE PRODUIT 


Devant posséder expérience 2 ans minimum, 
si possible dans matières premières plastiques 
ou secteurs proches. Est 
négocier à tous niveaux et disponil 
“pour déplacements courtes durées. 


ll aura pour mission de renforcer les relations 
commerciales existantes et d'analyser les problèmes À 
et besoins de la clientèle potentielle. 
Bonne connaissance de l'anglals parlé nécessaire. 
Poste à pourvoir immédiatement. 
Adressér lettre manuscrite, C.V. -détaitlé, 
photo récente (retournés), prétentions 
sous n° 34566, PUBLICITE AOGER BLEY : 
À 101, rue Réaumur, 75002 PARIS, QUI TRANSMETYRA, 




























de formation type À et M, ayant une expé- 
rience d'une dizaine d'années en Bureau 








Important Editeur Scolaire 
et de Lirférature 
recherche 


JEUNE ENSEIGNANT 


BILINGUE FRANÇAIS - ALLEMAND 
Pour poste : 


DÉLÉGUÉ PÉDAGOGIQUE EXPORT 


Z assorers les fonctions suivantes ; J 

© présentation des méthodes dans les Etabllase- 
ments d'enseignement ; 

@ vente aux libroires ; 

@ négociations avec les diffuseurs ; 

© contribution à la recherche de produits nouveaux. 


Cette fonction comporte de fréquents déplacements 
(70 % du temps}. 

La formation commercisle des candidats sera 
assurée par l'entreprise. 


Prière d'adresser O.V. et photo avec lettre manus- M 
crite en indiquant prétentions à n° 93791 
Contesse Publ. 20, av, Opére, Paris (1er), qui té. 




















\ inaire d'ingé- 
nieurs, intervenant à l'échelon international, il 
aura pour mission d'étudier sur le plan tech- 
nique, les dossiers des opérations de montage 
d'usines Importantes dans lesquelles la Société 
peut éventuellement engager une responsa- 
bilité financière. Anglais indispensable. Dé- 
placements courts mais fréquents à l'Etranger. 
fléponse et discrétion assurées à tre lettre 
man. CV, photo, rém. adressée ss réf. A/3166 
à Mme Butterlin. 


[ ÿ»\ bernard julhiet psycom 


93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neuilly 







HAVAS CONTACT 
































































Si vous êles intéressés cnvoyez voire c.v. 
sous réf. 445 à la Cie BANCAIRE 
Service Orienfation-Recrutement 

95, Av. Kléber - 75791 Paris Cedex 16. 

















sperar 


CALCUL DE STRUCTURES 


Importante Société d'ingénierie et de construc- 
don d'ensembles industriels, nous créons au 
sein de notre Département "calculs" plusieurs 
postes d'ingénieurs mécaniciens. 


[_ R compagnie bancaire EE 














TRADUCTEURS ARABES 
UNESCO 
































THE FIRST NATIONAL BANE OF CHICAGO 
PARIS 












ii orgauisera, en mai 1977, dana plusieurs capitales Leur fonction consistera à établir les rapports 
CE arabes et européennes, Un concours de traduction * de contraintes,effectuer les analyses 
; ; . en langus arabe en vus d'établir une liste de tra- d'analyses né ga re Ja dém # 

Ë s CHEF DU DÉPARTEMENT ducteurs qualifiés, auxquels L pourra être proposé strucrurales nécessaires à la onstration 

: + des postes vacants Ou des engagements ternpo- des bons comportements mécaniques des 
IMPORTANTE SOCIÈTE INFORMATIQUE raires à la Section de Traduction arabe de l'Unesco tuyauteries et matériels. 

ETUDES et RÉALISATIONS À Ce poste devant évoluer respo La dans devront être titulaires d'un grad Ces postes conviennent à, des ingénieurs 

recherche Plus tés au Éteou Into tia ons la metres unlvertitaire et étre capables de imdulte de l'an- diplômés qui justifient d'une expérience 


effective dans Je calcul de structures et qui 
souhaitent participer à des actions de 
développement, . 

Ecrire à No 93197, Contesse Publicité, 
20, av, de l'Opéra, 75040 Paris Cedex O1 q.tr. 


£lais et du françals vers l'arabe. Limite d'âge: 
50 ana Au-delà de cet âge, les candidats reçus au 
concours peuvent être engagés exclusivement à titre 
d'auxillaires temporaires. 


Les demandes d'inscription, accompagnées d'un 
C.V. détaillé et de la copte des diplômes obtenus 
par les candidats, devront parvenir À l'Unesco, 


sera donnée à un cadre : 
e Ayant une excellente formation supérieurs ; 
e Agé de 30 ans minimum et ayant $ ans où plus 


INGENIEURS À] 
COMMERCIAUXÉ | - ==" "" 


© Familisrisé avec les ordineteurs (LE.M de 
— très dynamiques préférence}, ayant une excellente re 





de Fontenoy. 75700 Paris, Bureau 2102. 


avant le L7 février 1977. 



























































































































- minimum 35 ans . mins de progremoation de préférencs en 
— Formation commerciale supé- ER e De nationalité Marché Commun, connaissant 
Los be parlement l'Angiaia comme le Prançals DIRECTEUR FINANCIER EUROPE 
— Expérience des activi ni ‘ Excellente rémunération, ambl ble. ss : ire : 
niérie menées en France. ; en munératiol ance agréable. Sn à Solaire : plafond 45,000 $ U.S. + bonifications 
° Ë Les dossiers avec lettre manuscrite et prêt. sont à ciété Française spécialisée dans les CONTROLEUR DE GESTION 
Capables d'assurer les missions de adr, ag Chef du Personnel, L®, av. e, Paris-8* Articli 
prospection, préparation d'offres, rédac- DR qui répondra confidentiell. à ttes les candidatures. rticles pour Enfants Saloire : plafond 35.000 $ U.S. + bonifications : 
tion de contrats et suivi commercial [SR Siège ec Services Administratif s + orqase eat metEtE pére 
des affaires. FRE ï sen 4 usines en province _ Sétionale Aublle 4 eus DEA terres Dont en re Pe 
M Angia!s courant. s | : -Techerche sn Ses spécialisés ambltieun Gu Contrôle de gesuon "ARS + ER era 
A— Lieu de travail : Banlieue Sud Paris. : A Directeur a em Finances, Len deux goaes sont À pourvoir : LÀ 
Adresser CV détaillé et prétentions sous Les Assurances & Es ga prance anglais et le français courants noû 
queen | DIE PAT drone des Relations tee RER es 
RE |‘ de Paris humaines y te 
252 En : _ ssements et la gestion financière, 
examinent la candidature . Ni] Directement rattaché au Directoire, il sera Le candidat au poste de Contrôleur de Gestion doit 
d'un Vendeur D re 06 ner © | || P'ésnbi te om D de taie oo 
Résidence standing (450 Appts) banl, SUD-EST il assurera notamment lès réaORe duc tes PS us confidentiel des CARE envoyer | 
recherche pour remplacer titulaire actuel partant HAUTEMENT QUALIFIÉ L s Ce poste conviendrait à 0n candidat de 35 FPNNE TAS ASS eme neS 










ea FT Q A © or 
me Re EC M | A Su er a pe formation ec AN LE ESE AE, K'AVARACH INC 


ure 
connaissance des problèmes de législation 






















UN GESTIONNAIRE de produits financiers” An Focisie er de relations humaines. se Futh ave, NEMevORIE NO 1007, USA 
En collaboration avec le Cousell Syndlent, 11 tient mobiliers et immobiliers s'É Les dossiers de candidaturas Tél (19 661-0810. : 
Ja rôle das sale de copropriété et S pour fonctions : É : or cute de rémunération) 
surveillance des travaux d'entretien, l'administra- Conditions, position et plan nn |! É seront traités conan cernes el re 










tion comptable et financière. 

Par son action personnelle, 1 favorise In boune 
barmonie eut:e les copropriétaires. Cette fonction 
nécesaite une forte Intelligence eociale, beeucoup de 
disponibilité {15 à 20 b. semaine). Là compréhension 
des questions inhérentes à 13 copropriété (droit, 
technique, administration) et peut convenir à un 
cadre retrallé Ayant expérience dé 


SECRETARIAT GENERAL OU DE DIRECTION. 
Ecrire avec C.V. photo et prétent. sous n° 8.232 à 


le Monde » Publicité 75427 Paris, 9% 
Agents immob. et gérants d'immeubles s'abstenir. 


de carrière à débattre en 
Jonction du profil et des 
références. Perspectives 
tout à fait remarquables 








10 rue de la.Païx, 75002 Paris. 


SECTEUR DE POINTE _ 
D'UN IMPORTANT SERVICE PUBLIC 
erche ‘ 
















SApÈT 
.Sues, Butor et besrvanit 
ñ €: discrétion 
V, pHOID, fée, 
rc Butrerin, 


bernard juihiet psycom: 


RE Thortes de Goutte 92200 Neuty 


Envoyer leit. manuscrite à PUBLI-BANS ré AG 257 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettr> Le 
{Merci de bien vouloir préciser Ia référence) 





rech 
* UN INGENIEUR 


chargé d'étudier et de concevoi 
seaux de Téléinformatique. Lo 

































BRITISH LEYLAND 


1e Constructeur Automobiles Britannique 
recherche pour sa flllale française 


CONSEILLER DE GESTION 


Le candidst devra avolf une bonne formalion et 
justifier d'une première expérience en gestion 
d'entreprise. : 

Aptæ à se déplacer en Province, ! devra mettre en 
place chez n08 Concessionnaires des méthodes da 
gestion moderne et en contrôler l'application. 


Voiture fournle — 13 mois 
Avantages soclaux. 






Ingénieur Grandes Ecoles ou formation 
universitaire équivalente. Connaissances 
en informatique et Téléinformatique 


Débutant ou 3 à 2 années d'expérience. 
nération sera fonction de la va- 

leur des candidatures. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et préten- 


tions sous référence6210 à 










DES RESPONSABLES COMMERCIAUX 


habitués aux contacts au plus baut niveau. 
Branche industrielle et commerciale. 
Situation stable, salaire élevé. 
Rémunération très motivante, ; 
Postes Cadres à pourvoir, société en plelne expan- 
sion. Situation enviable pour éléments de valeur. 
Ecrire ne T 097.755 M. 


REGIE-PRESSE, 83 bla, rue Réaumur, 275002 Parts, 
qui transmettre. 





Le DIRECTEUR ADMINISTRATIF el FINANCIER 
d'unelmportanle sociétéindustistle (CA120 miñbns) 
souhalte adapter ses services compiobles aux . 
exigences de la gestion el recherche son 


chef comptable 


Responsable d'un service de 15 personnes 
e Hassure la tenue de la comptabilité générale, 
établit les balcmces, les déclarations fiscales, 


sociales, etc. 

« adopte la comptabilité et ses cpplications 
informatiques aux besoins du service corrôle 
de gestion. 

Ce poste conviendrait à un homme de 38 ans 














































En C.V. photo et prétentions 


A BLF. 
rue AMbrolse-Crolant, 95101 ARG 


à F IMPORTANTE SOCIETE PROMOTION 
k IMMOBILIÈRE 








MANUFACTURERS HANOVER BANQUE NORDIQUE DS 














filiale grand groupe bancaire 
recherche 


























pour son Département 
ETUDES et ENGAGEMENTS 



















ae rt enee. a Sue IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE È CHEF DU SERVICE JURIDIQUE 
ouverture d'esprit aux problèmes de gestion et de CHARGE D ÉTUDES recherche 5 om SU 4 DEE doit où 
comptabié analyique ou cours d'une expérienc Une formation économique {DES Sciences Eco, pour PARIS et PROVINCE Doctorat. mers > eenee ER 
similoie dans un ‘ Sup de Co, IEP Eco/fi} permettant d'assimiter u ece poste peut convenir à un cadre confirmé 
5 er . 
a sens craie M] CADRES D'AGENCE À RÉ SESRRERRRES 


Lieu de travail : BANLIEUE OUEST PARIS (RER). 
Écrire avec CN. déteslé, en précisant 
rémunération actuelle, sous réf 72799 M à. 


plein emploi 


10, rue du Mail 75002 Paris, 





CLASSE VI-VI . 
guiodidacies ou diplômés de l'Ensaignement 


EnvoyerC.V., letire manuscrite et photo à SOFAC, 
1, tue Troÿon, 75017 Parls, sous ré M 710 


1 à 2 ans d'expér. bancaire seraient appréciés. 


Adresser candidature à la 
Direction du Personnel 


20, rue de ja Ville l'Evêque 75008 PARIS 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
sous no 3417 à 


SPERAR PUBLICITE 
EH 12, rue Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui transm. 
SA NES EN ER CD RER. 

















sshdant une solide expérience di 


SR AP LU JC AP A 











+ + © LE MONDE — 18: janvier 1977 -— Page 29 
HEPRODUCTION INTERDITE 


CE UC Û offres d'emploi . présentation offres 


STE DE MECANIQUE F = ht Sroul IMPORTANTE CARTONNERJE 
sous DOS/VS cherche 


Equipements automobiles, société nationale : 
leadar dans sa branche, recherche : UN COLLABORATEUR COMMERCIAL 
L o…. gene gomme, 29 ans min, pour viute cntsle 
INGÉNIEUR COMMERCIAL Re a here 
Burûver C7, RES 0 Eee de Pie à:. 
. transmettre. : 


pour son service Constructeurs Sen à 7 Fe Pa ui 












































L'UN DES PREMIERS 

Groupes Industriels Françai 

& dimension ntemationale : 
recherche un 








ADJOINT 
SERVICE PUBLICITÉ 




























































Contrôleur ve re és fosjueve, 
; - Ce poite-nécesite : À Codex 17. 
de Gestion ‘— uns formation générale et technique (électro - SUSPENSE | ie 
pourses a Sd ce, 5 pe -mécanique) de nivesu supérieur ; CABINET DE BREVETS .  cerche Orioissl Pl 
Filiales à l'Etranger DRE | 5 ns men peastste : a que5 
27 ans minium. 7 ae ace soquiss (âge mimimumn : ans) 
Al devra être 9 Préparé Par <a formation : Ce 
supérieure et son expérience {2 ans minimum) —,unse personnalité dynamique et responsable, 





à Peétiation des jremiques co comptable, Branche médicale du Groupe 

Connaissance A armani rrand indispensable : TO en ° 

1 : Larges pe POSsIDI I Ta ce Courte curée— re 2000, Péparienent Aûremer candidature manuscrite avec Cuxrieulum 

- Oupe ÿ … ünités en développament rapide, SERV. EXPORTATION vitae, pboto, prétent., ss Is no 52.395 à CONTESSE 

CHIMIQUE À Les Ask Cl et , Publicité, 20, av. de l'Opéra, Paris-le, qui tranxm. 
—sous Réf.M.1270 à préciser sur d'enveloppe— x 

FATERNATIONNL |. seront traités confidentieljement par : . 

| EL OP ER en ; " tions ai RE Len lolgnant 


S : L BREVETS D, rue ce rArcade, 7508 photographie. 
B Ÿ. A Institut d'étude de marché Anglais et Allemand (version) ë 
Je 


et d'enquête d'opinion 
pete PRÉ ipariement | LEO | secrét hd 


JEUNE INGÉNIEUR Re 


Possibilités d'évointion de carrière. 




























10 rue de la Paix, 75002 Paris. 










CHEF DE PROD 


“Devant poSsÉd Ir 6 


Ur: 
















RRITIFH LEVLAND ,e 
Preraler Constructeur Automoblle Britannique 








‘ recherche pour fMiale françaises “(AM Supeleo par exemple) préstations d'excallente qualité, .IMPORTANTE SOCIETE PRODUITS cannaues 
‘ans environ, ayant 2 ou $ années Age et sexe indifférente PAXIS-8, recherche 
situe az sein que pr È 


CADRE COMMERCIAL - 


spécialisé dans Marketing 
des produits 12 Tnouetriels, SYARE ayant Pepe méthodique 
et le goût des chiffres, 
pour collaborer à ce 
—? dez vanten ; 
—1k tation: ges statintiques commerciales ; 
commandes ; 


Mon deu oicuite de distribution. 


porsibte dans Mceung, ||E 16 tonTESSE PODENE 
ï u 20, av. Opéra, Paris-ter qui tr. 













vayer C.V. tions + a: 
Eve 17, bd de pére np NEUILLY, sous 
E référence P.T. 









IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
.bavllaue Nord 


STÉNODACTYLOGRPHE 
QUALIFIÉE 


30 ans minimum, bachellèce, sachant rédige, pos 
























son département 




























Prnepeenee EE | nest nur Hssements (ingustri URGENT recherchons "INFORMATIQUE sédant arpérioncs pluseurs années Cabinet 
Ge premier Inerdiew Fee eure on où none lue Moncon FRERE s" ATTACHÉ co UN INGÉNIEUR ses nonhajiéen. ons LIEU, Je 
PT PR en MMERCHAL 
a Ce ae RGENTRQR : GRANDES. ÉCOLES. EHbraire individualisé. Restaurant entreÿirise. 











t, 95101 ARG: STE MAÏSONS-ALFORT 
s : recherche CHÔMME qu FEMME) 


dyÿnemique at entreprenant 


or gas existante et son dévelonpament . 
dan arisienns, De préférence Te 
j dans Les plaetiques calendrés L 


pre CE et foules). 









Ecrire avec O.V. prétentions st photo ns na:S9S458 


NUMERIQUE Ÿ Contesse Publ., 20, av. Opéra, Paris-ler, qui tronem. 


PROGRAMMEURS 
TRÈS EXPERIMENTES 
EN _ASSEMBLEUR 






: dm He Groupe = L É) 
formation 









12, rie da Re 



































OI # : 
ne 
© COMPTABLE INDUSTRIEL. | "éte | à sosmesn memes, |ÉSR RSS En | NRA 
Très ë Sté d'Architecture intérieure rt once, me cu : 
Prix Reviant Très OuaBfr DIRECTEUR . a TT | ne à Re eo] En 


us Comptabilité Ansbtique 


Naiveau 826 180 he de 
DPERATEURS 
B.0s. 





DES TRAVAUX 


ras œuvre, SeCOnd œuvre! 
sr chantiers ARIS PROV, 


ÉRMRE)  ÉOLOQUE PÉTROLER 
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Par vale aérienne 
Tarif sor demande. 


bonnés paient 
die {HDi voit) vo 
joisare ce chèque à 
ee ane. 


Crengements d'adresse défl- 
É provisoires a 
semaines Son pee nos ebonnés 
sont invités formuler _leur 
demandé une sains eu moins 
avant Jeur départ. 
Joinëre la dernière ‘bande 
d'envoi à toute correspondancé. 
Veuillez zvolr J'obligeance de 
Tédiger tous les n0MS Propres En 
capitales imprimerie. : 
































































Flandre. Ces faibles précipitations 
risquent d'étre accompagnées d'un 
peu de verglus Je matin en Bretagne 
et en Normandie. 

Les vents seront faïbles, Hs s'orlen- 
teront au secteur sud prés de l'Atlan- 
tique et de la Manche. 

Les températüres maxlmales, 
hausse eur la moitié ouest, Variérons 
peu allleurs 

Lundi 17 janvier, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite ei 
niveau de la mer était, à Paris- 
Bourget, de 2 0297 miliibare, sois 
TT0,1 millimètres de mercure. 
Températures de premier chiffre 
indique le maximum enragistré au 
cours de la journée du 18 janvier : 
le second, le minimum de la nuit du 
16 au 17} : Ajaccio, 11 et 0 degré 
Biarritz, 11 et 2: Bordeaux, 10 et — 
Brest, 8 eb 2; Caen, 7 et —2; Cher- 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1664 


HORIZONTALEMENT 


L Se décline au futur ; Sert en 
desservant. — IL D'où l'on ne 
saurait s'emberquer sans biscuit ; 
Pronom. — IL Terminaison de 
maintes spécialités pharmaceu- 
tiques, L'un fut ferrible _ 

. Facllement remises à .leur 
prors Jodis foulé par de vigou- 

ux tireurs. — V. Jl est souhai- 
tante qu'elles soient, enchaînées. 
Bee Ordre de dénégation ; 
par pure Coquefterie. — 

VIL Abréviation ; Plaît aux petits 
oiseaux. — VIIL Joua : Morceau 
de sucre. — IX. Evoque le rose 
ou le vert. — X Etats: Tnter- 


FAITS DIVERS 


UN HABITANT 
DE MANTES-LA-VHLE - 
QUI MENAÇAIT SA FEMME 
ET SES ENFANTS 
EST TUÉ PAR UN POLICIER 


Un brigadier de police du 
commissariat de Mantes-la-Jolie, 
M. Francis- Quetu, trente-six ans, 
æ tué d'une balle dans le ventre 
un père de famille, dans la nuit 
du dimanche 16 au lundi 17 jan- 
vier à Mantes-la-Ville (Yvelines). 


Après avoir menacé femme 
et 5es trois enfants, la victime, 
M. Bernard Magny, quarante- 
sept ans, & accueilli ‘les policiers 
en tirant un coup de feu dans 
leur direction avec un pistolet 
d'alarme. S'estimant menacé, le 
gardien a eussitôt riposté en 
tirant à son 
pistolet. Afeine au foie, M. Magny 
a succombé peu après Le par- 

quet de Versailles s'est seau sur 
place avent de confier l'enquête 
& 18 police judictaire de versailles. 
Une prise de sang a été pratiquée 
sur Ja victime, mais aussi sur le 


policier. 





AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 





et 1: Tours, 8 
et —2; Toulouse, D et —2; Polnte- 


à-Pitre, 29 et 23 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 13 et 7 degrés: Amsterdam, 4 
e Li Athènes, LS et 10: Berlin, 
Bonn, 2 et 1: Bruxelles, 
Bt is lies Caoâries, 22 86 19 ; Copen- 
t — 1: Genève, 2 et —3 
Lion ne, L et 9: rose 4 e _ 
6 —2; 








jection. — ÀL Durs à cure; 
t sur le sable, 


L Reconnue innocente ; tou- 
ours un peu gâté quand 1! est 


au-dessus 


teur des 
UISUItES ; Commandait dans le 


az 
Bud: Sort quand il est 


4 Pas 5 muperfiue; L & décés de 
France, na — Brigt Kassncigil, à MOURIER, 
illimité ; Te. I ee va ë 2e nn ce re à la cour d'appel, 


Bccents plaintifs et tristes; A 
toutes les chances de rester 
Duve d 11 est grand. — & Crack ; 


pre aux heures des repas 
ne F VIOuE Gonraos. 


Solution du problème n° 1663 


IXL Ki; Mé — IV. Artistes. 

—. V. 18; Erié. — _ 

VIL Oing : Pneu. — VIIL Noue ; 
—, IX NB; 








AYALANCHES EN MONTAGNE 


Ouatre morts 


Plusieurs avelanches se sont pro- 


dultes en montagne au Cours du, 


week-end, provoquant une série d’ac- 
cidents et falsant quatre victimes 
Savoie. Le plus grave na eu lleu à 
Arèches, dimenche matin 16 fanvier, 
au lieudit le Mur-des-Mégevants, 
à une altitude de 1850 mètres. Trois 
personnes: d'un groupe de jeunes 
sociétaires du CLH.ML (Chalets inter- 
nationaux de hante montagne) ont 
trouvé la mort dans une avalañchs 
et une autre a été grièvement bles- 
sée. Une coulée de neige, près dut col 
de 12 Chevière (Savoie), dans le parc 
national de J2 Vanoise, a également 
causé la mort d'une jeune skieuse. 





© Accident d'avion au Canada : 
douze none Douze per personnes 
— 1 passagers son mem 
bres d'équipage — ont pét, dans 
la soirée du ven Dre jen 


ne ARE 






Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant l'enseigne 


Notices à votre disposition chez les dépositaires 








ait particulièrement Paie ie 
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pouse, [ agner, 
domielle mprès une Jonguo et | survenu le 11 janvier 1977 dans es 
le maladie supportée aves cour are vipst-cloquième. année. 











obsèques out eu leu dans 
riEtfaité Tamhinle. 
boulevard 











sa fie, 
10 avril 1! 







Anhumatlon .-. Meu au cime- 8, au Éstezu, 
82200 Neulby. 
tière parisien de Pantin, ports prin- La Garèn: 1885 Chésié 
la mardi 58e Janvier 1977, à} Ojion Freud,” 




















Le vétérinaire commandent 
ES Augustin Le Duc eb Mme. née 


Fe Marie-Thérèse Le Duc, 

Le colonel d'infanterie de ma- 
rine (C.R.) Etienne Le Duc et Mme, 
née Alombert- 

Mme Maric-Madelaine Le Due, 

. Le Commandant des transmissions 


Le Duc: leurs vingt-sept 
trente et un petits-enfants, à 
Les familles parentes, alliées et 


amies, 
ont la douleur de falré Part de Ja 
perte au'Us viennent d'éprouver en 














— nous s spprnens le désis de 
ancten ve président de l'année 












française, 

survenu 4 Me 1e 14 jaovier, 
[Né le 7 août 7 à Alger, professeir 
: l'institut Industri d'Algérie, Hector 
Malson-Carrée (afger) de 1945 
è 1962 et maire ARTS de 194 à 
1562 Consalller de l'Union francaise étu 
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Ice-président de 
assemblée d’aciobre 1956 à oclobre 1957.] 































5 — la personne du à 

; | — Mme Paul Cauchy, Lieutenant-colon 

Fee | 8 docteur et Môme Boger Lerebvre | Pen LE DOUÉ 

5] et jours d'étet-major. 
eo, Ste François Cauehy et} ogicter de ln Légion, d'honneur, 
1 e croix de guerre 1914-1918, 

ML.et Mme Serge Fouquet et lourm da te, 

san leur père, axrière-grand= 







ts. 
Les famillesg Cauchy, Gascuel, 
Aller et Schlumberger, 

.Tous ses cousins et amis, 

ont le regret de fur part ‘au 
décés se 











one euse cé 
le 14 jansrer re A UGETTs bréo 19 mardi 18 janvier, à 14 heures, 
La cérémonie religieuse aura deu | ©? te-Marie des Bati- 











lo, mardi 18 Janvier, à 19 h. 30, en 
Le réformée -de Neuïllly-sur- 
18, boulevard d'Inkermann. 
Mthumiation se fera dans la plus 
os pure . 


fleurs ni couronnes 
* es avis tient lieu de faire- 
pate et ses amis font 
pat du décès d 
Véronique FILOZOF, 


survenu à Mulhouse Re Janvier. 
[Voir page #61 












pen Faure, Den Le mi eu le ps 
our, e 
per Range (9), dans La 
sens de f: 

rue Jouffroy, gr Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 













surveau le 9 Davler 1877 
De la part E ô 
DR PT NE snuare, me Ge 





KAZANCIGIL, adoptif, 
survenu je 11 janvier 1977 dans se! Et des familles Mourler, Prangé, 
Quatrième 6e. Maillard. 






Les obsèques ont eu leu le: 13 jan- 


ann 
Fpinoumenon à eu leu le 15 jun- ET Veeler un pie 
stricte intimi! 


TE rue Manet, arr ris. 





… DONATION 

























. Aragon donne au CN.ES. 
son-fonds d'archives personnelles 


C'est chose décidée, signée et qui sere réalisée le 9 février 
. prochain : Aragon vient de Gonner son fonds d'archives per- 
sonnelles au CNRS. ou plutôt au Centre d'histoire et d'ans- 
lyse des manuscrits modernes (CAM), une formation de cet 
organisme que dirige M. Louis Hay. 


On imagine lea lUasses de a, bien sûr : des poèmes qui 
manuscrits, broulllons, COTres-  ! on 
pondances, tocumens qui parle aussi d'un ensemble de 
s'amoncellent .dufour Su nouvelles ; et, à défaut di 
écrivain de cette mare 1 journat 

-- ezisle un marché pour CES Mma-. Éravuil. : : 
térioux ou ces retombées d'une Une mine d'or à -exploiter . 
œuvres ussurée de durer :, parce qu'on étudie déjà à la. 
Aragon n'a cure de les mo- ce créateur infatigabl 
TE ape ee Let autre ‘chose C’est La principale réponse à 

as nn por Le la question que tout de eutie 
Four Om Se DOSE: pourquoi 
re, La Critique CAM, et non la Bibliothèque 

D'autent  Dlus nationale, a-i-il fé Oh oisi 
Cur le fonda comme destinataire de ce ma 


ne entraine atec lui Le dépôt ? 
Fondé en 1974, ce centre de 





















ni 
















Un joumal infime d'Ulm ei l'autre au 61 de la 
de là où Sten- 


d'Elsa Triolet. . Sat tr DT 
AL: spéciatisé avec 
Ce dernier est pratiquement D 
chercheurs, | LoChRCIERS tune 
de Moscou 11 com- léluds scientifique des ma-. 
prend  vingt- ..manus-  nusCrits à pardür de leur 
se ports mêmes Je M snaiyeg des 


russe : les vestiges des cor- Papiers, des encres, 
Fa InnCeS changées avec (Lures, etc. Là on ciasse, on 
i date, on 



























CARNET 


— On nous brie d'annoncer le 
décés, survenu le 14 janvier 1977, de 





Mile Fanny NÉEL, 


Les ZEV, 1) 





— M. Louis Ni 


ont In douleur de faire part de la 
perte qu'ils visnnent de subir en la 
Personne de 


Mme Lo! 
ne daêté Fredst Parts le 11 fan 


chaèques ‘ont été célébrées 


as l'intimité. 


Remerciements ‘ 


. — La famille de 

Dario BOCC, ses; 
très touchés par de 4 x 
marques de syT0ps [1 ns ont 
été témolgnées Jors on décès, 
remerc{e sincèrement Laus ceux 
se sont associés À 5a pelne. 





touchées par lez marquer d'amitié 
Qui leur ont témolgnées lors de 
la mort de 


Harold HILL, 
remercient très gelncèrement tous 
Sa RE se sont associés à Jeur 


Anniversaires 
— Les amis qu se se souviennent de 
En DEOBRME, 
l'Institut, 
rière des siens le 
e anniversaire de 
son rappel à Dieu. 


—— Ce 18 janvier, d 
Î ienxième ébal- 








sera concélébrés par Mgr Jean i 

président de la commission Si 

pale de l'opmion publique. et 
recteur de de Frnstfut 


la onie, qui aura ll 
70, ne ds vs : le Janvier, 
. L'homéle sera donn 
bar le ae Carré, 


Visites et conférences 
MARDI 18 JANVIER 

































































sa collection 

ison, renard, astrakan, etc. 
18 avente de l’opéri 
de9h.&19 h. 

















JACQUELINE PIATIER 











È Imprimerie: £ 
da «Mondes Eos 
4.5,r. des fialiens Nos 


PARIS-TXe 








Reproduction interdite de tous arkl= 
cles, sau/ accord aveo l'administration, 





Commission 
. & AURnEe æ ST eux 


Le cr religieux aure lieu le 
jeudi 20 Janvier, à 13 h. 45. en 
l'église réformée da l'Oratoire du 
Louvre. 145, rue Salnt-Honoré, Paris. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


a 


EMPLOI 


LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 


{Suite de ia première page.) 


L'histoire des nationalisations a 
enseigné qu'il ne suffit pas de 
nationaliser le capital pour natio- 
naliser le projet, et que les gou- 
vernements de la France, faute 
d'imagination ou faute de volonté, 
n'ont jamais su quel but as 
aux entreprises nationalisées. 


On peut nationaliser tout le sec- 
teur bancaire, sans le soumettre 
à un projet précis et cohérent. 
et on pourralt, sans nationalisn- 
tion, lui imposer un tel projet. 
Encore faudrait-il le définir, ce 
qui n'est pas simple Car le Par- 
lement, le gouvernement, les syn- 
dicats, les pertis politiques. le 
personnel des entreprises concer- 
nées, n'ont pas forcément le mème 
projet : et ce projet pent changer 
selon les moments et les rapports 
de force. M. Marchais cite volon- 
tlers en exemple la régie Renault : 
nes ui y faudrait cersenEe à SE 
es buts poursuivis par la régie 
Renault depuis 1945, pour déceler 
s'ils furent clairs et constants. 

Le brouillard est plus épais 
encore sur le dessein des banques 
nationalisées. Même dans les sec- 
teurs où elles sont en position de 
monopole, les entreprises nationa- 
lisées ignorent leur « pourquoi ». 
Stricte application de la politique 
du Plan? Expansion de l'entre- 
prise ? Prestige national ? Modèle 
de bonne gestion ? Service de l'in- 
térêt des consommateurs ? Audace 
inventive ? Organisation d'expé- 
riences sociales nouvelles ? Amé- 
lioration du sort des travailleurs ? 

Tout À la fois, mais ce tout est 
souvent contradictoire. Comment 
décider ce qu'il faut nationaliser. 
si l'on ne sait d'abord pourquoi 
on natlonalise : 75 © environ du 
crédit est d'ores et déjà nationa- 
lisé, sans servir aucun projet clair. 
Faut-il natilonaliser encore trois 
cents banques, quatre cents éta- 
blissements financiers, sl on ne 
sait pas davantage pour quoi 
faire ? 

De même, aucune réflexion sur 
les nationalisations n'est utile si 
elle n'éciaire pas la structure nou- 
velle des secteurs nationalisés. 
Nationaliser le «secteur bancaire 
et Jinancier»s, par exemple, n'a 
pas de sens en soi. Sans doute, 
ne s'agit-U pas de créer un 
immense d'Etat, ni, 
dans un temps où l'on dénonce 
les inconvénients des organisa- 


tions d'opérer de très 
nee VE diffi- 
culté est donc celle de la restruc- 


turation de l'aprareil bancaire 
français : devrail-elle se faire 
autour de trois où quatre pôles 
nouveaux, qui s'aj 
trois banques natlonales actuelles. 
ou préserver l'actuelle diversité ? 
Comment pourra-t-on maitriser 
le pluralisme nouveau, éviter le 
gâchis des suréquipements, remé- 
dier à ces concurrentes sauva 
et néfastes pour l'intérêt public 
— dont les banques nationales ont 
souvent donné le fâcheux exemple, 
— sans créer des féodalités finan- 
cières, sans tuer l'émulation, et 
sans placer les entreprises en 
position de parfaite dépendance 
à l'égard d'un établissement de 
crédit qui leur serait assigné ? 
On ne peut prendre parti sur La 
nationalisation de toutes les ban- 
ques. de tous les établissements 
financiers, des principales compa- 
gnies d'assurances, prévie au pro- 
gramme commun sans répondre à 
ces questions; eb {1 en est de 
même des autres secteurs dont 
la nationalisation est annoncée 


pleur 
dactiblement liée à l'usage qui 
doit en être fait. 


Quel statut ? 


Elle est liée encore au statut 
futur des entreprises nationalisées. 
«Elles seront dotées d'une large 


‘ autonomie de gestion et respecte- 


ront dans leurs activités les orien- 
tations du plan.» «Elles détermi- 
meront leur politique, décidant 
notamment de leur programme, 
ge Jeur buûget, de leurs ne 2. 
t le programme commun. Au 
bien sûr, aller au-delà. Comment 
seront-elles gérées? Comment 
seront leurs principaux 
dirigeants ? Quelle place sera faite 
aux représentants de l'Etat, des 
collectivités, des Usagers. et sux- 
tout aux représentants du per- 
sonne], si l'on pense que les entre- 
prises nationalisées doivent être 
Exemplaires dans Rue perspective 
le cipation du el 
la sta ? Quel Sera le rôle des 
commissaires du gouvernement, 
s'il y en a? Par quelles voies 
s'exercera le contrôle de l'Etat, 
dont le programme commun dit 
seulement qu'il s'exercera a poste- 
riori? Comment se définira le 
statut du personnel de chaque 
entreprise, ou le statut des per- 
sonnels des entreprises nationali- 
sées, s'ils doivent bénéficier d'un 


statut le ? 

Autant de problèmes dont dé- 
dent le rôle el l'avenir des entre- 
prises nationelisées. A ne débattre 
que du volume des nationalisa- 
tions, en etreuiiiant, nd cœur 
de chacun, la margu un 
beaucoup, pas du tout), on élude 
les vraies difficultés. 


Un choïx de doctrine... 


Les nationallsations, dit 
M: Marchais, c'est « La clef » du 
P! e commun Et sans 
doute le vaste programme de na- 
tionalisations que le parti com- 
muniste à pu faire accepter est-il 
le prix idéologique dont le parti 
socialiste a payé l'union de la 
gsuche. Pourquoi cet attachement 
aux nationalisations ? 


L'appropriation des moyens de 


production est au cœur du cœur . 


de la doctrine marxiste, Et quand 
le parti communiste français 
prend ses distances à l'égard de 
l'URSS. accepte l'alternance et 
rejette la dictature du prolétariat, 
l'appropriation des moyens de 
production se te comme 
un élément de doctrine d'autant 
plus fondamental qu'il est ‘rési- 
duel : cæ à quoi on s'accroche. et 
ce qui rassemble. 
Historiquement, IR revendica- 
tion de nationalisaticn n'est pas 
celle de l'étatisation Le slogan 
a la mine aux mineurs » expri- 
mait l'utopie coopérative : un 
monde où les ouvriers seralent 
ensemble les propriétaires de leur 
usine. La conception étatique de 
la propriété est née eh Alleme- 
gne': c'est La C.G.T. de Jouhaux 
qui l'a répandus en France. Elle 
s'inspire de l'idée, plus léniniste 
que marxiste, que l'Etat exprime 
ie peuple, et que la propriété s0- 
ciale se confond avec la proprièté 
de l'Etat. « La propriété socialiste 
d'Etat, dit l'art Vi de la Consti- 
tution de l'URSS, signifie la 
propriété du peuple iout entier. » 
d-il Ë préacution d réciser 
prend- ution de 
que « La nationalisation n'est pas 
l'étalisation ». Ce disant, il vise 
les structures et la ion des 
entreprises natio! dont fl 
aïfirme l’autonomie. Mais l'idée 
que « nationaliser » le capital 
des grandes entreprises, c'est le 
rendre au peuple est diffuse dans 
le programme commun : l'Etat, 
c'est bien le « peuple objectif ». 
Les nationalisations s'attachent 
de même, à ure conception clas- 
sique de l'entreprise capitaliste, 
qui était, pour l'essenti exacte 
au dix-neuvième siècle, et l'est 
beaucoup moins aujourd’hui : que 
le pouvoir dans jentreprise est 
lé à la propriété, at que les capi- 
sont les maîtres des en- 
treprises, auxquelles 1ls imposent 
leur volonté, Le programme 
commun présume que nationali- 
ser, c'est faire échapper l'entre- 
prise au « grand Capital », et sans 
doute à la technostructure que le 
grand capital inspire et mani- 
pule; il sous-entend qu'il suffit 
de transférer le capital à l'Etat 
pour que l'entreprise mette en 


œuvre une « politique économique 
D'ivmiaie nouvelle dd ce eumete 
de la planification 


aux le la p 
démocratique. Cet optimisme se 
SOUST IL dans l'observation de 
lantreprise du dix - neuvième 


. ns ON gage et un espoir 


Mais 1! n'y a pas que des rai- 
sons théoriques KT conduisent 
nos amis communistes à reven- 
diquer. de nombreuses nationali- 
sations. La nationalisation est 


aussi un sur le terrain des 
luttes sociales Dans l'entreprise 
nationalisée, l'action syndicale et 
politique ère mieux, en géné- 


C'est un fait : l'entreprise publi- 
que est pour le parti Éommaniste 


un outil de pression qui, dans le 


repport des forces sociales, lui est 
essentiel ; les communistes ont 
J'expérience de la trahison blsto- 
rique des sociaux-démocrates ; ils 
ont de vieilles ralsons de soupçon- 
ner, chez leurs partenaires, des 
intentions de rupture. La nationa- 
lisation a ainsi le double avantage 
d'être élément de doctrine et, sur 
le terrain, instrument d'efficace 
stratégie. 

Mais Il y à aussi à gauche, et 
ceci explique la popularité des na- 
Fnére, l'espoir que les nabionall. 

ère, l que les = 
sations changeront la condition de 
l'homme au travail : q 
l'entreprise natlonalisée, la rému 


du travail, seront améliorées ; que 
la dignité de l'homme au travail 
sera mieux assurée ; que les tra- 
vaslleurs contrôleront réellement 
la genion par les oies d'entre- 
prise, ou là prendront en charge 
a les l ls d'administration. 

e que le programme commun 
promet, d'une certaine manière, 
en énonçant que les comités d'en- 
treprise du secteur natlonalisé 
« pourront disposer de prérogeti- 


entière, n'est pas utopique, et les 
travailleurs peuvent légitimement 
que si les entreprises PE 

painte du progrès, quand 18 draiée 
pointe du q 
occupait le pouvoir, elles le se- 
raient bien davantage si la gau- 
che gouvernait. Il y à l'espoir de 
siatuis privilégiés, comportant 
beaucoup de garanties de La fonc- 
tion lique. LU y a l'attente 
d'une meilleure considération so- 
ciale : c'est souvent une promo- 
tion, en France, que de passer du 
secteur privé au secteur public ou 
para-publie 

andre en charge leur destin. 
prendre en © eur L 
nationalisation ouvre une vole fé- 
conde,. qui peut réduire les alié- 
nations. Si les travailleurs ne sont 
pas encore les maîtres de l'entre- 
prise, ils ne sont déjà plus les ins- 
truménts d'un entrepreneur. -Æt il 
est si, J sr que ce soit 8 pro 
pos a gestion du secteur na- 
tionallsé què le com- 


togestion. 
Au-delà de toutes ces raisons 
qui motivent la gauche, non bien 
sûr la droite, les natlonalisations 
apportent une solution, bonne ou 
mauvaise, à un problème que ni 
la éroite ni la gauche ne peuvent 
éluder- : celui de la légitimité du 
pouvoir dans une économie de 
forte concentration. C'est un fait 


secteur-clé - de l'économie, des 
fonctions d'intérèt public. C'est un 
fait que leur 
conséquent leurs inves 
leurs programmes, leurs choix 
essentiels de gestion —est d’in- 
térêt national Et c'est un fait 
que la di nce est dangereuse 
entre leur rôle social qui implique 
l'intervention de l'État, et leur 
structure juridique qui les livre 
à leurs propriétaires. ou à leurs 
dirigeants. Le contrôle du crédit, 
une Hgisiation écrasante, les in- 
terven de l'administration, 
cherchent. par tâtonnements, des 
remèdes à cette divergence. Les 
chefs d'entreprise disent ou 
croient qu'ils n'ont plus aucune 
liberté, et que l'administration 
enferme et souvent décourage leur 
“Ces i d 
& Vrai que beaucoup de 
bonnes initiatives 
FES la surveillance tai 
l'administration. 


aussi que les chefs des grandes 
entreprises sont souvent capables 
de défier — ou de dévier — la 
politique .de l'Etat. Et c'est vrai 
que dans la zone d'indifférence, 
pouroir polltine ‘Reset és 
pou: pa peuven! 

prises des décisions manifeste- 
ment contraires à l'intérêt pu- 
ble, que l'Etat ne sait où ne veut 


À cette Ssorsion entre la 
structure juridique entreprises 
sociale, dont tous 


les gouvernements de droite ou de 
æuche mesurent les inconvé- 


nients, les netionslisations ap- 
partent une solution. Elle était 
léjà te le ie 


capita- 
ses aises et ses connivences, 
Et guand EUR ne cesse de sub- 


s ui elle ne 
le fait pas, c'est parce qu'elle est 
étonnamment rétrograde, c'est 
aussi parce que, dans cæ grand 

ue, il ne lui faut 


débat idéol 
rien consentir à la gauche. 


. JEAN-DENIS BREDIN. 


Prochain article : 





LA JUSTE BALANCE . 


LES PROJETS 
DU GOUVERNEMENT 


(Suite de la première page.) 


À plus long terme, la prépare je 
tion aractions visant à «réduire 


les causes structurelles de l'in- 


protection et 
des consommateurs est arrêté », 

indique-t-1. 
Serait- 0) de 
t? «Je ne 


lancer un 
suis pas 


uUx = 
zels dont fut assorti l! «emprunt 


ministre ré 


tique — et 









CONFLITS 


JOURNÉE D'ACTION CG.T. 
DANS LE GROUPE 
RHONE-POULENC 


Les fédérations CGT. des 
pose cn res ee 
le le = 
vier, une journée d'action dans 
tous les 


contre les implantations d'usines 
à l'étranger, « 
'ebandon 


en d'une place internctionale 
nécessaire. pour l'activité de ses 
usines comme pour celle de ses 
sous-traitants. » 


LOGEMENT 


LES ‘ PROMOTEURS - CONSTRUC- 
TEURS PRIVÉS SOUHAITENT 
PARTICIPER A LA MISE EN 
ROUTE PROGRESSIVE DE LA 
NOUVELLE LOI. 


« Les promoteurs - constructeurs 
n'ont pas refusé le principe des 
réformes. Nous avons préféré éialo- 
guer avec le gouvernement et l'ad- 
ustration, souligner ce qui nous 
paralssait inopportun. inacceptable 
ou dangereux. » C'est ainsi que 
M Jean Bolssier, président de la 
Fédération nationale des promoteurs- 
constructeurs (F-N-P.C.) résume La 
position des professionnels à l'égard 
des lois récemment adoptées en 
watière de financement du logement. 
de réforme foncière, d'imposition des 
plus-values et, de manière moins 








de leurs « journées d'études des 
techniques » qui se sont tenues à 
Paris du 13 au 15 janvier. Favorable 
ä l'institution d’ane alde personna- 
lsée au logement. dont elle attend 
Un accrolssement de La demande s0l- 
vable, la F.N.P.C. veillera, en matière 
de financement, à @e que les nou- 
veaux préts ne se traduisent pas par 
un déséquilibre des conditions de 
prodaction en faveur des organismes 
à but non lucratif (H.L.M. essentiel- 
lement). Les promoteurs privés Ont 
manifesté leur intention de partici- 
per àux opérations expérimentales et 
de s'intéresser à l'amélioration de 
l'habitat ancien. . 





Mille emplois menacés 
dans le groupe textile J.-B. Martin 


De notre correspondant 


Saint-Etienne — Les syndicats 
des établissements J-B. Martin 
out lancé un mot d'ordre de 
grève, au millier de salartés du 
ETS RL Rte Lie 
que les pouto: ics pa- 
tronat maintiennent en activité 
le seul groupe à produire du ve- 
lours uni en France ». Cette inl- 
tiative à été prise après l'annonce 
par la direction au comité d'en- 
treprise, que la société était en 
état de œæssation de paltements. 
La société holding J.-B. Martin 
emploie à la fabrication du ve- 
lours uni et de l2 pluche un mil- 
lier de Salariés au total dans ses 
usines de Tignieu-Jameyzieu er 
Voiron {Isère}, Ruoms 1Ardèche), 
et Saint-Chamond 1ILoire:. Le 
groupe s'est implanté dans cette 
dernière ville il y a environ deux 
ans. en lieu et piace de Rhône- 
Poulenc textiles, qui avait fermé 
son usine locale en licenciant 
624 personnes, 150 à 200 d'entre 
elles aurajent dù. en principe 
être reclassées chez J-B. Martin 
Moins d'une centaine le furent. 
La soctété ayant regroupé à 
Saint-Chamond l'activité de ses 
usines de Villeurbanne et Tarare 
(Rhône) avec priorité pour les 
ouvriers de Tarare qui accep- 
taient d'être mutes dans la Loire. 
Ce transfert s'était accompagné 
d'une suppression de plus d'un 
millier d'emplois dans le Rhüne 
pour 230 créés à Saint-Chamond. 


Mais ces É 
n'avaient combl u'en f: 
parues ee ie a le ras 
u trava ee: 

l'usine de Rhône Pouiens. RRQ 
Les syndicats en font aufourd'hn 
l'amère constatation. Pour Eux, 
la liquidation du groupe « entre 
en droite ligne dens Le plan de 


créations d'emplos | 







redéploiement de l'industrie tez. ‘ 


tüe française à. 


Dans d'autres régions, Plusieurs 
entreprises ont annoncé des fer. 
metures d'ateliers ou d'établisse 
ments ; en Charente-Marit, la 
manufacture de confection Damj. 
leville, à Le Douhet, à fermé ses 
portes vendredi I4 janvier et dé 
cide de déposer son bilan: dans 
le Rhône, la Société lyonnalg 
d'applications catalytiques (trols 
cent soixante-dix salariés) a an. 
noncé qu'elle était en cessation de 
paiement et devait déposer son 
blan : dans l'Alller, à Vichy, l'ate. 












lier de sous-traitence de la Thom. . : 


son-Mouliins, qui doit fermer ses 
portes le 1°" juin, est occupé par 
ses cinquante Ouvrières depuis 
vendredi 14 janvier. 


Dans le Val-d'Oise, à Mafl 
le travail a repris au labo 
analytique Cerbe. après plus d'un 
mois de conflit sans que le per- 
sonnel qui réclamait une revalori. 
sation de salaire et l'amélioration 
de l'hygiène ait obtenu satis. 
faction. 


Le personnel de la SESCOSEM (Thomson-C.SF) 


s'inquiète de possibles licenciements 


De notre correspondant 


Grenoble. — Le personnel de 
la SESCOSEM, division semi- 
conducteurs du groupe Thomson- 
CSF., a largement répondu à 
l'appel lancé par les trois orga- 
nisations syndicales représentées 
dans l'entreprise 1C.G.C., C.G-T. 
et CFD.T.). La grève « d'aver- 
tissement et d'information » d'une 
durée d'une heure Jancée le 
12 janvier & été, selon les syndi- 
cats, suivie par 805 des salariés. 
Ceux-ci entendaient ainsi pro- 
tester contre les projets de licen- 
ciement envis: par la direction 
et dont le chiffre n’est pas encore 
connu. Selon la C.G.C. une cen- 
taine d'ingénieurs et de techni- 
ciens pourraient être touchés. 


L'usine de Saint - Egrève. 
installée dans Ja banlieue greno- 
bloise, emploie deux mille per- 
sonnes, dont cent vinat-cinq ingé- 
nieurs et trois cent quatre-vingts 
techniciens. Elle produit des cir- 
cuits de haute intégration et 
a vend » des usines fabriquant des 
semi-conducteurs (plusieurs ont 
été construites en Bulgarie. en 
Roumanie et en Pologne). 


Avec ses trois centres européens 
de production 1Saint-Egrève. Aix- 
en-Provence et Latina en Italiet, 
la SESCOSEM regroupe quatre 
mille personnes dont neuf cents 
ingénieurs et techniciens. Elle est 
la plus importante unité de prn- 
duction de semi-conducteurs en 
France. La SESCOSEM a enregis- 
tré depuis quatre ans des pertes 
importantes qui s'élèvent, pour la 





FAITS ET CHIFFRES 





A Pétranger 





@ LES VENTES D'AUTOMO- 
BILES EN AFRIQUE DU SUD 
ont chuté de 19,2 % en 19176 par 
rapport à l'année précédente, 
atteignant 185 132 unités, après 
trois années de stagnation au 
cours desquelles les ventes 
s'étaient maintenues au n- 
veau de 200 000 unités environ 
L'industrie automobile et l’un 
des secteurs les plus touchés 

récession 


pie ue, et 


Conflits 





deux cents 


cet appel 


TN 


Emploi 


© DANS LA SIDERURGIE LOR- 
RAINE. cent mille tracts et 
cinq mille affiches appellent 
les travailleurs à voter « oui » 
ou « non » à la nationalisation 
de la sidérurgie L'initiative de 
cette consultation a été prise 
par la fédération communiste 
des départements lorrains afin 
de « donner la parole aux tra- 
Dailicurs, aux femmes el aux 
Jeunes ». Des urnes circuleront 
dans les quartiers, les cités, aux 
portes des entreprises et sur 
les chantiers, entre le 16 et le 
233 janvier. {Corresp.) 





Energie 

© LA PROSPECTION PETRO- 
LIERE EN INDONESIE — 
Les compagnies pétrolières 
sont invitées à développer leurs 
opérations d'exploitation et 
d'exploration en Indonésie, a 
Indiqué le président Suharto 
2 Jretdeln à nRenies De 
le : com ies 
trolieres étrangers samedl 
15 janvier à Djakerta. Dans 
ce but, le gouvernement indo- 
nésien s'est montré favorable 
à la n tion de nouveaux 





contrats, et il a assuré que 
l'Indonésie demeurerait stable 
politiquement. — /A.F.P.) 








LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 





seule année 1976, à 100 millions 
de francs. 


Au cours d'une conférence de 
presse, les cadres C.G.C. ont dé- 
noncé la “politique « irrationnelle » 
menée depuis plusieurs années 
par La direction de SESCOSEM et 
par le gonpe Thomson-CSF.: 
e « saupoudrage des investisæ- 
ments n'G PUS permis auT secteurs 
de la SESCOSEM Les plus compé. 
de production ci d'être péniu 
e production e! re 
efficacement sur les marché des 
semi-con@ucteurs au moment 
voulu ». Pour les cadres C.G.C. 
« leur entreprise a décidé trop 
tardivement d'installer, comme les 
firmes concurrentes américaines, 
des usines de sous-traitance en 
Ertrème-Onent permettant une 
baisse des coûts de production ». 
« Ces fauies de gestion, estime la 
C.G.C, amènent la direction à 
chercher une solution par un alé- 
gement massif du personnel, alors 
que le marché des semi-condtc- 
Leurs est en croissance, el que n0S 
moyens, lant de production 


de personnel, sont déjà trop fai- . 
bles pour salisfatre les besoins 


français, » 


Les personnels de la SESCOSEM 
considérent enfin que leur société 


a & raté » le marché des montres . 


à quartz en raison de son absence 
de politique commerciale, les cir- 
. entrant dans la fabrioauer. 
e ces montres ayant pourtant 
été développés à Saint-Egrève. Si 
des investissements eufflsants ne 


sont pas faits rapidement, elle . 


risque la même chose dans l'élec- 


r.et l'automobile, qui 
haines : 


tro: 
feront dans les toutes proc 
années de plus en plus appel aux 


semi-conducteurs. Pour la CGC. 


« après l'informatique, la ma- 
chine-outil, les semi-conducteurs 
Dourraient, eux aussi, étre brü- 
dés » — C.F. 


[Des dizaines de millions de francs 
injectés actuellement par l’État, de 
volumineux rapports, des discours 
détinftifs. n'ont, au cours de ces dis 
dernières années, pratiquement servi 
à rien La SESCOSEM, en qui d'au- 


cuus avalent vu le «grandv fabrl- . 


cant de composants français, perd 
une centaine de millions de frané* 
par an. Pour on industriel privé, € 
n'est pas tenable. Aussi Thomson sou- 
balte-t-I se replier sur certains 
créneaux (semi-conducteurs discrets, 
tubes électroniques par exemple). Et 
revanche, le groupe voudrait abandou= 
ner La fabrication des circuits inté- 
grès informatique, qui représentent 
à eux seuls la moitié des pertes de 
la SESCOSEM. Le gouvernement 


peut-ll accepter que l'on tire U& . 


trait sur cette branche nu stratégi- 
que ». appelée de surcroit à une forte 
crolssance? De complexes négocis- 
tions sont en cours depuis quelques 
semaines. Divers ministères (l'indus- 
trie € la recherche et les P.T.T-) 
les groupes Thomson et Plillps (qui 
contrôle La Radlotechaïque-Compe- 
lec. l'autre grand fabricant de com” 
Posants en France) et les utilisateurs 
de composants (grandes sociétés 
françaises d'informatique) y parti 
cipent. Le groupe Thomson admef 
que ces négocintions pourraient dé- 
boucler sur des « allégements de 
personnel ». — J.-M, Q.] 












Dollars Deutschemarks | Fr. suisses Fr. Crançals 

4 3/8 53/8 43 5 1/4 1 1/4 
3254 51/4414 43/4] 5/8 11/8|1118 111Z 
5 51/2/43/8 478]1 11/2132 12 3/8 
53/8 57/8|41/ 5 1172 2 12 3/8 12 3/4 
121/2 123/1 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET_ SOCIALE 


DÉMOGRAPHIE | S 7 A L'ÉTRANGER Fr 
M: Gauna : nous sommes en train de constituer Pas de reprise réelle au Japon avant la fin de l’année 


une poudrière 
estiment les experts 
BL Pierre Chaunu professeur mide des ges ” 


d'histoire moderne à l'université de se consirufre Déimilérabie Où Tokyo. — L'économie TE ‘prouve le J: entend nul- 
né nest 5 janvt en qe per Ne ro ane oc ve-t-elle franchement je ° De notre correspondant que Je Jspon n'a 

anvier, à sur une € ous sommes | comme le souhaïtent. les L d' même si l& 
bourg, le prix 1976 de la Fonda- en Hand constituer ane pour Saes de TORyo, À commencer par vues ostte pans. Or lee rédno- actuelle ne rend pas nécessaire un sion des v kes do 15 êtes moins 






































tlon Louise Weiss. Ce prix, créé drière. M allons les Etats-Unis? Expert af- tions décidées par gouverne-  äbaissement du taux de rapide, passant d' de 
AO @5 destiné à rentre nom guerres Goes em fabrique ni aa {aires économiques, “le nouveau menf ne orient que sur mn fol D agi lh remarqueton au 185% EE l'an. 
- À un ouvrage It LOMmmMEs ms le liers-monde premier ministre, Fukuda, 5 milliards yens danren atronat . japonais), Lorsqu'on leur fait 
essentiels relatifs au en les envoyant travailler dans | est a ; 1,47 milliard de dollers). En même d'une constatation « ‘que cet excédent it Rercll cs 
comportement humain, récom- Le Ruhr ou à Paris. En tant] preuve cette volonté le projet tech: qui ne remet pus de quol inquiéter leurs parte- 


temps, le gouvernement 1 : ez 
Chaunu, qu'historien, dont la têche est | de budget pour l'année fiscale 1977 d'accroître de 400 milliards deyens Couse l'abaissement du loyer de paires, les pouvoirs publies jepos 








notamment M. 

son livre ia Peste blanche, aussi d'éclairer Les actions du| (qui commence le 1='avril) mis (1,36 milliard de doliers} certains l'argent, décision ! relève da- pais font valoir qu'en 
SE eos £slaborséion avec pente je. na ne dis : c'est com- su D point par 5 Gr caunet le se- prenne FT Er er e Gonmmers _ ne ges d'une De ET POIRITUE 3. belence courante {qui incint les 
ent e dernii qui sera sou- » par roptnion services, . es assurances, 
ER it à ce or M, Chan Je natauté| mis à je Di Sa GRR Dem nom ne ce Un SRE can cos 
Un no! cri d'alarme une. Le S le = 
devant « a baisse dramatique de Pclale et sutout per la prise mulere l'économie. ce sûr? a es à ae Éd us courtage du Japon. dont l'Institut ment est contesté par beaucoup 
La natalité » dans ce qu'il à Hé en compte de la maternité dans! ME Fukuda est avant tout, en importante æ la pression fiscale de publle périodique- de gpécièlses qui'estiment qu'en 
« Le monde Dans ». « La pyre- les carrières féminines. ; matière économique. un partisan Cela poux deux raisons : une telle IMent des qui font auto- les Japonais affrètent des 
des grands équilibres. Le crois- mesure aurait avivé.les critiques tité Selon lui, .«ie fond de la navires battant pavillon de Pana- 
n'a famais eu sa portées OCDE, poli Fukuda est de me ou du Libéria qui appar- 
: : faveur, et le procnain | proche au Japon un prélè- CO: que lex mRON PUS tennent à mc pi 

porte sa griffe : blen qu' doive fiscal encore vraimen «choc» utant blèmes 

CORRESPONDANCE favoriser “activité économique, Lon sde de devons Péfolker. Dans ces condisions, # aient présager des TaDparts 
St qi D'autre part, une telle décision Comple tenu de la prudence de encore difficfles entre le Japon 
A ébué de 107 ensemble en et aurait aggravé un déficit budgé- . M. Fukude, je ne pense pas qu'on eb ses partenaires au cours de 

La reprise de la natalité en France trop «balancés pour. permettre : taire qui s’élèvere À 8,500 mslliards pPuisse s'attendre à une reprise l'année qui commence. 
. de dire ue le Japon va-connaitre de gens (29 milliards de dollars), 7éelle de Pactiviié économique Le Japon, en tous les cas, ne 
L'article de M. Gérard Calot, observations suivantes en Insis- france et rapide sait 30 % du budget, et devra être avant la ftr de l'année 1977,» change par facilement sa ligne 
-dtrecteur de l'Institut national tant to parcullèrement sur les te projet du gouvernement. est * financé par l'emprunt. de conduite. Ses combats contre 
d'études démographiques (INED), deux di ; en sugmentation de 174 % en Le presse commente dans son Pas de relance brutale  Tinfiation et pour-le rééquilibrage 

ce 


é. dans le Monde du 2 dé- ; .de ses comptes extérieurs ne sont 
Pre ae. sous le titre « La © Le taux de natalité vo encore tlal de 1976. Mais cette guemen- projet de budget Le quotidien , «I! est certain, ajoute M Ki- Pas des mots en l'air 
renrise de la natalité en France. baisser en 1976, sn, patent de tation n'est plus que de l'ordre éinicni écrit qu'il ne contient aura QUE NOUS ons uns res- | 
-Pas {rop Me "br ouiour des 181 pour 1000 à 184, Bien que | de 15 % (solt pratiquement aucune vision Qu furur x. ponsabilité à prendre dans le pro- PHILIPPE PONS. 
berceaux », nous à valu plusieurs cette baisse soit entièrement due menfation en valeur du produit Le cessus de reprise de la demande : 5 : 
lettres. Celle de M. Gérard-Fran- au premier semesre, ele m'en] nadonal sl où inclut dans lei jpudget Fukuda reflète. en mondiale, mais le gouvernement 
Dumont, délégué général du agerave pas moins ls situation | budget de l'année fiscale en cours fait, les vues du premier ministre, eme, ei sur ce point je pariage 














: 5 É di © L'IRAN A DECIDE D'EM- 
asemblement pour une rennais démographique de la Francs à | SE MR DES Aves le ministère des Mummees sm Peur, qu'une relance top | © RON 600 MLHIONS DE 
Beccania, 19012 Paris), que nous © 1 est tmprudent de parier de | € Janvier CD. Dern ne GRR Que nous avons acquis ces eur er nd 
ions. ci-dessous, résume la Teprise. ya a eu attente. On estime, années. La tendance Q 
Boat des remarques els par dans Le passé, des denis de “ Travaux publics + Séisme es à ge andleedus em à une réprue programe) lus on 1076), lin a obent 
. FLE de no lecies qui nous ont ee ins les, ou luiôt qu'allé ents spontanée de activité és0n0- OR ONE Le Dremuer Re un de ‘500 millions de 
_ mon lexolques, poement| pluféf qu'allégements fiscaux lame, et qu'il m'est point nées ee or see mélleur Que | dollars «our les 
Nous reconnaissons que l'exposé L'effort de relance eœen- sale d'en faire beaucoup. ‘ est préférable de se € de de rl la Chase 
de M. Calot est, dans l'ensemble, © La fécondité a continué à| tiellement sux les En réalité, c'est surtout pour des d'accompagner le phénomène sans Manhattan Le reste de 
pre, eb nous avons le plaisir Deer, che nombre de femmes Here de Fonte Publics xaisons politiques — Ja. ve dller trop loin.» l'emprunt sera consacré au 
dur âge de procréer a augmenté.| (+ 19 % en valeur par rapport des élections de juillet À la nes u prospects que dresse déficit budgétaire de 1977. — 
avons dèv Avec le RITeBU, déjà bes, de 18 _ budget fruitial de 1976). Chambre haute — que le gonver- DER a Téconomie (Agelt) : 
Cependant, son article limite fécondité de 1975, le nombre des concerne les réductions d'im- nement s’est décidé à faire quelque. nippone. loin d'étre Mauvais. 
rinformation démographique à Pissances aurait augmenté d' Pôls, em revanche M Puce ra che Les Ubéraux di Samia te de planification] @ EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
morepbique À viron dix mile en 197 On| pes répondu 2 aux demandes des en effet, consclents d'avoir le rythme de crois-| LA BANLANCE COMMER- 
naissences Or l'avenir démo. Constate donc un nouveau recul| milieut d'affaires, qui souhai- aux élections générales de Sante sans (en FEES devrait s'élever CIALE a enre un excé- 
phique et l'avenir tout court du faux de renouvellement des| talent que le total des allége- décembre, le_prix de deux ans à 67% au cours de l'année fis-| dent de 3 de DM 
EE pendant séalement “a générations ; ments d'élevât à 1000mi- de «dure siablisafon ». ne Poe nc] (65 mUUrÉS pie Éenes) en 
nombre. des 0e a doué da @ Cette ste de discorde] 54 ra de "cola, moyen Vereue qéétitade adoptent les Joppent eu ryime de 122% et] sen octobre et 34 miDiards en 
taux de natalité € A . dans l'analyse démographique ne| de faire . Plus facilement - d'affaires ? I- leur est Jes prix à la consommation aug-| ‘novembre 1976. Pour les onze 
taux de renouvellement Leg éd Change rien au fond du pro-| per les les faibles difficile de critiquer le nouveau  mentant de &4% (7,7% en 1976). |: . ‘premiers mois de 1976, le sur- 
rations. C'est l'op bième : le, renouvellement des | mentations de rémonérations on er OR. gs signifieatis de l'orientation | * plus s'est élevé à SLS miliards 
misme au ent a Due énérations n'est Pas assuré, notre . Féclamé la démission de M MH . de l'économie japonaise à court|. Ge DM ‘(66 milliards de 
Se Ste OU eamenf a RociéLé st est en voie de vieilisse-| 4) Les pris ayant augmenté d'en SE pceson au pouvoir de jee les chiffres avancés |. francs) contre 34 milliards 
sue le . ae ment nous n'avons pas de en in an, Ja crobsancs : concernant l'excédent de la Palane durant. la même période de 
pese propos dans situation potique de La vie, alors que nous réelle LE. 1 volume) des ‘dépenses pres le gouverneur de ne gere a JON à 79 mi devrait |':- 1975, srportat 8, ayant 
e. n'en avons jamais eu au donc d' Banque . D . Bugmeni e 
Et nous formaions jee quatre Dean À pole er none PF affirmé que ja situntion nancère  dolars (88 miards Ca | Portesions de 20 %. — (APP 





=. ee gt à 


:QAvis fiñancier) = 


OFFRE DE CESSION D'ACTIONS NOUVELLES 
POUR NOS ACTIONNAIRES 


Afin de pouvoir financer nos projets d'investissements 
à moyen terme, nous augmentons notre capital social. 
par l'émission de nouvelles actions au porteur d'une 
ue de DM 120 millions pour le porter à 1.888 milliard 


PROPORTION: 151 AU PRIX DE 180. DM 


Nos actionnaires peuvent acquérir une action nouvelle 

pour quinze actions anciennes possédées pour le prix 
-de DM130 - pour chaque action de DM 50,- nominal. 

Le droit est négociable. 


Nos actionnaires peuvent exercer leur droit de cession 
DU 26 JANVIER AU 8 FÉVRIER 1977 INCLUS. 


La présentation du coupon no.: 32 détaché des 
anciennes actions est nécessaire. Le prix de cession 
devra être acquitté au plus tard le 8 février 1977. 


Les nouvelles actions au porteur feront l'objet au plus 
tôt d'une demande d'admission à la cote officielle 
auprès de toutes les bourses allemandes, ainsi 
qu'auprès de-cellés d'Amsterdam, Anvers, Bâle, 
Bruxelles, Genève, Paris, Vienne etZurich. - 


1 


BASF Altiengesolechaft 
D-6700 Ludwigshafen 
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Page 34 -— LE MONDE — 18 janvier 1977 » » « 


ÉCONOMIE 


AFFAIRES 





Le Syndicat de 


avec une satisfaction nuancée le nouveau régime 
des prix des 


Le Syndicat natlonal de l'in- 
dustrie pharmaceutique (SNIP) 
est dans l'ensemble plutôt satis- 

tarifaire 


Jait du nouveau 


des produits pharmaceutiques (le 
Monde daté 9-10 janvier), : SppEe 


cable en principe courant 
mais plus sûrement à ia rentrée 


de septembre. aUne bonne appli- 








Cao de 06 répimé, & GG le Onde do means de or | À ame inmeuttes - Bons 7,50 % ge do RPRE | mines DS Se Due ane 
blocage de facto des prix l'avait L { 5,75 %) 1966 le 3.74 F soit un net de 1878 F. fetes a sugments en . moyenne do 
mise depuls deux ans. NATIO EQUIPEMENT : € fe, chaq : TAUX va &tre 

BIBLIOGRAPHI Le président Maillard fait une : , Remboursement des Bons 1967 | #nslblement dépassé en 1976. 

L FRA E Fete Bi Ba ere ” Fine oamens de équipements Mise en paiement du coupon n° 11 appartenant à la série B ad EUTEe S staires tiatsé à tm 
mesures jugées bénéfi les 2 Les intérêts courus qu 25 janvier solt 40 de plus que peur les onse 
mesures apparemm (es, | D Emi 000 197 Or1 eur irage au sort é le 25 ELA 

« LES TRUANDS mais re Per Ah me Emission de 160 el, obligations Een sage JET RE sn Een rore TES fMotetme P lers mois de 197 


DU PATRONAT » 
un livre de M. Marcel Caille 
secrétaire confédéral 
de la CGT. 


Des accusations ves — dont 
nous lalssons la rÉponsabilité à 
Ie premier syndlest Langai qu 
e er syndical çals, ql 
ROUES — aux agissements de la 
nouveau — aux e la 
pègre, dans un livre — explosif — 
publié par les Editions sociales, 
Truands du patronat, 
LA la signature de M Marcel 
Caille, secrétaire confédéral de la 
C.G.T. Ecrit avec la collaboration 
foë M. Dominique Decèze et pré- 
par M. Georges Séguy, secré- 
éral, cet Ouvrage est un 
El d' équipe qui S'esssembie des 
documents et des témoignages 
fournis, le plus souvent, par des 
militants syndica: 


tif ? 
cachée des activités très spéciales 
auxquelles se livrent les milices 
non moins spéciales de certains 
dirigeants d'entreprise 

Plus de cinq cents témoignages, 
selon la C.G:.T., mais aussi des 
centaines de dossiers, montrent 
les méthodes de ce que M. Caille 
ne grain ,pss d'appeler «la nou- 
velle brune ». Ce qui est 
dei Ann 7 fraude ‘électorale, 
recrutement forcé, chantage, cor- 
ruption, séquestrations, violences, 
attentats en tout genre — offre 
à l'occasion d'étranges similitudes 


avec une actualité brûlante. 


La moitnüre utilité d'une telle 
compilation — quels que solent 
l'intention, voire le gr pris 
de, ses auteurs — esi de montrer 

les rapports troubles d'un gerale 
pour politique avec La pègre et 

milieux d'argent. Comme dans 
certaines affaires de hold-up, les 
fonds mal acquis semblent avoir 
des destinations précises, « {ou- 
jours dans la même direction à. 

On lira les Truands du pairo- 
nat comme s'il s'agissait — et 
pour rause — d'un roman policier. 


JB. 
* Editions sociales, 405 p. 36 PF. 


PRE 








La C.G.T. et la Néogravure 


M Jacques Piot, secrétaire 
général de la Fédération fran- 

Çaise des travailleurs du lvre 
CGT), a fait connaitre le point 
de vue de son organisation sur 
le conflit de la Néogravure dans 
un texte dont nous publions les 
principaux extraits : 


a Depuis plusieurs mois, la 
Fédération du Livre C.G.T. négo- 
cie avec la direction de la Néo- 
gravure. 

» _ Néogravure constitue ke plus 
grand groupe d'imprimerie fran- 
Gais. Elle Femplols leur mille 
hui cents personnes, dont plus 
de mille huil cents dans la région 
Parisienne. Le cs de re à 
prise se partage entre Hachelle, 
majoritaire, Parisbas et un cartel 
des grands pupeliers français (.…). 

» Une perspective de concen- 
tration avec le groupe Victor- 
Michel devoit voir le jour. Elle 
s'acompagnaft de l'annonce d'en- 
Cette og & hpuidation gi 

politique ion 
de chômage s'est heurlée à la 
détermination des travaïlleurs des 
entreprises concernées. Ensemble 
fls menèrent plusieurs actions 
pour la préservation de l'emploi 
et le maintien du potentiel indus- 
triel. Le projet de concentration 
Néogravure - Victor- Michel fut 
abandonné au profit d'un plan de 
restructuration autonome de la 
a Néo », avec maintien de 
l'entreprise de Corbeil et plus 
aucun licenciement. 

» En réalité, ce plan constetait 
à transferer à la Néogravure les 
travaux du groupe Hachette 
confectionés chez Victor - Michel, 
et à déplacer à terme les questions 
: l'emploi d'une entreprise vers 
autre. 


» Cela ne pouvait échapper 
aut militants aux, el le 
transfert des travaux ne fui 


accepté par l'organisntion syrdi- 
cale et ere le travailleurs geonres 
(1 per la direction de 

«x Néo » ee Fu représentant 
d'Hechetle d'un acçord garantis- 
sant la prise en compte par la 
Néogravure des con 


sociales du déplacement des 
travaux. C'était le 21 septembre 
1976. Aussitôt, les discussions 5e 


sont agées avec la diréclion 
de la Néogravure sur les 
quences la restructuration, 

















D STE Pa Een 


RS TT TT EE tn ar nl nana En ne ve dc 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Falsagt Usage ce Fi Spa Fame 








Yôrms 


| René 


Au a décembre 193%, l'actif net 
saone à 1931231687 F, 5e réparbls- 
dr m60 Ponte 6601000 F| 230 &; notions évran noires DL Pi 
. 21.00 ons es 
Preédent Bot Ke es . obligations françalses, 23,82 55 fe 

pos étrangères, 3.96 So : iathidités, 


19,16 %. 
L'augmentation des trois premiers | 
mois de l'exercice 1975-1970 par kr Tape 


























pharmacie accueille 


Pour les trols premiers mols de 

l'exercice 1976-1977, qui n débuté le 

1# octobre 1976, le chiffrs d'affaires qe avait été donnés per 

: " A ordinaire 
Join 194 le 


aIate de 
ER NC UE 
Te a \dé d': 
capital socle] por le Porte ni 
ocre an 4729 650 F par vole 
Corporation au cu 
en PItal de 








médicaments 





La valeur liquidative des 607573 








président Maillard, élèveraft Le | port aux trois premiers actions de 100 F composant le capital | 14057 890 F de 
des médicaments et l'exercice 1974-1975 avait Fe de} de 60757300 F, à ln même date res Cette opération est PE 
Permetatt de réduire la consom- LA %. sort à 219,12 P. Eole des 200 0e ana RE Ro 
es actio: 
mation. » Ge 120 PR L ons qui est ainsi 












Cependant la convergence de 
IQUvOirs : 





un meilleur équilibre aux structures 
du blan ex permet d'adapter le en. 
pital social à la progression régu. 
lière de l'activité de la société au 
Cours des derniers exercices, 


CHARBONNAGES DE FRANCE 









ponsables du SNIP, permet à 





NATIOBAIL: - 












< B » les Gtres gppartenent à cette 
série seront remboursables à partir 
du 25 janvier 1977 ou prix de 430 F 
par bon de 400 F nominal coupon 
ne 11 du 25 Jenvier 1978 et sulvants 
attachés 


émises au pair, bl 
Se ras 


Intérêt annuel : 11,40 % 
Taux ds rendement actuariel brut : 
11.80% 

Cotation en Bourse demandés 
SOUSCRIPTION 

AUX GUICHETS DE LA BNP. 


éoteeTinlaomaos Cri COR mù 78-162 du 7171271070 
BALG ae TAFUTOTE. 


5,75 %) 1066 8 seront payables à partir 
da 25 Janvier 1977 à ralson de 27 F 
per titre de 400 F nominal contre 
détachement du coupon n° 11 ou es- 
sampil age du cartifiont nominetif, 
al une retenue ä la source don- 
nant droit à an voir fiseai de JF 
us Elobel de 30 F). En cas 

d'option nour le régime du prélève- 
ment d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera 
de 449 F soit un net de 2.51 P. 


Bons 6,25 % 1967 
Mise en paiement du coupon n° 10 


Les intérêts courus du 2$ janvier 
3976 au 24 Janvier 1977 sur les bons 
Charbonnagvs de France 625 © 1967 
seront payables à partir du 25 Jan- 
Vier 1977 à raison de 22,50 F 
titre de 400 F nominal contre déta- 





UFIMEG 


Au cours de sa réunion du 11 EE a 
vier 1977. le conseil d'administrai 
d'UFIMEG 2 examiné et approuvé les lea 
‘comptes de l'exercice clos le 30 sep- 
tembre 1974, 

Couformément aux prévisions, 
l'augmentation des recettes lo0ntives, 

passées de 25258 000 F à 27 546 000 F, 
n'a falt que compenser la contraction 
des produits flnenciers, ramenés de 
7257 000 F à 3912009 F en raison des 
nouveaux Investissements effectués, 
dont la majeure partie ne procurera 
de recettes que pendant la cours de 
l'exercice 1976-1977. 

Le résultat net do 20 779 000 F, aug. 
menté d'une partie de l'important 
report à nouveau constitué en vus 
















Bons 10,20 % 
(ex 6,25 %) 1968 


Mise en paiement du coupon n° 9 


Les intérêts courus du 5 fé- 
vrier 1976 au 4 février 1977 sur les 
bons Charbonnages de France, 
10,20 & (ex 6,25 &} 1968 seront paye- 
bles à partir du 5 février 1977 à ral- 
son de 45.90 F par titre de 500 F 
nominul contre détachement du 
coupon n° 9 ou estampille 
du certificat nom Inatif . ap 
une retenue à la source donnant 






prise en compte des frais de re- 
Cherche, propre à favoriser le 
développernent de 1a recherche 
eb des exportations. 


Un «oui, mais » 


En revanche, le président du 
SNTP 5e refuse, ‘jusqu'à plus ample 
informé, à porter un jugement 
définitif sur la manière dont les 
coûts de production et la marge 


EIRE sur AN 













































brute seront désormais intégrés || EXAMENS CHAMBRE DE COMMERCE chement du coupon n° 10 au estam= droit à un avoir flscei de 5.10 F| de Cette période de transftion, per- 
dans l'établissement des prix des Préparation D.B.C.S. pillage du certifient nomiaottt après {montant global de 51 F). En cas Enéile or pen qut PAAROIée 
nouveautés pharmaceutiques, Il se || gtages de perfectionnement à 1a Te TRS Pole Romont d'option po Le régime du prélére | lo 18 mers 1971. de porter le div. 
méfie aussi du mode d'évaluation || gestion des entreprises toutes te LD ge St Fe an ment espere Tibératolre a dende de 6.60 F à T F par acbon, 
des coûts de la matière première, disciplines d'option pour le régime du prélève. de 764 F. solt un net de 3826 P. da F exonéré de l'impôt eur 





soumise à un sévère contrôle, tant 
11 est complexe de mesurer avec 
précision l'investissement. requis 
pour la mise au point de 
substances actives 

















ECO: Tr 
Det SCIENCES € LES 
APPLIQUEES Œs LEA 
(Fondée en 1949, 


Le paiement des coupons et le remboursement es titres seront effec- 
sans frais œux caisses des comptables direets du Trésoreries 
flons), à la Caisse natonair 











Bénérales, pce des finances et 












A l'énergie, à Paris, 17, rue Caumartin, ainsi : ichets de la 
cet égard, M Maillard préconise reconnue par l'Etat Banque de Fronce el des établissements Sncores dons Gone 00 
une grande souplesse, plus Département ; Société générale ; Banque nationa'e de Paris; Bunqu« 


Formation permanente 
L rue Bougainville, 75007 Paris 
Tél..: 551-32-59 


de Paris et des Pays-Bas : Crédit du Nord: Crédis commercial de =: 
Crédit mdustriel et commercial et banques ciitiées : Société générale 
alsacienne de banque été marselllaise de crédit: Banque de l'unton 
Européenne ; Banque Vu l'Indochine et de Suez; Caisse centrale des 

Frenrs. et toutes les Banques populaires de France; Société 


tible avec les exigences de l' 
Enfin. selon 


M. 

sans être absolument mauvaises 
en elles-mêmes, raquené si elles 
sont appliquées dans un nn 









THIS ANNOUNCEMENT APPEARS AS À MATTER OF RECORD ONLY 
voir apparaître la n 
prix-plafond, dans l'ignorance où 

de savoir combien de 
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gi 
tuent une férence valable. se 
M. Mi a, en outre, mé g 
que la mi en spplcadon du Et 
nouveau régime n'éta : 


sans une remise en 
En Patte du catall 














ER #8 
mesure ne se trouve ni prévue ni D 
Set de 1 pharmacie di un sie 
«oui, mais » à la réforme des prix Le 
CREDIT IMMOBILIER ET HOTELIER ‘és 

S$E | Fu 
U.S. #25,000,000 ri 











l'emploi, les conditions de travai, 
les salaires. 

» Dans 1a mesure où Huchette et 
Paribas étaient préts à accepter 
des solutions humaines et sociales 

auz problèmes posés, {out cela 
Pouvaté se régler très vile. Mais, 
au fi des réunions el des se- 
maines, les atermoiements, Les 
mesquineries de boutique, ont fait 
place à La volonté réelle de nègo- 
cier. Les travailleurs de la Néo- 
gravure se sont montrés patients. 
très patients. Il ne fau 





GUARANTEED BY 


THE KINGDOM OF MOROCCO 













MANAGED BY 





CITICORP INTERNATIONAL GROUP EUROPEAN ARAB BANK 


pee donc JEnps de 
ŒRUSSELS) S.A,. 


esprit réaliste, 
coopératif, ë de discuter rnré 
tement (.). x 








WELLS FARGO BANK N.A. 





| 'UBAF FINANCIAL SERVICES LTD. 





POURSUITE DE LA GRÈVE 
À « OUEST-FRANCE » 





BANQUE INTERNATIONALE POUR 
L’AFRIQUE OCCIDENTALE (B.I.A.0.) 


BANQUE MAROCAINE DU COMMERCE 
EXTERIEUR (8.M.C. E.) AGexce DE PARIS 
















À doi 
3 ak, 
Les journalistes d'a Ouest-France », : WARDLEY MIDDLE EAST LIMITED ‘le 

réuuls en assemblée générale samedi à be 
après-midi, au siège du quotidien, se Max, 
sont prononcés par un vote à 
bobetiu secret, par 175 voix contre LU 
110 et 5 bulletins blancs, pour La = 
poursuite de lo grève Jusqu'à La PROVIDIDST Et 
convocation d'un comité d'entreprise üc 
extraordinaire. & 





CIFIBANE, N.A. WELLS FARGO BANK N.A. 







La direction du journal a annoncé 







ed [3 et i! EUROPEAN ARAB BANK s ALE “és 
Sd As CRUSSELD 5.4. BOSSER ITR NATIONALE POUR L'AFRIQUE à EE 
le personnel de la fabrication du ABAB INTERNATIONAL BANK ie ms 
ne one HonAss tactique BANQUE MAROCAINE DU COMMERCE Re SE MONTREAL Le LH 


Pour une durée indéterminée v. 


D'autre part, l'intersyndicale des 
Sournallstes d’ « Ouest-France o a 
annoncé dimanche Soir Là tenne 
d'ane assemblée générale de journa- 
Hstes lundi 17 janvier, à 15 heures. 


nés ee amère une mag tes 


EXTERIEUR (B.M.C.E.) AGENCE DE PARIS 
INTERNATIONAL COMMERCIAL BANK 
LUMITED 


THE HONGKONG AND SHANGHAI 


BUDLAND Ne LEMITED 
WARDLEY MIDDLE EAST LIMITED 
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CITICORPF INTERNATIONAL BANK LIMITED 
AGENT 


e Journai 
rer. — Les 
Echos, en grève depuis le feat 






a des Echos » 
rédacteurs des 
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13 janvier pour protester contre ‘ : 
le. fcenciement d'un cher de ser- : Gi j 
Gérard-Jean Fromen 3 - 
ont” décidé à l'unanimité dé à EM. Em : 
reprendre le travail M Froment LE & À s 
a reçu des propositions nouvelles Ein vi : 
de in part de la direction. Le ja 38 . Hestesr 
journal à reparu le lundi 17. FT F3 ent. 
RE 28 : al tmp. 
I | 
Nu “lee 
SD :heré. 
à anal 


















































LES MARCHÉS FINANCIERS 





MATIÈRES PREMIÈRES 


Cours des principaux marchés 
du 14 janvier 1977 





(Les cours entre parenthèses 
sont ceux de La semaine précédente.) 


METAUX. — Londres (es sterling 
par tonne) : cuivre (Wirebars) 
comptant ‘726,50 (799.50). à trois 
mols 829.50 (8%) ; étain comptant 
3335 (5260), à trols mois 5518 
(5350) ; plomb 321 (311,50): zinc 
401 (397,50). 


cuivre (Dremier terme) 63,10 
{53,303 : aluminjum (lingots) inch. 


dollars par tonne) inch. (7217): 
mercure (par bouteille de 76 1bs) 
190-135 (153-138). à 

— Singapour (en dollars des Dé- 
troits par ploul Ge 133 lbs) : 1400 
(1335 1/8). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton mars 68,40 
(69,73). rai 69,15 (70,45): laïno 
_ mars 168,50 (162), mai 166,50 
(162). 

Lonäres (en nouveaux pente par 

. kilo) : laine (pelgnée à sec), mars 
252 (251}; Jjuta (en dollars par 
tonne), Peklstan, White grade C, 
inch (392). 

Roubaix (en francs par kilo) : 
laine mars 25,50 (25,55). 

Calcutta (en rouples par maund 
ds 82 Ibs) : jute 520 (510). 

CAOUTCHOUC. — Lonûres (en nou- 
veaux Pence par klo) : RSS 
comptant 53,60-53,75 (52-53,25). — 
Singapour (en nouveaux cents des 
Détrolts par kilo) : 21225-21275 
<£10-210,50). 

DENRESS. — New-York (en cents par 
Ib) : cacao mers 163,90 (148,75) ; 
mai 158,50 (143,25) ; sucre disp. 8,40 
(7.10) : mars 8,82 (7,61). — Londres 
(en livres par tonne) : sucre mars 
138 (414,50) ; mai 135,80 (122,40) : 
café mars 2750 (2620) ; mai 2790 
(2625) : cacao mars 2228 (2014); 
mai 2194 (1964). — Paris en francs 
per quintal) : cacao mars 1875 
(1690): mai 1863 {1684); caté 
mers 2330 (2250); mel 234 
(2256): sucre ‘(en francs par 
tonne) mars 1212 (1070); mal 
1225 (1088). it 

CERÉALES. — Chicago (en cents par 

bolsseau) : blé mars 2178 (2179); 

mai 285 (284); maïs mars 262 

{261 1/4) ; mal 267 1/4 (267). 





x |%du 


39 |-8 871 
62 .| 4 768 
44 E0| 4 768 
68 6D! 1 373 
ü 50) 2 795 
80 40) 1 379 
06 30] 1 386 
(06 ..| 1 742 
96 ..| 3 748 
162 |8 981 
15 15} 4 274 
O1 60] 4 563 
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— New-York (en cents par Mvre): 8: 


(48): ferraille, cours moyen (en | Vickers 





BOURSE DE PARIS - 


EAN r. 12 à 
CRT 
Protmerice ALR.| 229 


Aisacien. Banque! 360 .| 380 
Bque Dupont] 255 | 255 
me Merent | 229 


.. | tocabaït fmmot.| 
. Fiocafinancière ..| 143 


Mes cos. Elles sont corrigées te lendemain dms Là Dremièra Gditian. 





LONDRES 


Calme 


La perspective du prochain lançe- 
ment d'un emprunt d'Etat rend le 
marché clconspoct, et lundi, & 
l'ouverture, les affaires sont calmes. 
Etrolte irrégularité des industrielles, 
Repli des pétroles et des mines d'or. 
Les fonds d'Etat varient guërs. 


OR (ouverture) (doilars) : 131 .. contre 131 45 


cuoTuRE | cours 
VALEURS tés mn 


27 5/8 | 276/8 
m .. | 382... 









a06 i:2 
Ti 13 3/4 


ester Hoidings 
Bio Tite Zinc Corp. 180 ... | 180 
738 17 8 


Toux du morché monétaire 
Etiets priés ..........,., 10 .. % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 








LB.M. — Le bénélice net du 
quatrième trimestre de l'exercice 1976 
s'est établi à 674 millions de dollars 
contre 588.64 millions un an plus 
tôt. Pour l'exercice entier, les chif- 
fres ressortent à 2,4 milliards de 
dollars contre 1,99 milliard, soit 
15,94 dollurs per action contre 
13,35 dollars en 1975. D'autre pet, à 
fin 1976, les commandes en carnet 
étaient uettement supérieures 
celles de la fin de l'année précé- 


FINANCIERE AGACHE - WILLOT. 
— Aprés amortissements et prove 


88 millions en 1975. Reppelons que 
la société a acquis en 1976 70 % du 
capital de Conforama Expansion, 
dont le chiffre d'affaires est de l'or- 
dre de 1,1 milliard de francs, et 50 % 
de Conforama : Francs (enseigne 
sous laquelle 8e réallse un chlffre 
d'affaires annuel de 2,2 milliards de 
francs). 

DARTY ET FILS. — Le bénéfice 
net consolidé de l'exercice se termi- 
pant fin février 1977 devrait, comme 
prévu, être de l'ordre de 22 F par 
action contre 18,40 F. 

SAULNES ET GORCY. — Les divi- 
dendes perçus en 1978 par la soclété 
ont attelnt 11.5 millions de francs 
contre 13,4 m! soit une dimi- 
autlon de 14 &. Le dividende probe, 

, Sérs 


ui était de 16,50 F en 197: 
Fgérement réduit. 





Cours [Dernier 


-] 326 .… | ParisRéescompt. 
230 .. | Marsell. Cri 


Cis F. Stein Ro... 

Fonc. Chôt.-d 

(M3 S.0.F.L.P. 
Lysanaiss. 





à éia qui esti Ir publier la cote 
Compte teuu de le briëvaté du d _— mpart) poui 







Îusr Senë 
SZ Les 





“1 doilar (en yeus) .… | 292 15 | 291 85 
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Ls numéro du Bulletin d'annonces 
légales obligatoires du lundi 17 jan- 
viér publie notamment les {nsertions 
suivant! : 

Caisse joncière de Crédit [C.F.C.). 
_ lon de 180000 obligations 
de 1000 F portant intérêt à 1140 %, 
jouissance du 28 janvier 1977, amor- 
Tissabies douze aps. l 
m'shobel - Nabo Equipement. 


ans, La quote-Part de 

dans cet emprunt est de 50 %. 
SA. d'économie mitte d'aménage- 

ment d'Argenteuil € Sermurg 3. — 

Emission d'un emprunt de 2300 000 


pair de 100000 actions de 100 F 
jouissance du Je janvier 1977 (une 
Pour deux). 
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S.A. françoise de réassurances, — 
Attribution gratultse de 100000 ac- 
tions de 100 F, jouissance dus Ler jan- |] 
vier 1976, vue nouvelle pour trois 
anciennes. 


Compagnie financière du groupe 
Ji. DR des 1 Ph UT 
ons de composant le 
dont 1550 000 provenant de 
des actions Assurances 


commen, 
24 janvier, Les actions nouvelles R! Slamna ....... 


seront créées 
gran er jouissance au 1e octo- 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
14/1 17/1 


INDICES QUOTIDIENS 
GNSEE Base 100: 31 déc. 1976.) 


valeurs françaises "004" IPS 
leurs Es 
Valeurs étrangères =. 1003 99,8 


Ce DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 196L) 


Indice général ..... 64,6 65 





il 














aë ae 
Ba. 88 SN 


LT 





















285 .. 11286 C. 
65 |650 
€ 20] 430 … | 78 
723 | 701 :: 230 
289 .[ 209 85 15 

383 | 345 19 
k: 

355 .| 253 50 
102 70! 192 20 si 
80 78 50 217 

mal 239 

. 5656} 6205 





HE 


ESP 
1.15: S8S%: 








esNüaeh 





Garner 
5 SERRYE 





SRE 


B Ses 








3 naëué: 


Le 

& 
333 
35 
s 
s 
170 . 
300 


SE ÈSNRÈs sessn 


. eti. 
-] 438 .. fRipollu-Sevrget. . 


MARCHÉ A TERME 





La Chambre 
cotation des 


lPrécéd. Pramie 
sation | VALEURS |cisture | cours 



















ww 
CS 


2 
Bus 
8 
LEFT 

£ù 







VALEURS DONNANT LIEU 
pas indiqué, i-y à en cotation 


CE 


Ebsbu: ÊS rot. 
g: 


















1362 
5 
es50 ..|2269 . 
250 249 
5 5 A 
816 --| 600 .| 626 
4 90] E4 70) 64 
53 | En 7e] 61 
136 .| 131 ..| 132 B0 130 
24 25/6 24 10) 25 23 3 
258 _ |Royar puten. | 258 30] 268 70] 25e (0! 257 2e 
16 S0|Borinto Zinc] 15 49) 1510) 16 16 56 
81 |St-olena..| 68 60] 67 | 8570] 65 30 
878 |Schlumberg..| 462 ..| 45 90] 466 ..|C657 . 
37 |Shel Tr. (S).| 39 60] 40 ..| 40 -.|- 39 40 
56 (Slemens AG. 668 :.| 668 .| 867 ..| 664 
43 4] 43 90) 4 90) 4310 
13 70] 1860! 13 15 2: 
245 90] 246 .| 246 ..| 248 
1215) 1206] 12 12: 
: 138 50) 137 | 187 70] 138 50 
12 19] 110 | 518 20] 1 
48 |WestDoep..| 4280] 40 95] 40 
78 [West Hold. | 8460] 82 60| 32 
0 22/ZambiaCop.] 12] 12] 


ER 


358 


555%, 
+ 


SESrÈSES 


en mu Ê9 à ane 2 mm 
SSSIRsE 


has 
PERLE TEE 


EsSESE 
PHRASE As = DL BTRSSISRSTRNERSNERS: REA 


RES 


ÉRREREEEL EE EEREET TE 


3ù 
SRSSGNSE 25 
SRSNTsS à 


D Boire 
= 









ayant 4 
cette ralson, nocs ne pouvons plus garantir Fexartituée des derniers cours de Faprès-midl, 





























JesEe EÉSSErud sc Ste 



























rs pee FERMES SEULEMENT 
” ‘+ a co maique portée faos là coimmne « darniar nur », 


É. — LOSqu'an «Premier COS» N'est 





-COTE DES CHANGES 


cours | coms Îde #6 à 


MARCHE OFFICIEL À mé | ‘161 





entre kanques 

«ssl 4950 DE 
4%) 4% 49 
285 676 | 208 535 298 5Ù 
-28 450| 23 399 24 
13 569! 13 510 13 60 
24 600) 94520 5. 
lim LÉ 
8 

562| 665 545 
36 460] 5 22% LE 
338 335 | 158 02% 188 5a 
156%} 155% }- 163 
fiz 140 | (18 228 LS 
298 668 | 298 975 288 58 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 











eh 


Page 36 — 18 janvier 1977 








UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2 AMÉRIQUES 
2-4 EUROPE : 


— La contestation dums les pays 
de t'Est. 

— ITALIE : l'épiscopat lance un 
nouvel appel contre le loi sur 
l'avortement. 

4-5 AFRIQUE 

— LOIN DES CAPITALES : 
André Gide, aujourd'hui, ne 
reconnaîtrait guère Biskro… 


— « La Honte-Volta ec quête 
d'un homma fort » (li), par 
Philippe Decrnane. 

1. ASE 

7. PROCHE-CRIENT 


L'AFFAIRE ABOU DAOUD : 
le dirigeant palestinien se 
déclare prêt à se reudre à 
Munich pour prouver son 
innocence. ; 


8-8 POLITIQUE 

LIBRE OPINION : = L'enjeu 
de la proportionnelle », par 
Paul Sabourin. 

JUSTICE 

Patrick Henry répond de 
l'enlèvement et du meurtra 
de Philippe Bertrand. 


SOCIÉTÉ 

Lo fumille, voleur refuge ? 
11. ÉDUCATION . 
Contestation des directeurs 
d'école : les parents punis. 
12, RELIGION 


— Paul VI lance um réquisitoire 
contre la violence. 


14. ÉQUIPEMENT - RÉGIONS 


15. LA RÉGION PARISIENNE 

‘— Autour de Begcubourg : 
comment fermer le plateau ? 
POINT DE VUE : = Les 


LL 


LL 


A handicopés ballottés dans les 
Lacrent 


transports », 
Cathala. 














LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 
PAGES 17 A 20 
— La France peut-elle sortir de 
la « nagnation »? 
— L'assemblée générale du 
CNPF 


21. SPORTS 
— JUDO : lo démonstration de 
Jean-Luc Rougé au togrnot 
de Paris. 
— XV : lever de rideon sur le 
Tournoi des Cinq Nations. 
22-23. ARTS ET SPECTACLES 
— CINÉMA : le Désert des 
Tartares. 
— VARIÉTÉS : Julien Clerc. 
32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET. SOCIALE 
— ÉTRANGER : pas dd reprise 
au Japon avant {a fin de 
l'année, estiment les experts. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TEL£VISION (14) 


Annonces classées (24 à 30); 
Carnet (31): Aujourd'hui (31) : 
< Journal officiel » (31) ; 

croisés 








ENLEVÉ QUATRE JOURS PLUS ‘TOT 


Un bijoutier de Marseille est libéré 
sans que ses ravisseurs aient touché 
ln rançon demandée 


De notre correspondant 





Marseille — L'enièvement «à 
lMtalienne » d'un bijoutier mar- 
selllais, M Richard Frojo, trente- 
trois ans, flls de M. Roger Frojo, 
lui-même l'un des plus granûs 
bijoutiers de la ville, s'est heu- 
reusement terminé, samedi 
15 janvier, vers 20 heures M Ri- 
chard Frojo a été retrouvé à 
demi-inconscient, vraisemblable- 

é, sur le chemin 


départemental 14 tout près du versement de la rançon, mails les 
village de Puyricard (Bouches- ravisseurs n'y t pas. Enfin, 
du-Rhône}, non loin d'Aix-en- le lendemain soir, M. Richard 


avait été enlevé mardi 11 janvier 
vers 20 heures, alors qu'il rega- 
gnait son domicile dans les 
quartiers sud de Marseille 

avoir quitté le magasin familial 


de la rue Saint-Ferréol, dont il vement, M 
est gérant. Selon ses déclarations, ministre de l'intérieur, avait 
ll a passé quatre jours entiers renouvelé aux policiers - 


avec une cagoule sur La tête et 
n'a donc jamais pu voir le 
visage de ses ravisseurs Ceux-cl 
l'ont abandonné sur le bord de 
la route sans avoir pu percevoir 
la rançon qu'ils réclamaient 
pour sa Mbération. 


Quelque heures après l'enlève- 
ment du bijoutier sur le king 
de sa résidence par deux Emme 
armés, Mme Nicole Frofo, l'épouse 
de la victime, recevait un appel l'Alustra 





M. Jonquères explique son départ 
de la Cour de sûreté 


Dans une longue lettre que publie le journal Libération, dans son 
numéro daté du 17 janvier, M. Jean Jonguères explique les conditions 
dans lesquelles % a été amené à remettre sa démission de procureur 
Dénéral de la Cour de sûrelé de l'Elat en demandant sa réintégration 
comme conseiller & la Cour de cassation (le Monde daté 19-20 et 
24 décembre 1976). 


Cette lettre, adressée à M. Olivier Guichard, remonte au 


6 décembre dernier. 


« (—) Aux mois de juin et 
fuillet 1976, deux affaires concer- 
nent les troubles survenus en 
août 1975 en Corse sont venues à 
lanes () qui 

» réquisitions furent 
prises à Ces audiences par 
M l'avocat général Dorwling- 
Carter, délégué. spécialement 
per. conduire ces ls 

t conformément à mes 
Instructions, lesquelles — et je 
d'insister 


Obélssant . à 
considérations ou à d'a 
directives, n'avait prétendu, 
annee pu de son 
ministre, m'imposer de, 
requérir contre Cacciari une peine 
Éara à le sonic aa 
décieus Slméoni, véritable Fespon 
sable des événements d'Aléria et 
de Bastia (.) 

» Après le changement de mi- 
nistère dans les tout premiers 


simple si le directeur de cabinet 
de M. Lecanuet, M. le conseiller 





que mon 
inutile (…). 
_ » Pourtant, le 1= octobre 1976, 
je vous avais un rapport 
très complet sur les problèmes de 
démoralisation de l’armée, 


MORT DU PEINTRE 
VÉROMIQUE FHLOSOF 


On apprend la mort du peintre 
Véronique Filosof. Elle était âgée 
de solxante-treize ans. 


f Béle en 1904 Véronique 
.Filosof était une artiste hors de 


la æbafaille de Paris» 


M. GUICHARD MET EN AVANT 
LE NOM DE M. REY 


ET 
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DE L'INFORMATION 


Ælkebbach,- devenu. 
l'information à Antenne2 

[Né en 1928 à ChAlons-eur-Marne, 
M Jean Lefévre est licencié ês let- 
tres. Reporter à Radlo-Rabat, puis 
correspondant su Maroe du « Monde » 
et de La R.T.P. (1855-1960), 1] devient 
successivement en chef 
adjoint à France-Inter (1960-1982), 
de l'ORT-F. eu 


régional 
1968), dl en 


[e.. 
adjoint de la 
Fiiommation GPO Por 


@ F.0. appelle à une grève de 
quatre heures à At France 
syndicat FO. d'Air France 





Exportateur : J. BARDOS 
expert, membre de La Chambre de 
commerce française aux Etats-Unis 


7, avenue Gambetta 
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Un juge fédéral ordonne de surseoir 
à l’exécution de Gary Gilmore 


Selt Lake City (Reuter, UPT). — Dans la auit du dimanche 18 
au lundi 17 janvier. un juge fédéral, M. Ritter, a ordonné de 
surseoir à l'exécution de Gary Gilmore, qui devait être 
à l'aube, dans l'Utah Le juge à pris cette décision sur requête 
de l'Union américaine pour les libertés civiques. 


Tous les préparatifs de l'exécution 
de Gary Glimors étaient réglés. Il 
devait tomber, le fundi 17 janvier, au 
lever du soleil, sous les balles d'un 
peloton composé de volontaires tirant 
derrière un rideau, dans le périmètre 
de la prison d'Etat de Paint-of-the- 
Mountain. Durant la nuit, qui aurait 
dû être la dernière du condemné, 
un Juge fédéral de Sait Lake City, 
capitale de Utah. M. Willis lier, 
prenait la décision d'ajourner la 
macabre cérémonie qui allait se 
dérouler sept heures plus tard. 

Quels étalent ses motifs et à 
quelle intervention Glimore devait-I 
ce troisième sursis à une exécution 
que, depuls le prononcé d'une sen- 
tence le destinarit au châtiment 
suprême, le 7 ociobre de l'année 
passée, Îl appelait de 2es vœux ? 
fl se refusa, en conséquence, à tout 
appel, à tout recours. à toute inter- 
cession capables de prolonger son 
agonie ou même de sauver sa tôle. 
I préférait ia mort à une expletion 
de dizaines d'années derrière des 
barreaux, ob, réciéiviste incorrigibie, 
fl avait dé[à passé la moitié de ses 
trente-slx ans. 

Mals un détenu, par définition, ne 
dispose plus de son libre arbitre. Le 
Cas Gilmore devenait une cause ns- 
tlonale, Les associations abolition- 
nistes, la Ligue des droits de l'homme, 
se dépensaient sans compter pour 
que la peine du candidat à l'exécu- 
tion soh commuée, que ne prévale 
pas sa volonté instante d'en finir, 
qui, si elle avalt obtenu satisfaction, 


eût rompu ls moratoire de fait, long 
maintenant de dix ans, durant les. 
quels aucun condamné à mort amé. 
ricain n’a été exécuté. Peine perdue 
Jusqu'à présent. Le Cour suprême des 
Etats-Unis n'avait pas été Insenalble 
aux démarches entreprises auprès 
d'ells, mals elle avait.fini par conolure 
que l'affaire n'était pes de son res. 
sort puisque le principal intéressg 
s'obstinait à ne pas l'en salsir g 
aveit même protesté contre une pro- 
cédure en révision Introduite par sa 
mère. 

En revanche, le juge Ritter a dé. 
claré recevable une requête de der. 
nière minute que lui evalt adressée 
l'Union américaine pour les libertés 
civiques, attaquant de front catte fola 
la légisiation au nom de laquelle 
Gimors devait être pessë par les 
armes. Le juge semble partager les 
objections de fond, puisqu'il déclara 
dans les attendus de son ordonnances 
que «personne ne POUt avancer 
avec certitude que Ja loi qui envote 
Glimore au poteau est vralmem 
contorme à la Constitution», et 
qu'elle lui eemble appliquée + avec 
trop de précipitation» et dans la 
confusion. . 

La suite logique de cette opinion 
serait de soumettre à la Cour 
suprême des Etats-Unis Iss articles 
de le loi Incriminée pour qu'il soft 
etatué eur sa constitutionnalité — 
notion, comme on l'a déjà vu en 
te manière {le Monde du S dé , 
encore chargée d'équivoques ei 
d'obscurités. — À C. 





AU CONGO 





Trois techniciens françois sont enlevés 
par des guérilleros 


Trois techniciens français, tra- 
vañlent sur les chantiers de 


groupe de gui 

appris lundi au siège de l'entre- 

prise Fougerolle, à laquelle ces 
hniciens appartiennent. 

.-D.G. de lentre- 











Tezas Instruments mod. 5040 : 
774 F TTC. ou lieu de 975 F 


venance des guérilleros Mais 
CR pos) t ap Heoir 

ceux- en au 
Front de la Upération de l'enclave 


précisé que les Français enlevés, 
dont ij n’a pas indiqué l'identité, 
sont le de son entre- 
prise à Pointe-Noire, le directeur 
. reves male chanter et son 
ouvriers cONgO- 
lais, a-t-1l ajouté, ont été tués 
au cours de {' 8, g'est 
duite samedi, à 125 
l'est” de Pointe-Noire, 
8 h. 30 et 10 h. 30, pendant que 
les ouvriers travaillaient à l'ou- 
verture d'un souterrain. 

[Partie intégrante du territoire 
angolais, contrôlée par le pouverne- 
ment de Luanda, lj’enclare de 
Cabinda, située sur ln côte atlw- 
tique entre ia République populaire 
äu Conso et le Zaïre. est troublée 
par un mouvement de guérilla sntmé 
par des éléments séparatisten Cer- 


l'indépendance du Cabinda, initia- 
tive restée sans lendemain dans la 
mesure où les autorités angolaises 
parvinrent à maintenir leur suto- 
rité sur ce territoire 

Bien que ni le Congo ni le Zaïre, 
gui apportèrent autrefois une aide 
matérielle aux rebelles cabindaïls, 18 
contestent plus l'appartenance du 
Cabiuda à l’Angola, des désordres 
sporadiques s'y poursuivent. Les élé- 
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— Chambres de Commerce étrangères, 
corapléments indispensables pour 
tous les emplois hs 

— ETS. Traducteur Commercial, 
SARL daenenn es 
de l'interprétariat d'entreprise. 

— Université de Cambridge (anglais), 

carrières de PInformabion, 


et AFFAIRES, service 461, 
Collange, 
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La tradition angloise qu service de l'élégance masculine 
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